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Le groupe arabe del'ONU demande 
une réunion argente dn Conseil 


Une vaine épreuve 
de force 

Les Palestiniens de Cisjor- 
danie se battent le dos an 
mur. Malgré leur Isolement, 
la paralysie (Tan monde arabe 
profondément divisé* la pas- 
sivité des fedayin de rOJLP^ 
retranchés dans leur bunker 
libanais, ils poursuivent un 
combat apparemment suici- 
daire. 

Leur élan insurrectionnel 
s’explique par la politique dite 
de la «main de fer» qu’ap- 
plique depuis deux ans le 
ministre israélien de la dé- 
fense, le général Sharon, dans 
les territoires occupés. L’an- 
nulation en 1980 des élections 
municipales, la dissolution de 
diverses organisations popu- 
laires, les attentats qui ont 
failli coûter la vie à trois 
maires, dont l’un d’eux vient 
d’être destitué,, la déportation 
de deux autres, reflètent la 
volonté des autorités, selon la 
plupart des observateurs, de 
liquider les dirigeants élus de 
Cisjordanie au profit de « col- 
laborateurs» soumis. La 
deuxième phase de la stratégie 
de M. Begln serait d’étendre 
aux territoires occupés la 
juridiction israélienne, mesure 
d’annexion déjà prise à Jéru- 
salem-Est et dans 1c -Golan 
syrien. 

Pourtant, tout indique quH 
serait beaucoup plus difficile 
d’intégrer à l’Etat juif la 
population de Cisjordanie, 
nombreuse — 1200 004 habi- 
tants — et traditionnellement 
combative. Les «ligues des 
villages», sorte de «harkas», 
financées et armées par les 
autorités d’occupation, ont 
déjà pratiquement fait fail- 
lite, tant elles sont discrédi- 
tées aux yeux de l’opinion 
palestinienne. 

SI la résistance en Cisjor- 
danie parait, dans un sens, 
suicidaire, la brutalité de la 
politique israélienne — qui se 
veut un substitut au dia- 
logue — est dangereusement 
vaine. Elle contribue à creu- 
ser le fossé entre deux peuples 
condamnés à vivre sur une 
même terre. Et, comme le 
relève un communiqué du 
gouvernement français, elle 
a rend plus difficile la recher- 
che d’une paix juste et du- 
rable». La litote masque mal 
les « vives inquiétudes » que 
ressentent nombre de gouver- 
nements occidentaux, amis de 
l'Etat d’Israël, ceux de Paris 
et de Washington en tête. 

En effet, des désordres pro- 
longés en Cisjordanie risquent 
fort de mettre le feu aux 
poudres dans une région 
hautement inflammable. On 
ne voit pas comment serait 
épargnée la paix israélo- 
égyptienne. A cinq semaines 
de l’évacuation du SInaî, les 
rapports entre les deux pays 
commencent à s’envenimer. 
M. Sharon a adressé publi- 
quement, ce dimanche 21 mars, 
quatre avertissements au pré- 
sident égyptien, M. Hosnl 
Moubarak : Israël ne resti- 
tuera pas le Sinaï à la date 
prévue si, d’ici là, les litiges 
sur le tracé frontalier n’ont 

pas été résolus ; l’Etat hébreu 
envahira la péninsule dans les 
vingt-quatre heures en cas de 
violation des accords de Camp 
David : les négociations 

israélo-égyptiennes sur l’au- 
tonomie des territoires occu- 
pés auront lieu à Jérusalem 
on n’auront pas lien ; enfin, 
en cas d’impasse. Israël an- 
nexera la Cisjordanie. 

Une rupture entre Jérusa- 
lem et Le Caire ne manquerait 
pas d’avoir d'importantes 
répercussions internationales. 
La France et les Etats-Unis 
— pour ne mentionner que 
ceux-là — pourront difficile- 
ment concilier l’ami tié qu’ils 
portent à l’Etat d’Israël et les 
bons rapports qu’ils entretien* 
nent avec le monde arabe. 


de sécurité 

Tandis que 2a situation 
demeure très tendue en Cisjor- 
danie, où deux manifestants 
ont été tuée et une dizaine 
blessés depuis le 1Ù mars, et où 

m m 

se poursuit la grève générale , 
2e groupe arabe à VONÜ a 
demandé L lundi soir 22 mars, 
une réunion urgente du Conseil 
de sécurité sur la situation 
dans les territoires occupés par 
Israël. Aucune date n’a cepen- 
dant été fixée par le Conseil 
qui est, par ailleurs, saisi dune 
demande du Nicaragua, pays 
qui accuse les Etats-Unis de 
préparer une invasion de son 
territoire . 


La Cisjordanie a connu lundi 
sa plus grande journée de tension 
avec les violentes manifestations 
de rue au cours desquelles un 
Palestinien a été tué de deux 
balles dans la poitrine; et plu- 
sieurs autres ont été blessés griè- 
vement, soit par balles, soit par 
coups de matraque. Un autre 
jeune Palestinien avait été tué 
samedi à El-Btreh, et au moins 
une dizaine ont été blessés depuis 
lois. Lundi, l'armée israélienne a 
ordonné à certains commerçants 
de Jérusalem-Est d’ouvrir leur 
magasin et aux employés muni- 
cipaux cTEl-Bireh de reprendre le 
travail Ces mesures visant & bri- 
ser la père générale xafont ren- 
contré qu’un succès très limité. 

■ 

• • 

Le gouvernement de M. Begln, 
dont la politique dans les terri- 
toires occupés est de plus en plus 
critiquée en Israël même comme 
& l’étranger, devait affronter ce 
mardi à la Knesset une motion 
de censure. M ais ce vote, de l’aveu 
même dn chef de l’opposition 
travailliste, M. Shtmcrn 
menace pas la coalition _ 
vatrice- au pouvoir. 

(Lire, page 4, r article de notre 
correspondant Francis Cornu. ) 



m m 
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Le vaste rassemblement de Paris 

■ . • 

traduit ( inquiétude des agriculteurs 

A l’appel de la Fédération nationale des syndicats <f exploi- 
tants agricoles CFJN^LAJ et du Centre nutinniii des jeunes 
agriculteurs CGNJA.1, plusieurs dizaines de milliers de paysans 
ont manifesté A Paris, mardi 23 mars. 

Précédé de vingt-huit tracteurs, le défilé des agriculteurs a 
quitté la place de la Nation à 10 h 45, avec à sa tète les 
principaux dirigeants des quatre organisations agricoles tradi- 
tionnelles i F-N.S-ELA-, CN-JJL, les chambras d’agriculture et 
la Confédération nationale de la mutualité dn crédit, de la 
coopération. 

L’arrivée de M, Guillaume, président de la FJN.SJLA-, a été 
saluée par une vive ovation. Figuraient également en tête de 
ce défile, M. de CafarelH et M. Michel Debatisse, tous deux 
anciens présidents de la F-N-S .re.A_ 

Aux yeux de ses organisateurs, cet important rassemblement 
vise tout à la fois à prouver l'imité du monde paysan et à tra- 
duire son mécontentement et ses inquiétudes’ & quelques jours 
du début de la négociation sur les’ prix agricoles européens. 


r inquiéter Paris s, 
cette manifestation 



« Ne 
donner 

e un caractère pacifique » r les 
consignes données aux agricul- 
teurs qui, dès le petit jour, ont 
afflué vers Paris, venus de la 
plupart des départements, trahis- 
sent une certaine inquiétude : 
réussir sans incidents « un ren- 
dez-vous historique sans précé- 
dent ». 

De fait, le pari des 100 000 pay- 
sans réunis dans la capitale pour 
défiler de la place de là Nation 
à la porte de Pantin était mardi 
23 mais dans la matinée, en 
passe d’être tenu, selon la dlrecr- 
de la F-NJS-E.A Du jamais 


vu par les Parisiens. Four les 
agriculteurs non plus. 

Après huit ans de baisse ca de 
stagnation du revenu global de la 
branche agricole, quelques jouis 
avant mie négociation européenne 
sur les prix pour la campagne 


1982-1983, négociation qui 
s’annonce très difficile, la 
F.NJ3J5JL et le C2T.J.A. ont décidé 
de frapper un grand coup. Leur 
démonstration s’adresse au gou- 
veraement, auquel Us veulent 
prouver limité du monde paysan 
et surtout la représentativité 
écrasante des deux formations 
syndicales. 

Le pouvoir est responsable, 
selon SL Guillaume, président de 
la FJiJ3JSA^ des conditions dans 
[elles M’exerce aujourd’hui le 
d’agriculteur. D’où le 
motif officiel de cette manifesta- 
tion : protester contre la hausse 
des charges en agriculture, sur- 
tout celle des coûts des produits 
nécessaires à la production (füd, 
engrais, 

aliments du bétail). 

JACQUES GRALL 

m • • 

(Lire la ritàfe page 42 J 




AU JOUR LE JOUR 

Pour une fois, ce sont , les 
campagnes qui se sont instal- 
lées à la va le. Bloqués dans 
leurs autos, .les Parisiens 
auront hésité, mardi, entre la 
sympathie ancestrale qtfüs 
éprouvent pour les ruraux et 
rimpatténee du citadin pressé. 

Juste retour des choses. 



pourtant, que cette invasion 
d’un four, après tant de cam- 
pagnes soaülées, encombrées, 
« bouchoitnées s, assourdies 
par nos congés. Nous trou- 
blons souvent ta ' paix des 
champs. Us peuvent, parfois, 

troubler la paix des villes. 

* 

BRUNO FRAPPAT. . 


. “ “ • 

Que peut faire la France pour le tiers-monde ? 



L’année 1982 est pour les diri- 
du tiers-monde particu- 
it angoissante. Ses pro- 
blèmes, latente depuis une 
décennie au moins, mais que 
voilait us sentiment confus de 
solidarité internationale active, 
font surface dans toute leur gra- 
vité, actuelle et potentielle: la 
détérioration des termes de 
l’échange, l’explosion démogra- 
phique, le poids de l'endettement, 


par STÉPHANE HESSEL (•) 

I Inadaptation des structures poli- 
tiques à une réelle maîtrise de 
l'économie, l'incapacité de l'appa- 
reil éducatif à répondre aux 
exigences qui le confrontent ne 
sont que quelquee^una des as- 


(*) Ambassadeur de France, 
gué intennixitetéttel pour la 
ration et le développement. 


délé- 


James 

Clavell 


noble maison 

par routeur de 

SHOGUN et de TAÏ-PAN 


pects du drame que vivent, quoti- 
diennement et de façon de plus 
en. plus évidente pour leurs peu- 
ples, les responsables politiques 
de la grande majorité des quel- 
que cent vingt Etats qui se sont 
— un peu artificiellement, mate 

pour des raisons stratégiques 
compréhensibles — regroupés 
sous l'étiquette des pays en déve- 
loppement 

Or, face & ce contrat, l’attitude 
des pays industrialisés à écono- 
mie de marché se caractérise en 
ce début de 1082 par qniatee 
choquante de vision. Retombées 
tes espérances qu’avait suscitées 
resprit de Cancan, on s'aperçoit 

SRU- 1 !? membres de 

| O.CDJ3. cherchent vainement 
te contenu d’une approché 
c ommune conduisant à ce « nou- 
vel ordre économique Internatio- 
nal » qui semblait devoir figurera 
l'horizon du siècle, non pas seu- 
lement pour éliminer les formes 
l es pi ns scandaleuses de misère et 
d'exploitation, aussi pour 

do nner un nouveau souffle & 
l'économie son 
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PRESSES DE LA CITE 
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Une chose est donc certaine : 
nous n’avons pas su aider 1e 
tiers-monde & sortir du sous- 
développement . L'Occident a pn*- 
jeté partout ses modèles ; leur 
fascination a pénétré jusqu’au 
fin fond des continents les plus 
« protégés *. 

Sa présence commerciale et 
economique, mais aussi militaire 
et politique, a été chaleureuse- 
ment accueillie par tes dirigeants 

de tous tes Etats les bouleverse- 
ments qu’elle a entraînés se pré - 
sentent comme- largement irré- 
versibles. mais le profit 

tiré tes populations 

memes dans leurs masses prolifé- 
rantes n’apparaît guère; 

Noos les sentons au contraire 
aoomtees k plus d'oppression, à 
pms de misère, à plus de violence, 
a une inégalité moins -acceptable 
des niveaux de vie, à une fragi- 
uté croissante des tissus sociaux, 
exposées parfois aux idéologies tes 
plus meurtrières, motos que ja- 
mais capables âe détendre tenus 
libertés et -.teins aspirations. 

(Hre la. suite page 2J 






M. Mauroy et le P.S. envisagent 

* 

une plus grande fermeté dans l’action 


du gouvernement 

M. Pierre Mauroy, qui avait . 
déjà rencontré M. Mitterrand 

• ■ • * m * 

pendant une heure lundi, est 
revenu, comme chaque mardi, 
à l'Elysée pour prendre le petit 
déjeuner avec 1e président de 
te République. M. Bérégovoy, 
secrétaire général de la. pré- 
sidence, a participé à cet en- 
tretten de deux barres. 

m 

Tandis que le premier minis- 
tre envisage une* plus grande 

fermeté dans l’action gouver- 

■ 

nemeptale, le bureau exécutif 
du TB. juge impérative la 
nécessit é de c se donner les 
moyens droppUquer ce qu’on 
décide ». M. Rocard préconise 
« uat profond pacte rodai sur 
les objectifs de la transforma- 
tion de la société ». 

■ 

■ 

• 

Le gouvernement et sa majo- 
rité commencent à tirer les leçons 
du revers qulte viennent d’enre- 
gistrer aux éjections cantonales. 
Les premières indications n'ap- 
portent pas, à cet- -égard, une 
réponse aux queutions que pose 
à tout pouvoir démocratique un 
rétrécissement de sa hase électo- 
rale. Elles ont, au moins, te mérite 
de. révéler coxqment 'réagStefit* 
face au premier accroc; tes «ri- 
géants de 1a mâché. ' . 

Ils prennent- , d'abord acte du 
jugement de roplnion exprimé à 
l'occasion des cantonales. Les 
choix faite Ions des ûonsbsàfilons 
nationales du printemps dernier 


ne- sont pas remis en cause, ce 
qu’admet l'opposition et particu- 
lièrement M. Chirac, mais un rai- 
versement de tendance est en 
train de s’opérer dans l'opinion. 
Pourquoi? 

Four les opposants, nul doute 
que le jugement populaire 
condamne le contenu et tes mé- 
thodes de faction gouvernemen- 
tale. 

ANDRÉ LÀU&ENS. 

• ■ 

(Lire la suite page SJ 
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LE GOUVERNEMENT . 

A L'ÉPREUVE 

DU PLURALISME SYNDICAL 

• par 

MICHEL NOBLECOUBT 


UN ENTRETIEN 
AVEC LE PRÉSIDENT DE TF 1 


• • 

/Réactions 

•• m 

m 

en chaîne 

■ 

■ m • - • 

Comme en physique et~en 
chimie. Il existe, en politique , 
des réactions -en chaîne. À 
-cet égard, Isa élections can- 
tonales n’ont pas. été ■ doses 
dimanche soir. 

Le 24 mm, les conseillers 
généraux éliront , les prési- 
dents de leurs assemblées. 
Pour la dernière lois, sfappff- 
quera ia fol du 10 août 187J 
aux termes de laquelle, no- 
tamment, c'est- le. préfet qui 
convoque en session le 
conseil générai. Dorénavant , 
selon l'article SB de la loi du 
2 mars 1982, «lés conseil* 
généraux se réunissent sur 
l’Initisifve de leur président 
au moins , une fois par tri- 
mestre dans un Heu du dépar- 
te ment choisi par le bqreàü 
Mercredi, te préfet lira un 
message de M. Gaston. Det- 
ferre confirmant solennelle- 
ment, en ce Jpur historique, 
re transfert par le préfet du 
pouvoir exécute- au présidant 
du conseil généra/. 

U opinion n'a pas encore pris 
conscience de n mpertance 
d e* changements que ta 
. décentralisation .provoquera 
pïbgregefmneat dans te forte- 
Bdfàiement' dés Institutions, 
dans iez mœurs pofftfquea ef 
dans la vie quoti&eone des 
administrés. Le gouvernement 
en porte' ên partie la respon- 
sabilité, qui n’a oas toujours 
au- en expliquer les enfeux. 

Enfèux dont pourtant, on 
mesure dans Flmmédlat la 
dimension puisque le pouvoir 
vient de faire un cadeau , en 
or - à l'opposition , . qui avait 
vilipendé Ve protêt gouver- 
-nom entai, allant fusqifè te 
déférer au Conseil constitua 
donnai, et. qui va être nàtù- 
_ tellement tentée, demain, (F en. 
utiliser les dispositions à son 
avantage. 

-Le 75 avril , Tombre portée 
des cantonales atteindra cette 
fois les régions, . et, par te 
/eu mécanique des disposi- 
tions de . la fol de 1972, les 
socialistes perdront proba- 
blement trois présidences de 
■conseil régional. Comme dans 
les départements, ■ FU J) JF. et 
le auront, fa majorité 

des présidences de régions 
et pourront, a contrario, se 
féliciter d’une loi qu’fis auront 

combattue. 

■ 

(Lire page 9 J 


LÉGER ET L’ESPRIT MODERNE 



des fornïes pures 


■ • 


On a beaucoup parlé ces derniers 
mois da Léger â l'occasion du ceo-, 
dème anniversaire de sa naissance. 
On en parlera peut-être encore à 
propos de l' exposition «Léger et 
l'esprit moderne. 1910-1831 », qui 
vient de s’ouvrir au Musée de la Villa 
de Parie. Pourquoi 1918, pourquoi 
1931 ? 1918 est Tannée où Le Cor- 
busler et : Ozenfant^ publient Après 
te cubisme, 1931, - celle où -Léger 
ferme son. atelier et fait son premier 
voyage aux Oto-Unis, l’année aussi 
où la crise fiftfemallonale commence 

A dissiper tes grandes espérances 

des années 2Q- : 

• • a • 

Entre-temps, Ozenfant -et Le Cor- 
bueièr ont, animé F Esprit nouveau, 
qui fut précisément la revue dee 
grandes, espérances, celle où A'Aefi 
exprimé tout Toptimlsme rationa- 
liste. tout le lyrisme technologique 
de Paprès-giierre et Texpositlon. qui 
a été faite en ■ collaboration avec le 
musée de Houston, se prolonge pour 
la partfe américaine Jusqu’en 1838. 

C'est. une occasion de voir cer- 
taine de ces grands peintres « réa- 
listes », Charles Demuth, Charles 
Sheeler, Ralston Crawtord, que, en 
France, nous connaissons encore 


assez - mai et dont les recherches 
ont pu, A un moment ou & un autre, 
rencontrer codes dé Fernand Léger. 

Léger. A dire: vraL/ n'est', âûdre 
que le porte-drapeau- de cette expo- 
sition, même s'il est représenté*. par 
des œuvres, de grand . qualité; 'dont 
r admirable étude pour * les -Trois 
Musiciens, qüJ est peifrétré Je eonh 
met du populisme épique; de l’époque 
et de~ sa généroaltê aôéiâlé. On ne 
s'est pas non plua limité -au « Paris 
puriste », tel qu’a fut analysé A la 

Taie GaJIery en 1970 de façon aussi 

rigoureuse que noblement- concise. 

On & voulu tout évoquer : les 
avions, les voitures, les chemins de 
fer, le sport l'éloge de la vitesse, 
r a spe ct international du mouvement; 
les rapports- de l'esprit « nouv ea u ■ 
avec .te style ■ Arts-déco «, l'ingénieur 

tuant l’architecte, le triompha de La 

machine Imposant au' monde, è l'ob- 
jet. au cadre de vie 4e modèle de 
son Imperturbable perfection. Tout 
cbJ& fait un grand désordre, peu- de 
tintamarre (la présentation est asar 

morne}, mais beaucoup de broull- 
larninL 

ANDRÉ FERMIGICR. 

( Lire la suite page 20.) 
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Nord-Sud 


Nous nous engraissons 
ils s'appauvrissent 


? 


par GILBERT ETIENNE (*) 


D 


Stéphane Hessel 
constate que la 
situation du tiers-monde 
ne cesse de s'aggraver, 
et souligne 

la nécessité de mobiliser 
le maximum de moyens, 
nationaux 
et internationaux, 
pour le soulager. 

Encore faut-il le faire 
avec lucidité : 

Joseph Klatzmann, 
tout en dissipant 
une légende répandue 
sur le nombre annuel 
de morts 
dues à la faim, 
assure qu'il serait 
possible de nourrir 
chacun convenablement. 
Gilbert Etienne 
met en cause 
une autre idée reçue à 
propos de l'alimentation 
du bétail. 

Enfin Marcel Faure 
souligne l'aspect culturel 
et moral des obstacles 
au développement. 


ERNIER slogan à la mode : 
« La grain du pauvre enrichit 
la vache du riche, » En d'au- 
tres termes, la forte hausse de la 

consommation de viande en Occi- 
dent provient du grain originaire du 
tiers-monde, mangé par nos bovins, 
nos porcs et nos volailles. 

La lecture des statistiques relati- 
vement sûres du commerce mondial 
révèle les faits suivants : les États- 
Unis assurent plus des deux tiers du 
total des exportations mondiales de 
céréales secondaires (principalement 
mats et sorgho) utilisées pour nourrir 
gros et petit bétail, soit 66 millions 
de tonnes en 1 979, auxquels s'ajou- 
tent 23 millions de tonnes de tour- 
teaux de soja. Les autres principaux 
pays exportateurs de céréales secon- 
daires (pour le bétail surtout) sont le 
Canada, l'Australie, la C.E.E.. l'Afri- 
que du Sud, l'Argentine (7 à 11%) 
et la Thaïlande (2,3 %). Depuis une 
dizaine d'années est apparu le Brésil 
qui exporte les deux tiers de sa pro- 
duction de soja vers les pays riches. 

La farine de manioc commence à 
progresser comme aliment du bétail 
sur nos marchés. Les quatre cin- 
quièmes des exportations provien- 
nent de la Thaïlande, soit 5 millions 
de tonnes par an environ. 

Las principaux pays acheteurs de 
tous ces produits sont les membres 
de la C.E.E., le Japon, l'Espagne, 
puis les pays de l'Est européen. 
Quant au tiers-monde, il absorbe 
moins de 20 % du total des céréales 
secondaires exportées, et il les 
achète principalement pour nourrir 
ses populations. 

Restent les cas abondamment 
dtés du Brésil et de la Thaïlande. Sur 
le premier, nous manquons de don- 
nées pour confirmer ou contredire la 
thèse selon laquelle la niveau de vie 
des Brésiliens pauvres souffre des 
exportations de soja. Pour la Thaï- 
lande, il faut rappeler ceci : avant la 
guerre, l'économie reposait sur la 
monoculture du riz et son exporta- 
tion. Depuis 1 945, l'agriculture s'est 
beaucoup diversifiée! sage moyen de 
se prémunir contre les caprices des 
cours mondiaux. Peu à peu, les pay- 
sans. se sentant à l’étroit dans la 
plaine centrale et les rizières, ont dé- 
friché de vastes espaces pour y se- 
mer principale ment du mais, presque 


entiè re ment exporté, car les Thaïs 
n'éprouvent ni le goût ni le besoin de 
modifier leurs habitudes alimentaires. 

Le manioc s'est propagé de fa même 
manière, dans des conditions analo- 
gues. 

Que ces défrichages se soient faits 
sans plan étabB et qu'ils provoquent, 
selon les cas, une érosion inquié- 
tante, ceux qui connaissent un peu 
ce pays en conviendront. Mais il faut 
se souvenir que la Thaïlande n'a ja- 
mais été dotée de structures admi- 
nistratives assez fortes pour éviter 
les défrichements inconsidérés. 
Ceux-ci, et nous l'avons constaté sur 
place, prennent des formes très va- 
riées, depuis le gentleman-farmer è 
la tête d'un gros domaine, à la multi- 
tude de petits paysans qui, sans 
soucis des injonctions des services 
forestiers, se taillent un coin de terra, 
y sèment du maïs, du coton. Ajou- 
tons que fa production du manioc 
tend à plafonner, è la suite de la 
baisse de rentabOitâ de ce produit 
pour les paysans. 

Deux conclusions découlent de 


Combien de morts de faim par an ? 

par JOSEPH KLATZMANN (•) 



A part, id et lâ, des abus dont 

peuvent être victimes les paysans du 
tiers-monde, V alimentation de notre 
bétail est principalement une affaire 
entre riches. Nous voyons mal com- 
ment la cause des pays en dévelop- 
pement progressera en Occident sur 
la base d'un diagnostic aussi douteux 
que celui énonce au début de cet arti- 
cle. 

Secondement, il existe dans nos 
sociétés un mal bien identifié ; la sur- 
alimentation , signe typique, parmi 
d'autres, d'une bien sotte civilisation. 
De longue date, l'homme mange par 
nécessité ou par plaisir — et ce der- 
nier peut, dans les civilisations 
chinoise et française, atteindre un 
degré élevé de raffinement, - or, de 
plus en plus, nous mangeons par bê- 
tise. gaspillant notre argent, compro- 
mettant notre santé. Cette atteinte à 
la raison la plus élémentaire consti- 
tue un scandale qu'il faut dénoncer, 
mais sans embrouiller les cartes avec 
des facteurs tiers-mondains inexis- 
tants ou de faible portée. 

(•) Professeur aux lmtiiuu universi- 
taires des hautes études internationales 
et d'études du développement & Genève. 


'Al failli commencer cet article 
en écrivant qu'on ne défend 
pas efficacement une cause 
juste avec des chiffres faux. Mais la 
réalité dément cette affirmation : de- 
puis des années, on émeut les foules, 

on les aide è prendre cons ci en ce do 
problème en répétant sans cesse que 
50 millions d'hommes meurent de 
faim chaque année (3 existe au moins 
une variante : 160 000 morts par 
jour, ce qui correspond è 58 mêlions 
par an). Est-ce une raison pour ac- 
cepter un chiffre aussi manifestement 
absurde ? 

Qu'on ne se méprenne pas : je 
suis de ceux qui considèrent que la 
perpétuation de la faim et de la sous- 
nutrition dans le monde est un scan- 
dale, è une époque a où ces fléaux 
pourraient enfin être épargnés à l'hu- 
manité. Je n'en ai pas moins sur- 
sauté, lorsque j*ai lu pour la première 
fois, sur le titre en gros caractères 
d'un luxueux document publié par 
une institution européenne, que 
50 miTlîons d'hommes par an meu- 
rent de faim dans le monde. J'ignore 
qui a, le premier, lancé ce chiffre. 
Mars, par la seule venu de la répéti- 
tion, il est devenu une vérité officielle 
qu'il ne viendrait à l'idée è personne 
de contester. J'ai retrouvé ces 
50 millions jusque sur une affiche de 
la campagne pour réfection présiden- 
tielle. 

Ce qui est dans cette affaire stu- 
péfiant est Que personne apparem- 
ment — è l'exception d'Alfred 
Sauvy — ne s'est étonné de ce chif- 
fre, ne s'est demandé quelfe propor- 
tion des décès dans le monde 4 re- 
présenta. Voici la réponse à cette 
€ non-question a : plus de 100 % î 
Car D y a eu environ 48 millions de 
décès dans le monde en 1931. Les 
taux de mortalité ont en effet forte- 
ment diminué dans beaucoup de 
pays du tiers-monde (ils seraient ac- 
tuellement de l'ordre de 14 %*> en 
Inde et 6 %o en Chine). Même si 
tous les décès ne sont pas enregis- 
trés, il est absolument impossible 
que le nombre de morts de faim at- 
teigne 50 millions. 

Qu'entend-on, d'ailleurs, par 
« morts de faim » ? S’il s'agit de 
ceux qui meurent parce qu’ils n'ont 
rien à manger, comme cela sc pro- 
duit lors des grandes famines provo- 
quées par la guerre ou par des acci- 


dents climatiques, leur nombre est 

très variable selon les années. SL dé- 
formant le sens de l'expression, on 

prend aussi en considération les 
décès d'hommes dont la vie a été 

très abrégée par une sous- 
alimentation permanente, quoti- 
dienne, confinant è la famine, on 
peut penser qu'ils se comptent par 
millions chaque année - ce qui est 
scandaleux, car il suffirait de quel- 
ques dizaines de millions de tonnes 
de céréales pour faire passer 
5 00 millions d'hommes de la famine 
i une sous-ali menta lion plus suppor- 
table et moins meurtrière. Mais 
même avec ce dernier régime, qui 
est le lot de milliards d'hommes, que 
de drames, de misères, d'enfants 
dont l'avenir est compromis par le 
manque de protéines de qualité ! De- 
vant une telle situation, pourquoi 
• en rajouter *, avancer un chiffre 
non seulement faux, mais manifeste- 
ment invraisemblable dès qu'ou y ré- 
fléchit un peu ? 

Renonçant è essayer d'évaluer des 
nombres de décès, j'ai tenté de clas- 
ser la population mondiale selon le 
niveau alimentaire. Voici les résul- 
tats - approximatifs et contesta- 
bles — de mes calculs : 20 £ des ha- 
bitants du globe mangent trop 
l certains d'entre eux abrègent ainsi 
leur existence aussi sûrement que 
d'autres par la sous-nutrition) ; 5 % 
seulement bénéficient d’une alimen- 
tation « satisfaisante » (largement 
supérieure aux besoins minimaux, 
mais ne compromettant pas la 
santé) : 15 C& trouvent dans leur ra- 
tion suffisamment de calories, mais 
sont carencés en plusieurs éléments 
nutritifs, notamment en protéines 
animales ; 20 ont le stnet mini- 
mum nécessaire en calories et sont 
carencés pour le reste ; 30 % souf- 
frent d'une sous-nutrition générali- 
sée : 10 % - peut-être beaucoup 
plus - vivent dans la laim perma- 
nente. 

Pour « bien » nourrir toutes ces 
populations, il faudrait augmenter 
considérablement la production ali- 
mentaire mondiale. Cela serait pos- 
sible. si on le voulait vraiment. 
Voilà ce qu’il faut rappeler, plutôt 
que de dire n'importe quoi à propos 
des • morts de faim • . 

(") Professeur à l'Institut national 
agronomique Paris-Grignon. 


Que peut faire la France pour le tiers-monde ? 


( Suite de la première page. ) 

Le système communiste n’a 
mieux réussi à vaincre les 
contraintes du sous-développement 
Si les pays qui ont le plus subi l'in- 
fluence de 1 Union soviétique se re- 
trouvent dotés de structures de 
contrainte et de contrôle et plus que 
d’autres capables d'assurer leur pé- 
rennité, le sort des peuples ainsi mis 
en tutelle n’a aucun rapport avec les 
schémas de progrès et de prospérité 
au nom desquels ils ont été intégrés 
dans l'orbite soviétique. 

Si la misère et la violence n’ont 
pas régressé, en revanche la dépenr 
dance s’est prodigieusement accrue, 
tant les réseaux commerciaux, mili- 
taires, financiers, jetés souvent de 
bonne foi à partir des pôles de puis- 
sance de la communauté internatio- 
nale, se sont à la fois étendus et res- 


C’est dans ce contexte que la 
France veut et doit se faire entendre. 
Les déclarations du président de la 
République, les affirmations coura- 
geuses du ministre des relations ex- 
térieures, du ministre délégué de la 
coopération et du développement, 
du ministre de l'économie et des fi- 
nances lui-même, ont en effet sus- 
cité dans toutes les capitales du 
tiers-monde une attente pleine d’es- 
pérance, parfois, disons -le, pleine 
d'angoisse : s'agirait-il seulement de 
paroles généreuses ou bien quelque 
chose de neuf est-il appelé à naître 
d'une volonté politique aussi claire- 
ment affirmée ? 

Il est raisonnable d'être sceptique 
quant è la force de pénétration de 
cette volonté à travers le blindage 
des intérêts et des habitudes. La 
France dispose de ressources Limi- 
tées, son audience dans Ic i concert 
des nations industrialisées souffre de 
ce qu’a précisément de neuf, et, 
pour certains de ses partenaires, 

d'inquiétant sa politique économi- 
que, sa réputation auprès des na- 
tions amies est davantage celle d*un 
pays de rhétorique un peu démago- 
gique que d'un moteur efficace de 
transformation du monde. 

Comment faire pour apporter un 
démenti aux sceptiques et un peu 
d’espoir aux peuples défavorisés f 

En premier lieu, il faudra accroî- 
tre les moyens financiers, humains 
et intellectuels que notre pays consa- 
cre h son effort de coopération. L'en- 
gagement de porter le volume de 


Celles-ci devront tracer le cadre 
d'une coopération pluriannuelle et 
globale capable de prendre en 
compte pour les soutenir les straté- 
gies de développement de leurs po- 
pulations sur l’efficacité desquelles 
l’accord se sera fait. 

Une telle approche, si elle est re- 
tenue par un nombre suffisant de di- 
rigeants du tiers-monde, si elle est 
reconnue comme exemplaire par 
eux et par l’opinion française, s'im- 
posera progressivement comme le 
nouveau modèle de solidarité entre 
Nord et Sud, plus concret dans ses 
modalités, plus facile à évaluer dans 
ses effets, plus contraignant aussi 
pour les partenaires que la procla- 
mation d une volonté politique vi- 
sant à instaurer un nouvel ordre éco- 
nomique international. 

Elle ne nous dispense pas d’appor- 
ter notre contribution à la lutte qui 
s'impose contre les effets pervers de 
la course aux profits à laquelle se li- 
vrent les sociétés transnationales et 
les entreprises financières, indus- 
trielles ou commerciales au mépris 
des potentialités de développement 
endogène des -pays défavorisés. 
Cette course résulte de l’émulation 

3 ue favorisent la liberté croissante 
es échanges, la facilité croissante 
des communications, la maîtrise 
croissante de l’homme sur les res- 
sources de la Terre, fruits des pro- 
grès de la connaissance. Elle a 
trouvé dans le marché, lorsqu’il 
fonctionne de façon constructive, un 
extraordinaire support dont il n'est 

R lus concevable que l’on sc passe. 

lais, précisément, en raison de sa 
dynamique et de sa flexibilité, l’éco- 
nomie moderne peut et doit être 
mise au service de finalités hu- 
maines mutuellement reconnues 
comme essentielles. 

La communauté internationale 
doit tirer les leçons des négligences 
qui l’ont conduite dans l’impasse où 

elle sc trouve : laisser se détériorer 
comme elle l'a fait les termes de 
l’échange au profit, à bien court 
terme, des détenteurs des technolo- 


avec ses partenaires européens et en 
coopération avec toutes les nations 
qui en comprennent l’enjeu, des 
voies nouvelles pour atteindre un ho- 
rizon moins bouché : codes de 
conduite au nom desquels s'opére- 
rait l'intégration de l'énergie des so- 
ciétés transnationales dans la réali- 
sation des plans de développement 
du Sud ; stabilisation dynamique 
des cours des matières premières; 
financement international des inves- 
tissements énergétiques indispensa- 
bles ; adoption de règles du jeu dans 
le commerce international qui favo- 
risent l’accession à des march 



les plus avancées, permettre 

que l'investissement, ne trouve plus 
le chemin des régions à développer, 
faire fonctionner un système moné- 
taire. bancaire et financier qui ac- 
croît les contraintes des nations en 
difficulté et favorise l'insouciance 
des plus fortunées, faire usage des 
craintes artificiellement attisées de 
nations voisines pour développer et 
meure en compétition de puissantes 
" d'armement qui ne trou- 


marchés 

expansion des produits de l’ingénio- 
sité de tous ; mise au point d’un sys- 
tème monétaire capable de contre- 
carrer efficacement les fluctuations 
déstabilisatrices sur la base d'un bi- 
lan réel des ressources communes. 

Chercher des voies nouvelles 

Seul l’engagement convaincu de 
la communauté internationale dans 
de telles voies légitimera les criti- 
ques qu'il est juste, qu'il esc souhai- 
table, qu'il est nécessaire, de formu- 
ler à l’égard des laxismes, des 

gaspillages, des incohérences, qui 
caractérisent si souvent les politi- 
ques économiques et sociales des 
pays en développement. Comment 
reprocher à leurs dirigeants de navi- 
guer trop souvent sans boussole, 
lorsqu'ils ont si peu de certitude sur 
les grands courants qui agitent les 
océans qui les entourent ? 

Mais une amélioration de l'indis- 
pensable dialogue n'est convenable 
aujourd’hui qiren apportant un dé- 
menti palpable au scepticisme et au 
découragement, c’estâ-dïra en dé- 
montrant par des exemples significa- 
tifs de coopération efficace que le 
Nord et le Sud peuvent être des par- 
tenaires décisifs. 

Four la France, c’est d’abord le 

choix de ces partenaires qui donnera 
de la a crédibilité à sa politique. A 
vouloir être présente partout oû on 
accueillerait sans . difficulté ses ap- 
ports, elle s’essoufflerait sans profil 



dès 1985 0,15 % de ce P.N.B. aux 
moins avancés d’entre eux devra sc 
traduire par une programmation sé- 
rieuse des budgets des années qui 
viennent, permettant à notre minis- 
tre de la coopération d'entamer avec 
les partenaires de la France une sé- 
rie de négociations approfondies. 


vem que trop facilement des clients 
prêts j s’endetter mortellement dans 
l’espoir de se protéger les uns contre 
les autres, telles sont quelques-unes 
des erreurs stratégiques dont les 
puissances industrielles se sont ren- 
dues coupables. 

Il appartient à la France de les dé- 
noncer et de chercher, en accord 


réel. Mais il ne faut pas non plus que 
son choix soit celui de la facilité ou 
de la simple continuité d'engage- 
ments traditionnels. Sans décevoir 

les nations qui sont en droit de 

compter sur la constance de sa parti- 
cipation è Jour effort de développe- 
ment, elie devra concentrer les res- 
sources supplémentaires qu'elle se 

propose de dégager sur un nombre 
restreint de pays dont les dirigeants 
se montreront disposés à travailler 
avec elle sur des bases solides. Car 
le critère le plus important d’un 
succès dans la coopération pour le 
développement n’esi ni le degré 
d'avancement du partenaire ni ! ur- 
gence de scs besoins : c'est la volonté 
politique, l'honnêteté, le respect de 


sa population, qui caractérisent ses 
dirigeants. 

Tout autre mode de sélection 
conduirait, tôt ou tard, à des dé- 
boires et porterait atteinte à la 
confiance que nous devons mériter. 
Ni la proximité géographique ou 
idéologique ni les habitudes invété- 
rées ou l'attrait d’un marché nou- 
veau ne sanraient compenser l'ab- 
sence d'une véritable mise en 
commun d’objectifs reconnus vala- 
bles et poursuivis avec honnêteté. 

Mais, une fois le choix fait, c'est 
tout l'arsenal des moyens de la 
France qu'il conviendra de mobiliser 
dans le souci de répondre le plus ef- 
ficacement possible aux problèmes 
ue le pays partenaire veut résou- 
Cet arsenal est plus étendu 
qu’on ne l’imagine parfois. Notre 
aide publique bilatérale, dont il est 
entendu qu’elle doublera en termes 
réels d’ici à la fin du septennat re- 
présente par elle-même une arme 
considérable. Maïs elle peut se pro- 
longer de différents côtés. 

Les nationalisations portent en 
elles des promesses de participation 
croissante et orientée selon une vo- 
lonté publique commune à l'investis- 
sement industriel et agricole du Sud. 
Le secteur privé, les petites et 
moyennes entreprises, les organisa- 
tions bénévoles, les instituts de re- 
cherche, les universités, les régions 
dotées de moyens accrus par le jeu 
de la décentralisation, représentent 
autant d’acteurs potentiels dont la 
conjonction peut être décisive, fi 
n'est que de savoir les associer selon 
des modalités moins aléatoires que 

dans le passé à la mission que le gou- 
vernement se donne. Cet 
apprentissage-là constituera à lui 
tout seul un sérieux pas en avant. 

Maïs il en est un autre auquel 
nous avons trop longtemps attribué 

un rôle insuffisant : c’cst la mise en 

jeu des institutions internationales 
dont la France est membre et au 
sein desquelles son influence peut eL 
doit s'exercer dans le sens d'une aide 

au développement mieux adaptée 
aux besoins réels de leurs bénéfi- 
ciaires. La France a été l'inspira- 
trice, avec d'autres, du prodigieux 

effort fait par la Communauté euro- 
péenne non seulement u l'égard des 
cosignataires de la Convention de 
Lomé, mais encore, selon des procé- 
dures souvent exemplaires dans leur 
souplesse, au bénéfice d'Etats non 
associés. 

Cette dimension de noire engage- 
ment européen nous fait l'obligation 
de sans cesse remettre en cause, 
pour les rendre plus efficaces, les 
modalités de la coopération commu- 
nautaire avec le tiers-monde. Mais il 
en va de même pour des institutions 
où notre rôle de membre fondateur 
n'est pas contesté : la Banque mon- 


diale, le Fonds monétaire internatio- 
nal, le Programme des Nations unies 
pour le développement, le Fonds des 
Nations unies pour l'enfance, le Pro- 
gramme alimentaire mondial, etc... 
Pour peu que nos contributions à ces 
institutions soient telles que nous y 
occupions notre rang légitime, ce 
qui hier n'était pas le cas pour la 
plupart d’entre elles, il nous sera 
possible - d'accord avec les Etals 
membres qui partagent notre 
conception du développement — 
d'en orienter les interventions dans 
le bon sens. 

Car nous ne ferons progresser no- 
tre action qu’en nous associant à 
d'autres et tout d'abord en débattant 
avec eux des raisons des échecs 
passés et des fondements d'une ap- 
proche plus efficace. Pour y parve- 
nir, il ne faudra négliger aucune oc- 
casion. Comme le président de la 
République l’a fait à Cane un, il 
conviendra d'exposer et d'expliquer 
noire optique au niveau le plus 
élevé, comme dans les cadres qui s'y 
réfèrent à tous ceux qui hésitent en- 
core à s’engager. 

Notre voix aura peut-être quelque 
peine à se faire entendre dans une 
conjoncture où d’autres préoccupa- 
tions prédominent. Mais le message 
qu'elle porte est d'une telle impor- 
tance pour noire avenir à tous que 
rien ne doit nous décourager. 

STÉPHANE HESSEL. 



Faire autrement 

par MARCEL FAURE (*} 

EPUIS ce qu'on appelle 
les indépendances, on 
n’a cessé de parler 
d'aide au tiers-monde. On en 
parle plus encore ces temps-ci, on 

dit que la situation s'aggrave sans 
cesse, que b part de revenu na- 
tional donnée par les paya riches 
doit être accrue, en un mot qu’il 
faut faire plus. 

Et pourtant loi efforts n'om 
pas été ménagés, des études 
poursuivies, des sommes considé- 
rables dépensées : malgré cda. 
tout va, pour le malheureux tiers- 
monde, de mal en pis. Alors, ne 
serait-il pas temps de s’interro- 
ger ? Faut-il faire plus . on faire 

autrement ? 

A cct échec, on voit au moins 
deux causes : 

- L'une, mécanique en quel- 
que sorte : le pouvoir, dictatorial 
le plus souvenu et les privilégiés 

3 ui gravitent autour, de près ou 
e loin, empochent la plus grosse 
part de notre aide ; et qui peut es- 
pérer que cela change, malgré les 
révolutions de palais, dans un 
avenir prévisible ? 

- L 'autre cause est sons 
doute plus fondamentale : incons- 
ciemment peut-être, nous avons 
toujours pensé que notre culture, 
notre mode de vie, étaient supé- 
rieurs ft ceux du tiers-monde, et 
que. par conséquent, l’aider, 
c'était lui faire abandonner peu à 
peu sa culture pour le faire accé- 
der ù la nôtre. Jugement de va- 
leur que rien n’autorisait, et, du 
coup, les structures d'autrefois 
ont été brisées, toute règle mo- 
rale a disparu, c’est le désordre, 
b corruption et la foire d’em- 
poigne. 



fres étonnants; le médecin mol 
payé vend les médicaments de 
i*hôpiuJ ; l'enseignant mal payé 
vend les bonnes notes grâce aux- 
quelles le cancre obtiendra un 
emploi CL à son tour, fera payer 
les humbles; les gendarmes de 
Goma organisent des gangs de 
voyons qui - part è deux ! - dé- 
troussent les gens. Notre aide 
d'Êtai à Etat, telle qu'elle fonc- 
tionne actuellement, est une aide 
à Mobutu et aux gendarmes de 
Goma. 

Pendant ce temps, au Nord- 
ic i vu par exemple, des gens, las 
des exactions administratives et 
policières,, se réfugient en forêt^y 
exploitent sans permis l’or qu'ils 
vont vendre illégalement au Ke- 
nya, on les beaux bols tropicaux 
qu'on vient leur acheter discrète- 
ment, eu comme ils ont la sagaie 
facile, b police les laisse en paix. 
Sont-ils neureux? Disons que, 
plus que ceux des villes et des vil- 
lages, ils sont en situation de 
l'erre, mais leur problème est sa- 
nitaire : la maladie guette en fo- 
rêt plus qu'ailleurs, et, sur ce 
plan, nous pouvons les aider non 
par de grands projets de type éta- 
tique, mais grâce a des centres de 
santé de modeste envergure, sur- 
veillés de près et qu’on transfé- 
rera ailleurs s'il y a dérapage, 
gérés par des associations de gens 
de bonne volonté, des - orga- 
nismes non gouvernementaux - 
suivant le terme consacré. 

Tout cela ne va pas bien loin, 
.dira-t-on, c'est une goutte d’eau 
dans b mer. Exact. Mais une 
goutte d’eau utile ne vaut-elle 
as mieux qu’un fleuve de 
onnes intentions tout entier dé* 
tourné au service des puissants ? 

— Et ceux que la goutte d'eau 
n'atteindra pas ? 

Ceux-là, les paysans qui ven- 
dent leur café 1 ,50 à 3 F le kilo, 
les travailleurs des villes affamés 
par l'inflation, les chômeurs de- 
venus par force voleurs à b tire, 
ceux-là — je le dis avec tristesse, 
espérant me tromper. - que 
Dieu, s'il existe, les prenne en pi- 
tié ï 

(•) Ancien administrateur de la 
France d'cutre-mer. . 




Avenue Mtmfaigne. 

Les plus belles lunettes du inonde 

Cnadons lunettes : or, ivoire, écaille. 
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La résistance en Afghanistan et ses répercussions 


A l'occasion de la Journée de solidarité avec 
l’Afghanistan, l’Unité islamique des combat- 
tants d 1 Afghanistan, nouvelle de plu- 

sieurs mouvements intégristes («le Monde» 
du 17 mazsl, s'est déclarée, Ægnmirhft 21 mars, 
déterminée & poursuivre « la guerre * sai nte * 
contre les forces d'occupation soviétiques. 
«.Nous combattrons jusqu'au bout », affirme ce 
rasse m blement qui a appelé les pays oc cld en- 
taux & lui fournir une «assistance ap propri ée ». 
MAJt Sayaf (Jaxniat laiamii ^ été élu prési- 
dent de la nouvelle 

De son cété, r ex-roi d'Afghanistan, Moha- 
mad Zaher . Shah, qui vît en «vü à Borne, a 
publié une déclaration- affirmant s « Notre 
résistance s’achemine b présent vers une unité 
d’action pour arriver à la formation d'un front 
unique représentatif de la résistance, c’est-àr 
dire du peuplé afghan. » 

Dans une interview h la B3.C„ le président 


afghan, M. Karmal, a déclaré, lundi 22 mars, 
qull était partisan d’une « politique souple de 
paix » avec ses voisins, rnaSa que ses . efforts 
étaient bloqués par l’hostilité des Etats-Unis 
et de leurs alliés. 

La Journée de solidarité avec V Afghanistan 
a donné l’occasion à 1TJÂSA et à la Chine 
de rappeler on de préciser leur position sur 
le problème. On note qu’une délégation chi- 
noise de haut niveau* conduite par M. Ji Peng- 
fed, vice - premier ministre, et comprenant, 
notamment, MM. Han Nianlong, vice-ministre 
des affaires étrangères, et Zhang Zhen, chef 
d'état-major adjoint des forces armées, a 
quitté Pékin, lundi 22 mars, pour le P akistan 
_ M. Brejnev se trouve, pour sa part, depuis 
lundi & • Tachkent (Ouzbékistan!, où l’on 
s’attend qull prononce un discours touchant 
aux. relations entre 1UJCLSA et les pays d’Asie 
occidentale et méridionale. 


■ • . . 

MOSCOU : aucune concession 


Moscou. — A l’occasion dix 
Nouvel An afghan- célébré le 
21 mais, les autorités soviétiques 
ont clairement fait savoir qu’elles 
n’étaient pas disposées à revenir 
sur le fait accompli en Afghanis- 
tan : il apparaît aujourd'hui en 
effet - & peu près certain que 
Moscou n’acceptera pas de relâ- 
cher son emprise sur ce pays et 
ne renoncera pas à obtenir la 
reconnaissance Internationale du 


■ 

- Dé notre côrinespondant 

■ 

les affaires int é rieures du pays 
relevant du peuple afghan seul. 
*La question relative au contin- 
gent militaire limité soviétique en 
Afghanistan pourrait être exa- 
minée et résolue dans le contexte 
d'un tel règlement po Brique», 
conclut la déclaration. 

Se refusant A toute ouverture. 


I r 


légués et sur l’autorité des diri- 
geants. la presse, qui consacrait 
le . 21 mars plusieurs articles au 
Nouvel An afhan, développe lar- 
gement ce thème, et si eEe re- 
connaît Implicitement que la si- 
tuation politique, économique, 
militaire est encore mauvaise (par 
exemple en soulignant l’étendue 
.des dégâts causés par les «ban- 
dits » contre-révolutionnaires 1 , 

elle affirme âne 


M », 




de 


et aux tribus de ce pays s. 

A l'intention de Topizzian pu- 
blique de ÎTTJUSJS^ les journaux 


Salvador 


Les quatre journalistes hollandais ont vraisemblablement péri 

dans une embuscade 


A rapproche des élections du 28 mars au Sal- 
vador, gui font monter la tension dans toute la 
région centre-américaine, le ministre meadcofn des 
affaires étrangères , Jf. Jorge Castaneda, po u rs u it, 
à Managua, ce mardi 23 mars, sa mission de 
« bons offices » entre les*- Etats-Unis, Cuba et le 
Nicaragua. M Fidel Castro a donné, le 22 mars, 
son approbation aux propositions de règlement des 
conflits dans Za région formulées, le 21 février 
dernier, par le pr ésid ent m ex i c ai n. M. Lapez 
Portait). Le Conseü de sécurité des Nations unies 


devrait se réunir, le mercredi 24, pour examiner 
la plainte du gouvernement stmdinïste contre les 
Etats-Unis, accusés de faire peser une menace 

militaire sur le territoire nicaraguayen. 

■ 

A San-Sàlvador, cependant, oü Von s * apprête 
à commémorer discrètement le deuxième anaioer- 
saire de V assassinat de Mgr Romero , le 24 mars, 
beaucoup de questions demeurent sans réponse à 
propos de la mort récente de quatre journalistes 
hollandais. Notre envoyé spécial fait ici le point. 


Uhe embus- 
cade tendue sar des militaires 
est vraisemblabtement & Torlgine 
de la mort des quatre journalistes 
hollandais, K oss Koster. Jean 
Kuiper, Joop WTDemse et Hans 
Terlaag, tués le 17 mais, & GO km 
an nord de la capitale alors qu'ils 
se rendaient dans une zone de 
guérilla pour y faire un repar- 


D’ après un communiqué officiel 
des forces années (rendu public 
vingt-quatre heures plus tard), 
oeHes-ci avaient envoyé une 
patrouille au heudit Gwjinqil 


selon lesquelles des guérilleros 
empruntaient ce chemin pour 
assurer leurs approvisionnements. 
« Un soldat fut alors découvert 
par les subversifs qui ont ouvert 
le /eu immédiatement s, signale 
le communiqués H s’en suivi 
un a f fro nt ement de quarante 
minutes laissant huit morts sur 
le terrain, dont les quatre journa- 
listes hflllRTidait lies forces 
armées précisent qu v eile& ignorent 
pourquoi ceux-ci se trouvaient au 
sein d’une cninnng de guérilla. 

Différentes informations indi- 
quent, cependant, que la colonne 
était attendue: Selon cette ver- 
sion, les soldats étalent disposés 
sur deux collines surplombant le 
lieu où sont morts les huit 


La thèse de raffxontemexxt 
est; d’autre part, battue en brèche 
sur la base des éléments suivants : 
l'armement des guérilleros venus 
attendre les Hollandais et leurs 
guides était presque insignifiant. 
Selon le journaliste auesnand 
Axmîn Wertz, venu déposer ses 
confrères & bord d’un véhicule, il 
s’agissait d’un pistolet, et de deux 
fusas dont a n'a' pas. re- 
connu la marque exacte. Seules 
quelques dizaines de douilles ont 
été retrouvées sur place le len- 
demain. Les corps des victimes 
étaient criblés de balles (notam- 
ment dans la tête), tirées, semble- 


De notre envoyé spécial 

t-Ü, A une relativement courte 
distance. Enfin, les paysans du 
voisinage font état de coupe de 
feu tirés pendant moins de vingt 
minutes, alors que l’armée parle 
d'un « échange > de quarante 
minutes. Un détail : le commu- 
niqué officiel distribué à la prese 
est, à cet endroit, raturé; et le 
chiffre indiquant la dorée de 
l'affrontement est écrit & la main. 

Rien ne permet d’établir d’une 
façon catégorique qui, des gué- 
rilleros ou des journalistes, était 
attendu. On rappelle cependant 
que les quatre Hollandais avaient 


interrogés pendant 
«s parla valida de 




heures par la palicia de 
(police des finances) une 
semaine auparavant : le nom de 
l'un d'entre eux aurait été trouvé 
sur le corps d’un guérillero mort. 
Depuis lais, ils avaient reçu de 
nombreuses menaces. Alors qu’ils 
voyageaient, en automobile, en 
compagnie d’un guide de douze 
ans et d’un insurgé qui regagnait 
son unité, ils furent interpellés 
par un policier ai civil, puis 
suivis jusqu'à quelques centaines 
de mètres de leur point de ren- 
contre par une voiture aux vitres 
obscures, du type de celle qu'uti- 
lisent fréquemment les groupes 
paramilitaires. Les journalistes 
s’étalent déjà rendus, par deux 
fois, après leur arrestation, à 
l'endroit où ils ont été tués, dans 
l'espoir d’établir le contact avec 
la guérilla. 

L’équipe de télévision hollan- 
daise a été abattue le jour même 
où une « liste noire » — sur 
laquelle leurs noms n'apparais- 
saient pas — était distribuée- A 
la presse. Elle- condamnait A 
mort trente-cinq journalistes, 
parmi ceux qui connaissent le 
mieux le pays, ainsi que ratta- 
ché depresse de l'ambassade des 
Etats-Unis. Dans les jours qui 
ont suivi, une . équipe de télé- 


vision brésilienne a. essuyé des 
coups de feu, et différents jour- 
nalistes étaient menacés.' Plusieurs 
d’entre eux ont quitté le pays. 
Les autres sont évidemment 
tentés de faire cas du conseil 
donné par l’armée les invitant 
« à ne pas s'exposer imprudem- 
ment en se rendant en des lieux 
où Û peut y avoir danger du fait 
des activités subversives organi- 
sées par le communisme inter - 

national a. 

Certains observateurs se 
demandent s*B ne. faut pas aller 
plus loin. On constate, en effet, 
que l'Incident a lieu à un moment 
où les Etats-Unis semblent accor- 
der plus d'intérêt à l'éventualité 
de négociations au Salvador et à 
propos du Salvador. Et l’on sait 
que quatre religieuses américaines 
avaient été assassinées à la fin 
de 1980, alors que des contacts 
secrets avaient lieu entre la démo- 
cratie chrétienne et des sympa- 
thisants du Front démocratique 

révolutionnaire CFDJEL). S'agl- 

rait-H, dès lors, d’une nouvelle 
tentative, de la part de certains 
éléments d'extrême droite, de 
créer un climat rendant impossi- 
ble toute tentative de règlement 
négocié? 

FRANCIS P1SAN1. 


• A vmmtive de Soli- 
darité Amérique centrale - 
Oscar Romero et d'un cer- 
tain nombre d'organisations 
chrétiennes de Paris, deux mani- 
festations auront lieu à Paris à 
l'occasion du deuxième anniver- 
saire de l'assassinat de Mgr Oscar 
Romero au Salvador, mercredi 
24 mais, 18 h 45, à l’église Saint- 
Merri 78, rue Saint-Martin, 
7504 Baria ; veillée œcuménique 
suivie' d’une marche silencieuse 
(vers 20 heures), à l’église Saint- 
Eustoche ; 20 h 30, église Soinfc- 
Eustacbe, place du Jour, 75001 
Paris : Musique - Parote - Témol- 
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AMERIQUES 


États-Unis 

IE . DÉPARTEMENT D'ÉTAT 
ACCUSE A NOUVEAU l/U.R.Si. 
D'UTILISER DES ARMES CHIMI- 
QUES EN AFGHANISTAN ET EN 
ASIE DU SUD-EST. 

Washington (AJFJ*^ AJ' J. — 
lies Soviétiques et leurs alliés 
utilisent massivement des armes 
chimiques en Afghanistan et en 
Asie du Sud-Est. et ces armes 
ont déjà tué plus de dix mille 
personnes, selon un rapport de 
trenie et une pages transmis lundi 
22 mars au congrès par 
M. Alexander Haig. Ce rapport 
contient, selon ses auteurs, des 
preuves « dévastatrices » de 
l'usage d'un large éventail d'ar- 
mes chimiques par TU.R SS. au 
Laos, au Cambodge et en Af ; 
nlstan. Parmi ces produits fi 
la « pluie jaune a. une nouvelle 
arme aux myco toxines. D'après les 
témoignages recueillis par les 
Américains, les victimes meurent 
dans d'atroces souffrances. 



Selon le rapport. 

Chimiques ont été utilisées au 
Laos depuis 1976, pour tenter 
d'exterminer les montagnards 
H*Mong, réfractaires au commu- 
nisme. Ces produits vont de la 
c pluie jaune » à l'arsenal chi- 
mique classique (gaz moutarde, 

gaz Innervants, gaz CS anti- 
émeutes). La s pluie jaune a a 
également été utilisée par les 
troupes vietnamiennes au cours 
de l'invasion du Cambodge: 

Des cartes du Laos, du Vietnam 
et de l'Afghanistan indiquant les 
réglons ou se sont produites ces 
attaques accompagnent le rap- 
port , ainsi qu'un bref rappel his- 
torique des recherches entrepri- 
ses en Union soviétique sur les 
tnycotoxlnes, une moisissure dé- 
veloppée sur des céréales. En ce 
domaine, les Soviétiques sont en 
avance de trente ans sur les 
Américains, selon les auteurs du 
rapport. Aucune preuve sur l'uti- 
lisation de la « pluie jaune » n’a 
pu être recueillie en Afghanistan, 
mais un choix d'armes chimiques 
est néanmoins utilisé dans ce 
pays. 

Produits inconnus 

Certains de ces produits sont in- 
connus aux Etats-Unis, déclarent 
les auteurs du rapport Ces der- 
niers citent des témoignages de 
résistants afghans qui ont af- 
firmé avoir trouvé des camarades 
morts dans une position naturelle; 
avec leur fusil encore en mata, 
après une attaque aérienne aux 
armes chimiques. Ce témoignage 
semble Indiquer, selon les Amé- 
ricains, que les Soviétiques ont 
utilisé un agent toxique à action 
extrêmement rapide, impossible 
à détecter. 


L’administration Reagan 
tend consacrer 705 millions 


esn- 

de 


dollars (plus de 4£ milliards de 
francs) à la production d'armes 
chimiques dès le prochain exer- 
cice fiscal Aucune arme chi- 
mique n’avait été produite aux 
Etats-Unis depuis 1969. Un res- 
ponsable du département d'Etat 
a affirmé qu’au n’y avait aucun 
rapport » entre les accusations 
du département d'Etat contre 
l’Union soviétique et les efforts 
actuels de l'administration pour 
faire entériner ce projet par le 


[A plusieurs reprises ces derniers 
mois, les antorltés américaines ont 
répété ces accusations contre 
11JASS. et ses alliés. 12 semble que 
lu preuves apportées par Wash- 
ington soient cette rots plus dêtaQ- 
lécs. Le 25 novembre dernier, les 
experts de l’ONU avalent manifesté 
quelque scepticisme à régard de 
celles-ci (a le Monde » du 26 no- 
vembre 1981). L’agence T as s a qua- 
lifié lundi le rapport du départe- 
ment d’Etat de « sale mensonge a.] 


PROCHE-ORIENT 



LES TROUBLES EN CISJORDANIE 

■ 

Des fusils contre des pierres 


Jérusalem* — Las incidente sont 

multiples, ils s'étendent à l'ensemble 

de la Cisjordanie, tnala ils sont brefs 

et sporadiques. Dans la plupart des 
cas, le scénario est le suivant : 
quelques dizaines de jaunes tentant 
de barrer une rue ou une route en 
disposant des pierres et des pneus 
enflammés sur la chaussée. Ils 
lancent des cailloux an direction des 
véhicules de passage — particuliè- 
rement ceux de l'année ou des 
colons Israéliens, — puis rapidement 
des patrouilles arrivent sur les lieux 
pour disperser les manifestants âl 
ceux-ci ne s'enfuient pas immédia- 
tement, des grenades lacrymogènes 
et des coups de feu sont tirés (1). 
En tout, la manifestation n'aura duré 
que quelques minutes. 

A aucun moment après fa desti- 
tution du maire d'EM31reh, qui a 
provoqué cette vague d'agitation, las 
forces de Tordre n'ont donné l'im- 
pression d'ôtre dépassées par les 
évènements, même si ceux-ci 
paraissent devoir être les plus 
graves depuis le début de Toccu- 
pstîon en 1967. L'armée Israélienne 
a appris en quinze ans à quadriller 
efficacement ce territoire, qui n'est 
guère plus étendu qu'un département 
français. Les dirigeants civils et mili- 
taires ne se montrent pas Inquiets. 
« Une Insurrection est Impossible », 
nous a déclaré un officiel Dans les 
milieux politiques palestiniens de 
Cisjordanie, même les plus hostiles 
à Israël, on partage cet avis. Décri- 
vant ce qui s'est passé depuis 
l'éclatement des violences le 20 mars, 
le commandant de la région, le géné- 
rai llri Orr. a fait lundi ce commen- 
taire laconique, qui a retenu l'atten- 
tion ? - Il n’y a pas de soulèvements 
seulement des lots de pierres. » Des 
fusils contre des pierres.. Pourquoi 


De notre correspondant 
donc dans de telles conditions cette 

répression meurtrière qui en fois 
jours a fait deux morts et une 
dizaine de blessés graves ? 

La majorité des Journaux israéliens 
critiquent sévèrement les disposi- 
tions prises par le ministre de ia 
défense, M Ariel Sharon. L’opposi- 
tion parlementaire commence ft poser 
■le question, dénonçant l'attitude du 
cabinet de M. Begln dans trois mo- 
tions de défiance qui devaient être 
mises aux voix à Te Knesset le 
23 mars (2). 

Un député arabe du parti Mapam 
(associé au parti travailliste) a stig- 
matisé le * comportement colonie* 
liste » du nouvel administrateur civil 
de Cisjordanie nommé voici quatre 
mois par M* Sharon. Cette nomina- 
tion était une déclaration de guerre 
aux éléments les plus favorables à 
TO.LP. dans les territoires occupés, 
on s'en aperçoit maintenant* M. Sha- 
ron ne s'en cache plus, il veut se 
débarrasser de la plupart des maires 
élus en 1976 sous Tétlquelte du 
Mouvement national. Après celui 
d'El-Bireh, ceux de Naplouse et de 
Ramallah, qui font l'objet d'une 
enquête pour de prétendues Irrégu- 
larités dans les comptes de leurs 
municipalités, sont maintenant mena- 
cés de révocation à leur leur. Le 
maire d'Anabta, un bourg du secteur 
de Naplouse, lui aussi membre du 
comité d'orientation nationale, récem- 
ment mis hors la loi, doit passer 
en jugement le 24 mars peur avoir 
enfreint les règles d’assignation à 
résidence auxquelles il est astreint 
depuis des mois comme fa majorité 
de ses collègues. Sa condamnation 
entraînerait automatiquement sa des- 
titution. 


L'épreuve de force 


De nombreuses personnalités 
palestiniennes, même celles qui, 
comme le maire de Bethléem, ne 
sont pas proches de l'OJ-P. et 
font figure de « modérés », sont 
convaincues que M. Sharon ne ee 
préoccupe plus de sauver les appa- 
rences et a vraiment recherché 
T « épreuve de force », un ternie 
repris par les commentateurs de la 
presse Israélienne. Certains pensent 
que les troubles actuels ne sont pas 
pour déplaire au ministre de fa 
défenses dans la mesure où Ils créent 
un climat favorable à la répression 
et & la misa en œuvre de ses projets. 
Ceux-ci consistent à préparer très 
pratiquement l'annexion de la Cis- 
jordanie. 

Le gouvernement soutient M. Sha- 
ron dans cette entreprise et, à ce 
sujet, le ministre des affaires étran- 
gères, M. Shamir, a fait le 22 mars 
un aveu qui confirme les Intentions 


du cabine! de M. Begln. Répliquant 
aux protestations de l'opposition, JI 
a » couvert» l'initiative de l'ambas- 
sadeur d'Israël aux Etats-Unis qui, 
Il y a une semaine, avait clairement 
laissé entendre qu'Israël pourrait 
annexer le reste des territoires occu- 
pés si aucun accord n'întarvenaJt 
dans les négociations avec l'Egypte 
et les Etats-Unis sur l'autonomie. 
M. Shamir a précisé que les propos 
de l'ambassadeur étaient * fidèles 
eux options fondamentales du gou- 
vernement ». 

• Pour sa part, M. Sharon a, selon 
son entourage, déclaré devant Je 
conseil des ministres du 21 mars 
que si l'Egypte s'écarte des accords 
de Camp David, Israël avait toujours 
la possibilité d'appliquer la loi 
Israélienne dans les territoires 
occupés. En réalité, ni M. Sharon 
ni M. Begln — qui était pourtant 
l'auteur de cette proposition de solu- 


RÉACTIONS 


Le parti socialiste a élevé, 
lundi 22 mais, « une très vive 
protestation contre la décision 
prise par les autorités occupan- 
tes israéliennes de dissoudre la 
municipalité élue dfEl Bireh en 
Cisjordanie *. 

Le P JS. estime, dans un com- 
muniqué, que a venant après Van- 
nexion du Golan, cette mesure et 
les violences qui Vont suivie ris- 
quent d'entramer une annexion 
rampante de la Cisjordanie a. 

te Le parti communiste français 
exige pour sa part la * fin de la 
répression contre les populations 
de Cisjordanie et Gaza et le report 



vraies que nature 


Forfaits de 8 jouis : 

• Mlid forfait Helsinki avion + Vnuit hôtel.... 

• Chalet + avion & partir de 

• Chalet -t- avion + voiture à partir de 

• Ferme + avion à partir de 

• Avion + location de voiture à partir de .... . 
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1J96QF 
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de la décision de dissolution du 
conaeü municipal d'El Bireh », 

• Plusieurs organisations juives 
de France dont Socialisme et 
judaïsme, identité et dialogue. 
Cercle Bernard Lazard, Mlchmar, 
Jeunes sionistes socialistes, Asso- 
ciation des Juifs de gauche. Re- 
naissance de la presse juive pro- 
gressiste, affirment un 
communiqué : « Les morts d'El 
Bireh et les nombreux blessés 
interpellent tous ceux qui sont 
convaincus que Paoentr du Pro- 
che-Orient repose sur la coexis- 
tence pacifique entre Israéliens et 
Palestiniens. Conscients des impé- 
ratifs que leur souci de leur 
sécurité impose aux Israéliens , 
les associations soussignées pen- 
sent cependant que la violence 
ne peut qu* approfondir le fossé 
qui sépare les deux peuples. Elles 
en appellent instamment à la fin 
des affrontements sanglants et à 
Vauverture d'un dialogue menant 
à la reconnaissance mutuelle des 
droits nationaux des peuples 
israélien et palestinien, a 

te Le comité de liaison des étu- 
diants sioniste s socialistes 
(CJsJSSJSJ dénonce ccle laxisme 
du gouvernement israélien envers 
les colons armés du Goush Smou- 
ntm qui, alors que formée israé- 
lienne gardait son sang-froid, ont 
ouvert le feu sur la population 

civile arabe. La politique de statu- 
quo du gouvernement israélien 
dans les territoires et V absence 
de solution cohérente à tissus du 
processus d'autonomie pour le 
mülion et demi d'Arabes pales- 
tiniens ne pourront qu'accroître 
la tension dans Zes territoires et 
menacent à court terme les bases 
morales et démocratiques du sio- 
nisme. La gauche israélienne se 
doit de présenter une alternative 
claire , nette et crédible à la poli- 
tique du gouvernement Begln. » 

• M. ÜFHamed Yaztd, représen- 
tant de la Ligue arabe & Paris, 
a affirmé lundi, à l’Issue d’une 
réunion extraordinaire des am- 


la capitale française, que a la 

répression militaire déclenchée 
par les autorités israéliennes 
contre le peuple arabe de Pales- 
tine et du Golan a été encoura- 
gée par la nouvelle politique et 
le silence de certains pays euro- 
péens , dont la France ». 


tîon — ns croient plue à le possi- 
bilité d’un accord avec l'Egypte sur 

l'établissement d'un régime d'suto- 

nomîa Tous deux tiennent cependant 
à lier l'Egypte au processus, tout 
en sachant qu’il est moribond Ils 
préfèrent une autonomie selon teura 
vues qui ressemble fort à une an- 
nexion. même s'ils ne son! pas prêts 
pour l'instant â ia proclamer for- 
mellement L'éditorialiste du journal 
Haaretz remarqua que l'idée d'une 
autonomie négociée paraît de plus 
en plus Illusoire et il fait comprendre 
que personne ne peut raisonnable- 
ment garder cette illusion : • Gom- 
mant tes Arabes de Cisiordartie 

pourraient-ils être prêts à participer 
A des élections pour la misa en 
place d'un conseil de V autonomie 
puisque le gouvernement Israélien 
vient de prouver qWtt ne pouvait 
admettre la présence de maires dé- 
mocratiquement élus en 7975 ? - 
U ajoute que M. Sharon doit dé- 
sormais se rendre compte qu'il ne 
peut vaincre l'opposition nationaliste 
de Cisjordanie avec l'aide des ligues 
de villages, ces orgènisatians dont 
les premières ont été créées fi y a 
trois ans, sans grand succès dans 
la région d'Hébron et que le ministre 
de la défense a dernièrement tenté 
de ressusciter et de développer. Plus 
M. Sharon multiplie les efforts pour 
les soutenir plus las membres de 
ce- figues sont considérés comme 
des « collaborateurs » et des 
« agents » à la solde des Israéliens. 

FRANCIS CORNU. 


LA GUERRE DU GOLFE 




L’Iran affirme avoir repris 
une partie importante da Khoazistan 


Selon la radio iranienne, phxa 
de dix mille Irakiens ont été tués 
ou blessés « deux alite au moins 
ont, été faite prisonniers «u cours 
de l'importante offensive iranien- 
ne. du lundi 22 mars, qui aurait 
permis aux farces do Téhéran 
de reprendra un secteur très im- 
portant du Khouztet&n iranien, 
évalué à environ l 


(1) Les soldats ont pour consigne 
de faire des sommations, puis de 
tirer eo l'air et. a‘ila le jugent néces- 
saire. d'ouvrir lo feu en visant s! 
possible les Jambes. Jusqu'à présent, 
malgré les morts et les blessés, le 
commandement précise que les 
consignes ont ““ 


la radio, captée à Lon- 
dres par Reuter, te colonel Sayyad 
ChlïaxL commandant des forces 

iraniennes, a déclaré 


que l’offezulve déclenchée dans la 
nuit de dimanche à Lundi peu 
après minuit au sud de Sara et 
de DesfouL sur te front sud. était 
l'une des plus importantes dépote 
le début de la 


huit 


guerre, 11 y a dix- 


La radio, citant un communi- 
qué militaire, a précisé que les 
forces iraniennes avalent percé 
plusieurs Ugnes de défense enne- 
mie et que trois brigades méca- 
nisées et quatre brigades blindées 
avaient été c totalement détrui- 
tes a. En outre, les chasseurs ira- 
niens auraient abattu trois Mig 


L'agence iranienne de presse 
(XRXA) a annoncé pu la suite 
que z 200 kilomètres carrés de ter- 
ritoire occupé avaient été repris 
au cours de l'offensive et que le 
premier bilan des pertes iranien- 
nes se montait à cinquante morts 

et trois cents blessés. A la tom- 
bée de la nuit le nombre des 
Irakiens faits prisonniers se serait 
élevé & trois mille. 


Bagdad démenf 


(2) La paru communiste Ratah et 
le petit parti centriste Bblaui men- 
tionnent précisément dans leur texte 
la situation ea Clsjordanio. Mai a le 
parti travailliste se montre plus 
vague, remettant es cause seulement 
l'ensemble de la politique gouverne- 
mental au coure des derniers mois. 


En revanche, l'agence irakien- 
ne de presse (INA), a annoncé 
lundi soir que les Iraniens 
avaient subi de lourdes pertes 
dans les combats, ajoutant que 
Xe bilan des pertes iraniennes 
serait annoncé par la suite. 

L'aviation irakienne aurait ef- 
fectué cent cinquante-neuf sor- 
ties sur 1e front et un appareil 
iranien aurait été abattu par la 
D.CJL 

Dans les autres secteurs du 
front, cent sept Iraniens ont été 


A travers le monde 


Cameroun 

• LES AUTORITES CAMEROU- 
N AISES ont procédé à, la fer- 
meture définitive du camp de 
réfugiés tchadiens de Hous- 
se ri «extrême nord du pays) à 
laquelle ces derniers s'oppo- 
saient depuis plusieurs semai- 
nes. a-t-on appris, lundi 22 
mars, à Yaoundé, au bureau 
du Haut Commissariat aux ré- 
fugiés (H.CJU. L'intervention 
d'une cinquantaine de mili- 
taires a été s musclée mais 
correcte », a-t-on souligné de 
même source. Les quelque 
vingt mille réfugiés tchadiens 
qui séjournaient dans le camp 
ont eu le choix entre leur re- 
tour à N’DJamena où leur 
transfert datte la région de Po- 
li, à environ 400 km & l'inté- 
rieur du territoire camerou- 
nais. Près de cinq mille réfu- 
giés ont accepté leur rapatrie- 
ment, tandis que deux mille 
cinq cents ont été déplacés 
par la route vers Poil D'au- 
tres réfugiés ont réussi à pas- 
ser au Nigéria où un camp 
avait été aménagé Qy a quel- 
ques mois, non loin de la fron- 
tière, à l'ouest de KousserL 

Guinée 

L'EL ECTION PRESIDEN- 
TIELLE a été fixée au 9 mai 
1902 par le bureau politique 
du Parti démocratique (parti 
unique), a annoncé jeudi 
18 mars Radio-Kônakry. 

Les résultats du scrutin, 
au suffrage universel direct 
seront proclamés par un 
« conseil populaire constitu- 
tionnel » te 13 mai, et le prési- 
dent de la République prendra 
ses fonctions le 14 mal 
Depuis l’accession de la Gui- 
née à ITn dépendance en 1958. 

M. Sekou Touré est te président 
de la République et le secré- 
taire général du parti démo- 
cratique. — ( AF JP. J 


aïtï 


sade irakienne au Liban, a été 
assassiné lundi 22 maft près 
du nouveau siège de l'ambas- 
sade dans la banlieue sud-est 
de Beyrouth. M. Sultan a été 
tué sur le coup par des rafales 
tirées à partir d'une voiture 
qui a intercepté la sienne & 
proximité de l'ambassade. La 
mission diplomatique irakienne 
avait transféra il y a un mois 
son siège à Hazmyeh, banlieue 
sud-est de Beyrouth, à la suite 
de la destruction de la chan- 
cellerie à Beyrouth-Ouest qui 
avait entraîné la mort d'une 
centaine de personnes dont 
l'ambassadeur. De source ira- 
kienne, on avait affirmé que 
ce transfert avait été décidé 
car cette région se trouve sous 
le contrôle de l’armée llba- 
— f A JF JP J 


Mauritanie 

M. MOHAMMED OUID HAI- 
DALLA, président de la Mau- 
ritanie, s'est entretenu pendant 
une heure avec U. François 
Mitterrand, lundi 22 mars, à 
l’Elysée. Le chef de de l'Etat 
mauritanien a, à l’issue de cet 
entretien. Insisté sur les « excel- 
lentes relations qui ont tou- 
jours existé entre la Mauritanie 
et la France» et précisé que 
la a question du Sahara occi- 
dental avait été évoquée , 
comme toutes les celles qui 
intéressent rAfrique et le 
monde arabes. 

Par ailleurs, le Koweït a 
accordé à la Mauritanie un 
prêt de 5 militons de dollars 
remboursable en vingt aire à 
4 % d’intérêt. 


Ouganda 



B 


UN COMMANDO DE SEE 
PERSONNES A ETE ARRETE 
AU LARGE DE LA FLORIDE, 

alors qu'il allait tenter un 
débarquement pour renverser 

le régime Duvalier. Parmi ses 

membres figuraient dix 
citoyens américains, recrutés 
par la vote de petites annon- 
ces publiées par . le Miami 
Herald, indique le F.BJL En 
janvier, trente-cinq personnes, 
conduites par un citoyen ha!- '■ 
tien, U. Bernard Sansarioq,! 
avaient débarqué dan^ nie de ; 
la Tarfcne. au nord de Haïti. ■ 
L’opération avait échoué. Au 
Venezuela» d'autre part, deux 
quotidiens ont annoncé, jeudi 
18 mars, l'arrestation de quinze 
citoyens haïtiens, qui s'entraî- 
naient militairement en vue 
de renverser Jean - Claude 
Duvalier. — ( AJPJP « AJ>J 


arrêté lundi 22 mars quatre 
membres du parti démocra- 
tique (DJL, opposition) tra- 
vaillant au Mtainansi News 
Bulletin , organe du parti, 

dont le rédacteur en chef. 
Anthony Sekweyama. et 1e 
directeur, Emmanuel Khegeya. 
D'autre part, des hommes ar- 
més en uniforme ont attaqué 
lundi, en milieu de matinée, 
le commissariat central de La 
capitale et libéré plusieurs 
détenus. Aucune arrestation n'a 
été signalée & la suite de cet 
incident. — (AJFJPJ 


tués au cours des dernières vingt- 
quatre heures contre dix Ira- 
kiens. a rapporté pour sa part 
la radio irakienne, et les Xramena 
ont « botta en retraita dans la 
terreur et la confusion ». 

Les hélicoptères irakiens ont 
attaqué les chars, tes véhicules 
et Ira concentrât tons de troupes 
iraniennes toute la journée « en 
leur infligeant des perles mas- 
sives ». a ajouté ftodio^Bagdad. 
— f Reuter.) 

(Voir page 5 le deuxième article 
la série de PAUL 




sur Vlrak.j 


8ALTA 


Au Kurdistan irakien 


t£ P.SJU 

POSE SES CONDITIONS 
POUR U LIBÉRATION 
DE DEUX EXPERT! FRANÇAIS 

Le parti socialiste kurdistan! 
d'Irak (F.S.KLU, qui détient 
deux ressortissante français de- 
puis le 25 janvier dernier (le 
Monde des 4 février et 10 mon), 
a posé comme condition princi- 
pale k leur libération l'arrêt de 
l’aide militaire française k 
l’Irak, indique un communiqué de 
cette organisation rendu public 
lundi 22 mars & Farte. 

Cette revendication est accom- 
pagnée d’une lettre manuscrite 
des deux experts, mm. Stanislas 
Mroczek et Gérard Perrot, adres- 
sée & l’AJFJ?. députa Rez&yeh 
(Iran) et parvenue lundi. Les 
deux hommes indiquent qu’ils 
sont géomètres-topographes, em- 
ployés par la société À.T.G.T. 
(Association de topographes-géo- 
mètres et techniciens d’études) 
pour le compte de la firme Mar- 
cel Dassault - Braguet Aviation, 
et qu’ils se trouvaient an nord 
de l'Irak au moment de leur cap- 
ture. 

Dans cette lettre, dotés du 
27 février, ils ajoutent qu'aprèe 
trente-quatre jours de détention 
a on nous laissé espérer une libé- 
ration prochaine dans la mesure 
où une publicité serait faite par 
les moyens dJinfcrmatUm en 
France v. 

Le communiqué du PAK.T. 
Indique que cette organisation « se 
réserve te droit, si ces exigences 
ri étaient p as satisfaites, de faire 
passer en jugement les deux 
Français ainsi que deux autres 
otages, ^ingénieur anglais Mi- 
chael PoweU (détenu depuis un 
an) et un officier irakien qui 
appartiendrait aux services de 
renseignements de Bagdad, 
M. Ahmed Osman KkaliL** 

Parmi les autres conditions 
posées par le PJSJCJL figurent la 
libération des prisonniers poli- 
tiques du Kurdistan et l'envoi 
d’une assistance médicale et ali- 
mentaire française à la popula- 
tion kurde. Le F-SJKJL demande 
également aux * organes dfnfor- 
matkm français de dénoncer la 
politique fasciste et terroriste 
menée en Irak contre les Kurdes, 
les minorités et les Arabes par le 
régime baasiste*. 


( PUbucttê ) 

Lb Front pour la libération de 
riren tient A Informer se s adhé- 
rents et see sympathisants que 
redresse Indiquée dans le Monde 
daté 20 mars 1982 est erronée. 
A partir de ce four, écrira A : 

F.LX 

C/O Iran (tenter for Documentation 

(V.C.D.) 

BJP. 225, 7S12I Faite Cedex 02. 


PAROLE 

PUBLIQUE 

COURS 

D’EXPRESSION ORALE 
HUBERT LE FÉAL 

a 

documentation 

sans engagement 
O 387 25 OO 

SI 30, rue défi Dames Paris 17 ^ 


Liban 


• M. ALT HAJEM SULTAN, trot- 

secrétaire de Tombas- 



voir ! 


Ceylan 



Colombo 

Dép. Paris 
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IRAK : comment finir une guerre... 




Bagdad» qu s’apprête & re- 
cueillir le teptièffle sommet 
des ooi-alignés da 6 an 
10 septeibbre, est devenu- un 
chan t i er à ciel ouvert» où les 
travaux se poursuivent jour et 
naît à la lumière des projec- 
teurs Mais à ces innées de 

celle de la 
avec Plran, 
et très meurtrière. 
Désireux de . négocier, Tlrak 

se heurte au refus de Téhéran 

{Je Monde du 23 marsjL 

* * a 

Bagdad. — En tenue kaki, pistolet 
an ceinturon comme tous les mem- 
bres da gouvernement, les responsa- 
bles du parti et les hauts fonction- 
naires, M. Tarek Aziz, premier 
vice-premier ministre, nous reçoit 
dans sa bibliothèque et nous offre 
deux de ses livres. L'un, traduit en 
français, la Révolution, de la voie 
nouvelle, expose la doctrine du 
Baas. l'autre, en arabe (1), s'intitule 
le Conflit Irak-Iran, questions et 
discussions. Penseur et théoricien 
du parti, ü se montre optimiste mais 
admet que le régime a connu des 
moments difficiles : * te plus dur 
est maintenant derrière nous, dit-il. 
L'umté du pays a résisté à V épreuve 
et en est sortie renforcée . notre cré- 
dibilité s'est imposée et la direction 
est solidement soudée autour de 
Saddam Hussein. » 

• 

Les dirigeants irakiens- continuent 
cependant à soutenir, contre toute 
évidence, qu’ils n'avaient pas cher- 
ché à remporter une victoire-éclair 
pour faire tomber le régime de 
l'imam Khoxneiny, mais avaient ta- 
blé sur un conflit de longue durée. 
Sans doute avaientnls prudemment 
massé des réserves, mais h résis- 
tance imprévue des pasdaran (gar- 
diens de la révolution) et des hczbol- 
ïahi (membres du parti de Dieu) a 
indéniablement déjoué leurs calculs. 
Us ont néanmoins réussi à transfor- 
mer en atouts quelques-unes des 
mauvaises cartes qui leur étaient 
échues. Sur le triple plan intérieur, 
arabe et international, ils ont afflué 
les arguments de leur propagande et 
amélioré leurs positions, sans cepen- 
dant réussir à contraindre l'Iran à 
négocier. - 

En premier lieu,- le régime a re- 
doré le blason de la doctrine laïque 
et moderniste du Baas irakien et fait 
oublier ses propres excès, en tirant 
parti de la répression menée par le . 
* frère ennemi » syrien et j>ar 
I' « ennemi héréditaire » iranien, 
que d'ailleurs Ton ne présente plus 
guère comme tel : on dénonce désor- 
mais la « clique cléricale sangui- 
naire ». mais on ménage le « peuple ; 
qui en est .victime » et les 


H. 


■ LES RUSES DE LA PAIX 

De notre envoyé spécial PAUL BALTA 


Les allusions concernant l'autono- 
mie, voire l'indépendance, du Khou- 
zistan (T Ara bis tan pour - les Ira- 
kiens) , peuplé en majorité d’Arabes, 


« Tout régime est obligé à ses dé- 
buts de se défendre contre ses en- 
nemis et donc de réprimer, noos 
confie M. Tarek Aziz. Mais il doit 
savoir, ensuite, élargir son assise 
parmi les masses. Le régime de Ha- 
fêz el Assad était populaire à ses 
débuts et avait une base plus large 
que la nôtre. Mais nous avons suivi 
des itinéraires inverses, et il ntst 
pas normal qu* après douze ans de 
pouvoir le gouvernement syrien 
oombarde sa propre population 
comme ce/a s’est produit à Homo. 
Quant ô la répression en Iran, elle 
se passe de commentaires. Les aya- 
tollahs n’ont aucune stratégie. Us 
nom ni politique ni perspectives 
dans quelque domaine que ce soit. » 

9 

m 

Une armée renforcée 

Le Baas rappelle habilement 



résiste à Féprenvedn 
i 1980, oc 



appelés à devenir peut-être les 
de demain, en particulier les Moud- 
jahidin Khalq, considérés coaune la 
force la plus structurée. 


depuis la création d'Israël en 1 
aucune force régulière arabe ne s’est 
battue plus d'un mois alors que Far- 
inée irakienne 
feu depuis septembre 
toujours le territoire de l'ennemi et, 
en dépit de quelques revers, hn in- 
flige de lourdes pertes. D'après les 

.militaires oeâaentaux, 
maîtriserait mieux les principes 
que lui ont inculqués les instructeurs 
soviétiques et. a solidement organisé 
ses défenses en profondeur. Cela ex- 
pliquerait le nombre élevé des morts 
chez les Iraniens, qui se lancent à 
l'assaut par vagues successives, 
comme le faisaient les Nord- 
Coréens pendant la guerre de Corée, 
tes antontés affirment avoir remis à 
la Croix-Rouge internationale un 
jeune combattant de treize ans et 
elles m o n tre n t volontiers les « passe- 
ports pour le paradis », trouvés sur 
les cadavres. 

Aux pays frères qui font valoir 
que oc conflit affaiblit le camp 
arabe face à Israël les Irakiens ré- 
torquent que le. métier des armes 
s'apprend sur le terrain, que leur ar- 
mée s'est aguerrie et a procédé à une 
répétition générale en attendant 
toute la patrie arabe soit enfin 
à affronter l'ennemi commun. L'ar- 
gument porte dans le monde arabe, 
malgré sa part de rhétorique, puis- 
que chacun sait que le plan Fahd 
pour un règlement de- paix au 
FrocbeOrient sera â Tordre du jour 
du prochain sommet arabe, et que 
l'Irak, tout en envoyant dès renforts 
à ses voisins lors des précédents 
conflits, a toujours fait en sorte 
d'éviter un affrontement direct avec 
les troupes israéliennes. 

Certes, le parti communiste ira- 
kien, durement réprimé, d én onccrt-fl 


L'AIDE AUX PAYS EN VOIE DE DÉVELOPPEMENT 

Bagdad propose la création 
d'un nouveau fonds mondial 


Bagdad. — En avant-première 
du sommet des nort-abgnés, en 
septembre, les experts du (poupe 
des v 77 » ont discuté et amé- 
nagé récemment un projet irakien 
tendant à créer un fonds mon- 
dial, dont l'objectif est c d'allé- 
ger. eu moyen de dons, de prêts 
préférentiels ou aux conditions 
de marché la charge financière 
supportée par les pays an déve- 
loppement. du fait de /'inflation 
tpi ils importent des pays kfdue- 
triaHsôs et du réajustement des 
prix pétrotiersa. L’originalité da 
ce fonds réside dans le fart qu'il 
entend associer A sa création les 
pays de l’OPEP» les autres expor- 
tateurs de pétrole et les pays in- 
dustrialisés, notamment ceux de 
rO.C»D.E. et du Comecon. 

Les experts ont défini le mode 
de calcul des contributions des 
divers participants. En principe, 
tous les pays en développement 
qu Importent dés biens et des 
services des pays industrialisés 
et du pétrole pour leur consom- 
mation intérieure devraient béné- 
ficier de Taide du fonds, en fonc- 
tion de leur propre niveau de 
développement et du déficit de 


■ 

leur balance des paiements, 
compte tenu de Ftnflaiion des 
produits achetés à f étranger et 
du réajustement des prix pétro- 
liers.’ 

Le fonds ne se SmStera cepen- 
dant pas à une telle aida. Il de- 
vrait c chercher è. promouvoir 
/'adoption de systèmes de coo- 
pération régionale a, contribuer à 
la recherche et d l'exploitation de 
ressources pétrolières, c déve- 
lopper les autres ressources 
d'énergie, locales, conventhn- 
neffee ou nouvelles a. etc. . 

Les organisa tours admettant 
qu'il s'agit d'un projet très ambi- 
tieux. qui doit encore franchir de 
nombreux barrages ; être adopté 
par la conférence des t 77 », qui 
se tiendra à Manille en août, ob- 
tenir l'aval da tous les pays de 
rOREP.et f accord, des pays in- 
dustrialisés, être adopté à l’ONU. 
Les Irakiens estiment cependant 
quH s'agît là d'une importante 

contrftxitton è r instauration d'un 
nouvel ordre économique, thème 
qui sera au centre des préoccu- 
pations du septième sommet des 
non-aJignés à Bagdad. - P. B. 


ï ^ 
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è partir de l’étranger, avec d'antres 
opposants, « les dirigeants irakiens 
assassins qui envoient les enfants du 
peuple au massacre ». Mais un di- 
plomate qui connaît le pays de lon- 
gue date faisait cette constatation 
que (faucons trouveront cynique ; 
« La réalité , c’est qu 'aujourd’hui 
les familles pleurent leurs morts 
mms que le peuple est fier de son 
armée. » 

M; Tarek Aziz avance un autre 
argument : - Depuis sa création, Is- 
raël cherche à faire éclater le 
monde arabe en vue de constituer 
une série de petits Etats ethniques 
et confessionnels qui faciliteraient 
son insertion dans la région et assu- 
reraient sa domination. Ainsi 
voudrait-il un Etat maronite au Li- 
ban, un Etat druse en Syrie. un Etat 
kurde au nord de l’Irak et un Etat 
chiite au sud, et ainsi de suite. En 
proclamant un Etat confessionnel 
en Iran et en proclamant sa vtilonté 
de détruire l’Etat laïque et unitaire 


ont pratiquement 


mamnte d 
n disparu 


de la 


presse, encore que le gouvernement 
soutienne le « Front pour la libéra- 
tion d'Abwaz» constitué l'été der- 
nier. « Nous sommes prêts à faire la 
paix sur la base du respect de notre 
souveraineté et de la non-ingérence 
dans la région », nous dit M. Tarek 
Aziz. £tall-fl néoesaire d'accumuler 
autant de morts pour en arriver là ? 

Pris dans un friàge 

Les dirigeants de Bagdad, qui 
laissent la porte ouverte à bien des 
arrangements, cherchent manifeste- 
ment à sortir de cette guerre, la- 
quelle, quoi qu’ils prétendent, leur 
coûte cher et nsque a la longue d’af- 
fecter leur développement, oien en- 
gagé pour un pays du tiers-monde. 
Sans doute affirment-ils que Taide 
arabe et leurs propres ressources 
leur permettront d'avoir raison de 
l'Iran à l’usure, encore que celui-ci 
ait une supériorité numerii 
ses 40 millions <f habitants. 


que avec 



d’Irak, Téhéran est, l’allié objectif 
d’Israël, alors que nous, nous défen- 
dons la cause arabe et la sécurité 
dans le Golfe. D'ailleurs, même les 
Américains Ont pris conscience du 
danger qully aurait pour leurs in- 
térêts à morceler la région. » U en- 
core, T argument porte chez les voi- 
sins. 

S’ajoutant aux attaques 
constantes de Radio-Téhéran (2) 
contre les « monarchies pourries » 
du Golfe, la tentative de coup d'Etat 
à Bahreïn, inspirée par un des multi- 
ples centres de pouvoir iraniens, a 
apporté, à point nommé, de Teau au 
moulin de l’argamentation ira- 
kienne. An' début du conflit, les 
Emirats, qui craignaient & la fois la 
révolution islamique des ayatollahs 
et la révolution laïque des baasistes, 
notaient pas mécontents de voir 
Bagdad et Téhéran se neutraliser 
mutuellement. Demis, ils redoutent 
apparemment qu'un effondrement 
de Tlrak ou de son régime neies ex- 
pose en première ligna 

Le président Saddam Hussein 
s'est empressé de- profiter de la vul- 
nérabilité de ses voisins et de leurs 
craintes. Après les échecs enregis- 
trés par ses troupes à la fin de 1 an- 
dernière, il avait laissé entendre 


que, si les Arabes ne manifestaient 
pas une solidarité accrue, la région 
risquait d'être mise â feu et & sang. 
Le glacis irakien ayant tenu, Q est 
quand même revenu à la charge en 
menaçant de réclamer au prochain 
sommet la mise en œuvre du pacte 
de défense prévu par la Ligue arabe. 
Appels et mises en garde n'ont pas 
été vains : depuis le début du conflit, 
les Etats du Golfe ont versé è l'Irak 
quelque *20 milliards de dollars, 
1* Arabie Saoudite en ayant assumé 
la moitié. 

En ontre^ Jordanie a envoyé 
plusieurs cernâmes de volontaires, et 
d’autres pays, comme le Yémen du 
Nord et le Maroc, s'apprêteraient â 
en faire autant Le gouvernement a 
également recruté des volontaires 
parmi les autres Arabes que la loi 
autorise à s'installer et à travailler 
en Irak au même titre que les ci- 
toyens irakiens. Les plus forts 
contingents oot été fournis par les 
Egyptiens (environ quinze mille 
hommes^, les Syriens et les Souda- 


D n'en demeure pas moins que la 
production pétrolière, qui atteignait 
170 milli ons de tonnes en 1980, Titille 
actuellement les 50 millîons, et l'on 
voit mal comment elle pourrait aller 
au-delà tant que les exportations par 
Je sud seront suspendues en raison' 
des hostilités et que l'évacuation du 
brut sera limitée aux oléoducs du 
nord. De plus, il a fallu puiser dans 
les réserves monétaires, qui sont 
tombées de 35 à 15 milliards de dol- 
lars entre 1980 et 1981. 

Les gouvernants irakiens dûment 
l’impression d’être pris dans un 
piège : désireux de sortir de la 
guerre, ils ont néanmoins conscience 
que les chances d’une paix rapide 
sont précaires. Le régime iranien, 
estiment-ils, trouve son intérêt dans 
la poursuite du conflit, même sH 
ruine le pays : Tannée, Immobilisée, 
risque moins de tenter un coup 

d'Etat, les ayatollahs peu vent impu- 
ter à la guerre les difficultés écono- 
miques et l'absence d’un grand pro- 
jet de société, tout en évitant de 
réintroduire dans le circuit l'intelli- 
gentsia moderniste et laïque dans la- 
quelle ils voient une menace pour 

leur pouvoir. 

Bien qu’ils aient consolidé leur po- 
sition, les dirigeants irakiens ont 
plus à pâtir du pourrissement de la 
situation que leur voisin, qui s’ac- 
commode d’une certaine d «organi- 
sation. Aussi en sont-ils réduits a es- 
pérer que la communauté mondiale 
viendra â bout de l'entêtement de 
l'Iran, en soulignant qu'il a intérêt à 
négocier « compte tenu de ses cent 
mule morts, trois cent mille blessés, 
deux millions de réfugiés, six mil- 
lions de chômeurs et de son écono- 
mie délabrée », selon l'expression de 


in, lé colonel Kadhafi s'est 
réconcilié avec Bagdad, de même 
que le Yémen du Snd, et l'Algérie, 
quelque peu déçue de la tournure 
prise par la révolution iranienne au 
coors des derniers mois, se montre 
moins critique à l'égard- des Ira- 
kiens. Les relations avec Moscou, 
; tendues au début du conflit, se sont 
à nouveau réchauffées, et le chargé 
des intérêts américains, qui a consi- 
dérablement accru les échanges 
commerciaux entre Washington et 
Bagdad, ne désespère pas de rétablir 
Tes relations diplomatiques. 

Tous ces éléments, non négligea- 
bles si le conflit se prolonge, sont 
aussi, si Ton peut dire, des * ruses de 

paix » destinées è impressionner Les 
ayatollahs et leurs successeurs éven- 
tuels, à meure en évidence leur iso- 
lement par rapport à l'Irak et à les 
persuader que leur intérêt est de né- 
gocier. Parallèlement, Bagdad se 
montre exigeant qu'au: débat. 


Us sont d’autant plus anxieux de 
réussir qu'ils ont beaucoup investi 
pour le sommet des non-ali gnés et 
espèrent que la présidence qu'ils asr 
sumeront pendant trois ans donnera 
à Tlrak la dimension internationale 
qui lui a fait défunt jusqu'ici. Or le 
succès de la rencontre dépend de la 
participation d'un maximum de 
chefs d'Etat. Mais certains d'entre 
eux ne risquent-ils pas de prendre 
prétexte de la poursuite des hosti- 
lités pour ne pas aller à Bagdad ? 

Les dirigeants irakiens ont 
conscience du danger, même s’ils se 
montrent confiants. C'est la raison 
pour laquelle ils multiplient les 

de ministres et autres 
pour démontrer qu'ils 
sont en sécurité à Bagdad. En outre, 
ur le cas où la paix n'aurait pas 
conclue d'ici à septembre. 



pensent que Tlran n'osera 



ils 
faire 

ront au mouvement 
alignés, auquel Q a adhéré après la 
chute du chah, de refuser une trêve 
pour permettre â ces assises de se te- 
nir. C'est là un pari, et, comme tout 
pari, en particulier avec Téhéran, il 
comporte nn risque. 

• FIN 

(1) La version anglaise éditée à Lon- 
dres pu le Third World Centre a été lar- 
gement diffusée, et une version fran- 
çaise est en voie d'achèvement. 

(2) Ryad a pris U relève de Bagdad 
pour le brouillage des émissions eq t&n- 

rabede Radio-' 
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Mmes 




Ul ON PtUT, 



europ assistance 





fini la porte de HontreuQ, 

fini la porte Champerret : 

. • - 

pour qu'un séjour à Paris 
soit (enfin) un séjour parisi 



■ » 


Le Grand Hôtel 
Place de l'Opéra 

Pourquoi s'exiler â la périphérie? Pourquoi rechercher 
l'atmosphère aseptisée et sans Charme du béton 
anonyme quand, pour une somme équivalente, on peut 
sToffirlr le luxe d’un hôtel où l'on s’éveille chaque matin 
devant l'Opéra? Les Grands Magasins sont à cent 
mètres, La Défense à 15 minutes du RER et chaque soir 
l'animation des Grands Boulevards, des théâtres et 
cinémas tout proches, des restaurants et terrasses de 
café (au fait, le Cafédel* Paix est là. tout prés) 

font de votre soirée une véritable fête. 

■ 

Alors, A votre prochain voyage; pensez au Grand Hôtel, 

place de l’Opéra. 

GRAND HÔTEL, tél.î 260.33.50 

2 vue Scribe 75009 PARIS, télex r 220 075 
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Centrafrique 


Tuniaie 


EUROPE 


• • a 


Peloga» 


■ 

Potasse semît extradé 


EF 


lé Togo 


ML Angle Patasse. réfugié à 

rambassade de France à Bangui 
depuis le 6 mars, pourrait être 
transféré, ce- mardi 23 on mer- 
credi 24. ttûus, au Togo, qui lut 
aurait accordé; l'asile politique à 
la demande de Paris. Le lieute- 
nant - colonel Gervil Yambala, 
min ist r e centrafricain des affaires 
étrangères, s'est 'refusé à tout 
commentaire -sur ce point A l'is- 
sue de l'entretien que lui a 
accordé, lundi A Lomé, le prési- 
dent Eyadema. fi a toutefois sou- 
ligné qu’il fallait « trouver une 
solution juste et acceptable pour 
la France et la Répiîblique cen- 
trafricaine». 

L’équipée du ' président du 
MiJP.C. (Mouvement de libéra- 
tion du peuple centrafricain, 
dissous), revenu & Bangui le 
2T février avec l'Intention de 
prendre le pouvoir — et persuadé, 
à cette date, qu'il bénéficiait 
d'appuis français, — pourrait 
donc prendre fin, trois semaines 
plus tard, au Togo, le général 
Eyadema ayant finalement cédé 
à l'insistance de la France alors 
que plusieurs autres chefs d’Etat 
africains se sont récusés. 

Au lendemain du coup d'état 
avorté du 3 mars. & la demande 
de Paris, l'ambassade de France 
à Bangui avait fait savoir À 
M. Fatesse, par l’Intermédiaire 
de son épouse, que le droit d'asile 
lui fierait refusé. Le lendemain, 
fe 5 mars, Paris est revenu sur 
ce refus et en a fait prévenir 
M. Patasse, qui se cachait chez 


des missionnaires, par l'intermé- 
diaire de l*un de ses frères. Le 
surlendemain, M. Patasae était 
accueilli & la chancellerie fran- 
çaise, où 11 s’est rendu & bord 
d'une voiture, vêtu d'im boubou 
et coiffé d'un chapeau. 

Les Centrafricains avaient ma- 
nifesté leur mauvaise humeur, 
notamment en ordonnant une 
perquisition au domicile d’un offi- 
cier français, le colonel Faure, 
et en contrôlant les accès de la 
chancellerie française. ML Penne, 
conseiller à l’Elysée, s’était alors 
rendu, le 9 mars. A Bangui, où 11 
avait été reçu par le président 
Kolingba. Cet entretien a sans 
aucun doute convaincu Bangui 
que, quoi qu’il advienne, Paris 
accorderait le droit d’asile et de- 
manderait une autorisation d’ex- 


Paris aurait donc obtenu satis- 
faction. H reste à savoir pour 
quelles raisons les autorités fran- 
çaises sont revenues sur leur refus 
initial d’accorder l'asile A ML Po- 
tasse, qotamment de quél mes- 
sage était porteur l'attaché cultu- 
rel français à Bangui lorsqu'il a 
gagné Paris, le 7 mars, au len- 
demain de l'accueil du réfugié 
par l'ambassade de France. En- 
fin, il ne fait aucun doute que 
les militaires centrafricains lais- 
sent partir A contre-oœur un 
opposant qui a tenté de prendre 
le pouvoir par la force et qui, 
pour le faire, s'est targué de dis- 
poser d'appuis français. 

S.JC. POMONTI. 


DIPLOMATIE 


Us dirigeants des partis conservateur 
et socialiste japonais sont reçus à l'Elysée 

A moins d'un mois du voyage officiel du président de la 
République à Tokyo, les délégations japonaises se succèdent à 
ITSIysée. Le président du parti libéral démocrate (majoritaire J , 
M. Masumi Esaki, s'est ainsi entretenu, lundi 22 mars, avec 
M. Mitterrand, qui devait recevoir, ce mardi, le président du parti 
socialiste japonais, M. Ichio Asukata. 


Interrogé à l’issue de son entre- 
tien avec le chef de l'Etat. M. Esaki 
a déclaré que M. Mitterrand avait 
affirmé * sa conviction de voir s? Ins- 
taurer une coopération plus étroite 
entre les hautes fecA/io/og/ès fran- 
çaise et Japonaise •. 

« Plutôt que des mesures proteo ► 
tionnistes, a observé M. Esaki, le 
président français a évoqué ta néces- 
sité de parer aux difficultés actuelles 
et en même temps d'engager une 
coopération plus fructueuse sur te 
pian scientifique et technique. • 

Selon le dirigeant japonais, M. Mit- 
terrand a également insisté *sur !a 
nécessité de créer une maison de 
fa culture japonaise à Paris et une 
maison de fa culture française è 
Tokyo ■. 

Au cours du son séjour à Paris, 
M. Esaki a également rencontré le 
ministre des relations extérieures, 
M. Claude Cheysson, et son collègue 
du commerce extérieur, M. Michel 
JoberL La délégation . Japonaise de- 
vait se rendre mardi à Bonn, où elle 
poursuit Une tournée européenne, 
qui l'a déjà conduite â Bruxelles et 
à Londres. 

M. Asukata, pour sa part, a .évo- 
qué, avant de quitter Tokyo. les 
relations entre les partis socialistes 
japonais et français. Ces relations. 
a-HI déclaré à notre correspondant, 
sont bonnes, mais, si les programmes 
des deux formations sont « conver- 
gentes •» sur l'essentiel, ils sont for- 
tement divergents en matière de 
politique militaire et nucléaire- Les 


M. MITTERRAND REÇOIT 
M. SYAAD BARRÉ 
CHEF DE L'ÉTAT SOMAUEN 

Le président Syaad Barre est 
J’hôte. ce mardi 23 mars, de l’Ely- 
sée. En visite officielle de travail 
de quarante-huit heures en 
France, le chef d’Etat sema Lien 
devait avoir un entretien suivi 
d'un déjeuner avec M. Mitter- 
rand- M. Syaad Barre donnera 
une conférence de presse, mercredi 
soir, avant de quitter Paris. 

[Né en 1910, d*oa la région du Juba 
supérieur i ancienne Somalie Ita- 
lienne I, M. nSyaab Barre «l en ire. en 

1952. à l'Académie militaire de Rome. 
11 gravit rapidement Tm échelons de 
I» hiérarchie aUU taira après l'Inde- 
pen dance, on i960, de son pap>. En 
196 j. il est nomme chet d'état-major 
général et. l’année suivante, est élevé 
.nu crade de major général. En 1969. 
apres la prise du -pouvoir par les 
militaires, 11 devient président du 
Conseil révolutionnaire suprême. H 

est cher de l'Etat depuis cette date. 

Le général Sysud Borne a été lo 
principal artisan, au début .de la 
dernière décennie, du rapprochement 
entre Magadteclo et Moscou, qui 
équipera l’armée Aocxiallcnoe. Mais U 
procédera à Un renversement d'al- 
liance quand, à compter de 1977. 
l'Union sorlrtlquo commencera à 
appuyer la révolution éthiopienne. 
M Svad Barre survivra à l'échec» ça 


M. Syad Barre survivra à l'échec, eu 
1978. de l'occupation de ï'Osacten par 
an troupes. Depuis, notamment avec 
2 'appui des Etats-Un K où 11 vlont 
d'être reçu. Il tente de remettre sur 
pied un pays ruiné par la guerre 
d'Ogaden et de rééquiper son armée.] 


socialistes japonais s’opposent, en 
effet aussi bien à l'ambitieux pro- 
grammé d'énergie ' nucléaire lancé 
par le gouvernement conservateur de 
Tokyo qu'à la production ou à 
l'achat, d'armements pour les forces 
armées japonaises. Or. sur ces deux 
terrains, le gouvernement social ifie 
français donne l'impression non * de 
conforter les positions du parti de 
M. Asukata, mais de faire au 
contraire le jeu dBs conservateurs, en 
essayant de développer les ventes 
françaises au Japon dans les 
domaines militaire et nucléaire. 

« If y a tf autres moyens, dit le 
président du P.SL nippon, tTéquI- 
librer les balances commerciales. - ' 
M. Asukata entend faire valoir ces 
arguments à Paris. Il compte éga- 
lement demander à M. Mitterrand la 
cessation des expériences nucléaires 
françaises en Polynésie. « Tous les 
peuples d’Asie, dlt-ff, sont Inquiets 
de ces explosions f et particuliè- 
rement les Japonais « qui n'ont pas 
oublié Hiroshima et Nagasaki. * 

Signalons, enfin, que le gouver- 
nement japonais a désigné les cinq 
personnalités qui participeront au 
* comité des sages » franco-japonais 
qui, en principe, doit tenir sa pre- 
mière réunion à Tokyo le 5 avril, 
quelques jours avant la venue de 
M. Mitterrand, le 14 avril. 

Il s’agit de MM. Yoshihlro Naka- 
yama (ancien ambassadeur du Japon 
à Paris), Yasushi Inoue (écrivain), 
Haruo Suzuki (président de Shows 
Denko K.K.). Tadanobu Usamf (pré- 
sident de la Confédération du travail) 
et Keïlch! Oshlma (professeur à 
l'université de Tokyo). 


• Le chef de la diplomatie néo- 
zélandaise à Paris . — M. Cooper, 
ministre des affaires étrangères 
et du commerce extérieur de Wel- 
lington. a effectué; lundi 22 mars, 
sa première visite A Paris, n s’est 
entretenu avec MM. Cheysson, 
ministre des relations extérieures, 
Jobert, ministre du commerce 
extérieur, et Celle rd. secrétaire 
d'Etat à l'agriculture. Les conver- 
sations ont notamment porté sur 
les relations commerciales entre 

la Nouvelle-Zélande et les Dix, 
sur les échanges bilatéraux — 
que M. Cooper voudrait Intensifier 
— ainsi que sur la politique fran- 
çaise dans le Pacifique sud. 

M. Cheysson l'a informé de la 
position française sur la Nouvelle- 
Calédonie fie Monde du 13 mars) 
et sur les expériences nucléaires 
à Munir» : M. Cooper a demandé 
que des experts néo-zélandais 
soient autorises à étudier sur place 
tes effets de la pollution radio- 
active. 


LE GRAND CHINOIS 
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POUR LA PREMIERE FOIS 

• ■ 

Quatre courants de Toppositlon 

réclament 

: assainissement dn climat politique » 

• . 

De notre correspondant . 


Tunis. — Pour la première fols, 
les principaux courants tunisiens 
d’opposition ont pu se mettre 
d'accord sur mie déclaration 

commune qu'ils ont diffusée, le 
lundi 22 mars, A l’occasion dn 
vingt - sixième anniversaire de 
l’Indépendance célébré deux Jouis 
plus tôt Toutefois, fl ne s’agît 
pas de la constitution d’un front, 
mais seulement d’une ' série de 
prises de position ponctuelles sur 
diverses questions qui les préoc- 
cupent au même titre. 

Le texte signé — dans l'ordre — 
par le Mouvement des démo- 
crates-socialistes» le parti commu- 
niste» 1e Mouvement de l’unité 
populaire (tendance animée par 
M. Ahmed Ben Sal&h, ancien 
ministre de l'économie) et par 
des militants du Mouvement d# 
la tendance islamique (1) se. 
prononce pour « un assaJMsse- 
ment du climat politique > par 
l'abrogation des lois inconstitu- 
tionnelles, l'arrêt des procès poli- 
tiques, l’instauration des libertés 
publiques, la libération des déte- 
nus politiques et le retour des 
Tunisiens vivant A l'étranger, en 


particulier de M. Ahmed Ben 
SalalL Dans ce but, fl est de- 
mandé la promulgation d’une loi 
d'amnistie générale c sans exclu- 
sive a, la reoozmaifisaiioe des 
mouvements politiques qui atten- 
dent encore leur visa réglemen- 
taire. l'autorisation de paraître 
pour des Journaux suspendus ou 
nouveaux et la révision du code 
de là presse. 

L’oppôsltkm avait déjà tenté 
plusieurs -fois durant oea deux 
dernières • années d'arrêter une 


position commune sans jamais 
pouvoir y parvenir. La déclara- 
tion qui vient d'être rendue 
publique paraît constituer une 
plate-forme minimale A l'égard 
des problèmes relatifs aux ..droits 
de l'homme et aux libertés publi- 
ques. Mais les différences d'ap- 
proche, souvent fondamentales, 
existant entre les diverses for- 
mations sur les plans économique 
et social ne permettent pas en 
l'état actuel d'imaginer un 
accord plus largo. — M. D, 

( 1 ) Lee dirigeants dn Mo u rmunt 
Ont été pour la plupart arrêtés et 
condamnée à l'automne 1881 . 


Mlle Pinochet en visite < amicale» à Pékin 


De notre correspondant 


Pékin. — La fille du général 
Pinochet , Mlle Lucie Pinochet, 
est A Pékin. La. présence dans 
la capitale chinoise de la fille 
du dictateur chilien a été révé- 
lée lundi 22 mars par P agence 
China nouvelle, qui renefarf 
camp/e de r audience ■ que lui. 
' avait accordée Mme Chen 
Muhua, vice-premier ministre a t 
ministre du commerce extérieur, 
en présence db président de 
rinstitut chinois dm. affaires 
étrangères. - 

Selon r agence. Mme Chen et 
Mile Pinochet ont eu une conver- 
sation + amicale *. La dirigeants 
chinoise a même poussé la 
courtoisie jusqu'à dire que les 
relations slno-chitiannes étalant 
m très bonnes 

Csa dernières années, Pékin 
a accueilli diverses personna- 
lités du régime chilien . à com- 
mencer par les mfnfsfres des 
affaires étrangères et de r éco- 
nomie ou de r agriculture. A 
l’occasion de ces visites, bien 
des amabilités avaient été échan- 
gées. Mais c'est la première 


fois, è notre connaissance, 
qu’une appréciation aussi posi- 
tive est portée per un haut 
responsable chinois sur rétut 
des relations avec Santiago. 

L'agence ne dit pas si Mlle Pi- 
nochet .s’est recueillie au mau- 
solée de Mao Zàdong en signe 
d'hommage au fondateur de ta 
République populaire, comme 

avait fait, lors de sa visita, en 
octobre 1978, M. Cublllos. te 
ministre chilien des affaires 
étrangères de r époque, g est 
vrai que r image de Mao n'est 
plus ce qu'alla était et que te 
passage par le mausolée ne 
figure généralement pas aujour- 
d'hui au programme des visi- 
teurs étrangers, fussenHIs des 
représentants de régimes déli- 
bérément « e ntl marxistes ». 

■ 

Le Chili avait été, è le fin de 
1570, , le ■_ premier pays d'Amé- 
rique latine è reconnaître la 
Chine populaire . C’était alors le 
président, socialiste. Salvador 
Aflande , qui était au pouvoir A 
Santiago. — M.. L 


LA C.E.E. TRAVERSE PEUT-ÊTRE 

LA CRISE IA PLUS GRAVE DE SON HISTOIRE, AFFIRME M. THORN 


Bruxelles (ATT.}. — La CLE.E. 

traversé reut-ëtre la période la 
plus grave de son histoire, estime 
M. Thorn. président de la 
Commission, dans son message â 
l’occasion du vingt-cinquième an- 
niversaire du traité de Rome 
ayant Institué la Communauté 
économique européenne qui sera 
célébré Jeudi 

Pour M. Thorn. « jamais la 
CJST. ne S’est trouvée aux prises 
avec une telle conjonction de 
facteurs de crise ». La crise éco- 
nomique avec un chômage crois- 
sant, une baisse des Investisse- 
ments qui ne permet pas de 
compenser le déclin industriel 
par le développement de eecteum 
de pointe, lin flatlon, là dépen- 
dance énergétique, le déficit com- 
mercial et budgétaire et la diver- 
gence des économies des Etats 


11 déplore a ies voix qui s’élè- 
vent et les pratiques qui 8*ms- 
taurent pour conduire au repli sur 
soi, à un retour au protection- 
nisme et a» reclotsonnement du 

marché européen*. . 

LA FRANCE ACCEPTE LE RECOURS 
INDIVIDUEL DEVANT II 
COMITÉ CONTRE LA DISCRIMI- 
NATION RACIALE. 

A l’occasion de la Journée 
internationale contre la discri- 
mination raciale, organisée par 
les Nations unies, dimanche 
ai mars, M. Cheyseon, ministre 
des relations extérieures, a 
annoncé que la France avait 
accepté le recoure individuel 
devant le comité pour l'élimi- 
nation de la discrimination 
raciale. Désormais chaque Fran- 
çais pourra s'adresser à ce comité 
en cas de discrimination. Le 
comité a été créé pour la conven- 
tion des Nations unies de 1065 
à laquelle la France n'avalt Jus- 
qu’ici adhéré qu' Incomplètement: 
seuls une dizaine de pays accep- 
tent les recoure individuels. 


s Si les hommes qui nous gou- 
vernent. ajoute-t-il, «ont à la 
hauteur de leur tâche, üs ne per- 
mettront pas que Facquts euro- 
péen soit dilapidé». H faut, es- 
time-t-il, proposer des objectifs 
nouveaux capables de rassembler 
les Jeunes générations : « La 
Communauté a les moyens «f ac- 
complir ce nouveau bond en 
avant , eüe doit seulement le 
décider maintenant. » 


DES ARGENTINS PROVOQUENT 
AUX ILES FALKLAND 
UN INCIDENT AVEC LONDRES 

Londres (A-FJP.I. — Un groupe 
d'Argentins a débarqué, te ven- 
dredi 10 mars, sans autorisation 
britannique - sur 1 Uè- de South- 
Georgia, dans l'archipel des Falk- 
land, et y a 'hissé le drapeau 
argentin en violation absolue de 

la souveraineté britannique, a 
annoncé, lundi 22 mars, le Forêign 
Office dans un communiqué pu- 
blié à Londres. 

Le gouvernement britannique a 
demandé & celui de l'Argentine 
« des éctotctssements immédiats » 
sur cet incident Les autorités 
argentines ont informé Londres 
que le groupe cT Argentins avait 
quitté lHe dimanche. 

Les Argentins débarqués ven- 
dredi sur llte appartiennent â 
une firme chargée • d’évacuer du 
matériel, mais ils n’étaient . pas 
munis « des autorisations néces- 
saires des autorités britanniques », 
a précisé te Foreign Office. 

Les Stefi Falkland, archipel de 
l'Atlantique sud peuplé d’environ 
deux mille habitants, sont reven- 
diquées par Buenos-Aires depuis 
le siècle dernier. Après dlx-sept 
ans de négociations. La crise s’est 
brusquement aggravée à la fin de 
février à la suite de l'échec des 
pourparlers entre Londres et 
Buenos-Aires. . Le- gouvernement 
argentin a alors fait savoir qu’il 
était prêt à rechercher « d'autres 
moyens » pour parvenir à ses fins. 


- Des délégation* ouvrières de Soüdarité 

ont assisté au baptême dé b fille de M. Walesa 

. 

• • » • ■ 

De notre correspondant 


• • • ■ - 

Varsovie. — Le baptême de là 
dernière enfant de M.. walesa a. 
donné . lieu dimanche 21 mars, h 
Gdansk, A lune manifestation 
politique, .de /grande ' ampleur. 
Contrairement aux 1 premières 
indicatio ns parvenues ■ aux cor- 
respondant s accrédités & Varso- 
vie (qui n’avaient pas été auto- 
risés a ae rendre sur place), ce 


risée à ae rendre sur place), ce 
ne sont en effet pas huit mille, 
nrnfcj vingt mille personnes au 


pas d’incident, malgré la pré- 
sence de nombreuses- forces- de 
police. Jusque tard data la soi- 
rée, des habitants dé là ville sont 
venus porter des fleure, au .domi- 
cile. de M. Walesa. où avait été 
organisé un dîner de fête,. auquel 
ont participé deux menâmes de 
la rédaction de UOsseroatare 
Roman o. 


molps qut.ant suivi la cérémonie 

Certains . témoins occidentaux 
avancent, .'pour leur part, te. 
chiffre de quarante .mille per- 
sonnes, * mais en tout état de 
cause te plus significatif est que 
des délégations ouvrières, aient 
été présentes, représentant les 
sections de Solidarité de grandes 
usines du littoral, de Varsovie, 
Poznan. Kosralln et Katowioe. 
Chacune de ces délégations ' a 
offert à MDae Walesa un bouquet 
de fleure, m couleurs range et 
blanche de la Pologne, et tendis 
que beaucoup avaient ressorti tes 
badges interdits . du . syndicat, 
d’autres, plus déterminés encore, 
arboraient au revers -de - leur 
veste la petite TésJètancé élec- 
trique au symbolisme clair ‘ et 
dont 1e port se généralise. 

La foule, autour de l'église de 
la . Sainte-Providence, était si 
dense qu’on se dtejputaifr tes places 
sur les balcons et ' tes toits des 
immeubles et ceux des voitures en 
stationnement: A l'issue de la 
cérémonie, Mme Walesa a znte 
vingt minutes à remonter la. Baie 
d’honneur qui s’était spontané- 
ment formée. On scandait non 
seulement le nom du syndicat* 
mais aussi « Rendez-nous Le ch », 
ët l’on chantait l’hymne national 
et Dieu sauve la Pologne. Une 
quinzaine de chauffeurs de taxi, 
qui s'étalent, portés volontaires 
pour conduire bénévolement la 
famille et tes proches de M. Wa- 
lesa, et dont les véhicules arbo- 
raient les couleurs de la Pologne, 
du Vatican et de la Vierge Marie, 
ont été menacés par la milice de 
se voir retirer leur licence. 

En dehors de cela, fl n’y eut 


te purge* se poursuivent 


R. F. A. 


1*3 


U. CREATION. DW.’tfGUVEAU 
PARTI DE GAUCHE NE MENACE 
PAS SÉRIEUSEMENT LE S.P.D. 

Bonn (ATI*.). — Le chance- 
lier Schmidt a déclaré le lundi 
22 mars, dans une interview au 

» ■ m m _ 


cud-démocratie avait joué un 
grand rôle » dans te m&uvate 
résultat de son parti aux élec- 
tions de Basse Saxe' dtmarwrh^ 
< [le Monde du 22 mare). 

Dans un communiqué, le prési- 
dent du SPJ) n m. Willy Brandt, 
a appelé tes libéraux À rester fi- 
dèles à la coalition ; « C’est pré- 
cisément , m d an s des . situations 
difficiles comme pelle ; que nous 
vivons a 'prédent, où sont posés 
de graves problèmes économiques 
et de politique étrangère , J gu? une 
solide cohésion de lit coalition 
noua est- nécessaire. » 

Samedi dernier, un forum avait 
rassemblé’ mille deux, cents per- 
sonnes 4 Recklinghausen pour, la 
création d’un nouveau parti, te 
« parti socialiste r démocrate ». 
Cette .organisation^ créée A llni- 
'tiative de M. Manfred Coppicfc, 
exclu du S.PJX le 37 Janvier der- 
nier, espère rassembler .tes op- 
posants sociaux - démocrates à 
l'installation des euromissiles en. 
&FJL, et des écologistes. H est 
peu probable cependant qu’elle 
rencontre une Large ‘adhésion 
chez les uns et les autres. 
M. Erb&id Eppler, chef de file 
des pacifistes à • 1 intérieur du 
SJPJ)^ a qualifié d'sirmtt le» la 
démarche de M. . Coppick. Les 
« verts » quant à eux. la condam- 
nent car elle représenté un dan- 
ger d'éparpillement et donc 
d'affaiblissement des forces d'op- 
position aux partis établis en 
République fédérale. 


• LE CAS DB 1 

HOfUANN. — Les Jusrtetes 


Uhe nouvelle, vague dé « véri- 
fications » . vient d'être lancée, 
cette fols-ci dans les instituts 
scientifiques- Suivant le rituel 
désormais- établi, les personnes 
Interrogées doivent, avant de sa- 
voir si ëltes pourront -conserver 
leur emploi, définir leur opinion 
sttc ie socialisme, la poBttque des 
autorités depuis le 13 décembre 
et la politique menée .avant cette 
date par Solidarité. Sans grand 
bruit, mal£-& un rythme de plus 
en plus lapida réparation du 
pays ' entier progresse, accolant 
chacun à de terribles drames de 
conscience, dont personne, quelle 
que soit Tattitode adoptée, ne 
sort indemne. 

-Les» dirigeants . de l’assoctatiosi 
des journalistes, dissoute samedi, 
estiment ainsi que 15 % de leurs 
confrères, soit mille deux cents 
personnes environ, ont déjà été 
soit totalement privés du droit 
d’exercer -leur métier, soit sus- 
pendus temporairement de publi- 
cation ou encore écartés de toute 
responsabilité- Selon leurs - esti- 
mations, fl faut s’attendre que 
ce nombre double au terme des 
vérifications dans. la. presse. 

Phisteux* titres, comme Czos, 
l’un des hebdomadaires de 
Gdansk, ne xèparaitnmt Jamais. 
De très nombreuses rédactions 
ont été dotées de - nouveaux ré- 
dacteurs en chef. Outre tes col- 
laborateurs de là -presse de So- 
lèdarlté (qui forment la. majorité 
des quarante journalistes inter- 
nés). ceux des publications dé- 
pendant du parti démocrate et 
du groupe catholique Fax, - tous 
deux remis maintenant au lias, 
ont été particulièrement touchés. 
Plus de vingt des rédacteurs de 
Stozoo Powszechné. le quotidien de 
Fax. et treize de Kurier Poiski, 
celui du parti démocrate, ont été 
licenciés. Douze membres de la 
rédaction de P&ityka. - l'hebdo- 
madaire que dirige M. Rakotasld, 
oùt- étooÜS de donner ' leur dé- 
mbfiton plutôt que dé prêter 
leur concoure au bras droit du 
général Jaïuzelski. Les purges 
ont aussi touché sept cent cln- 
quantenoiXi personnes travaillant 
à la radio- télévision et quatre- 
vingt-six des quelque trois cents 
journalistes de Gdansk. 

■ BERNARD GUETTA. 


# Une journée & la Bastille. Le 
collectif parisien Solidarité 
avec Solldamosc, organise le 

Jeudi 25 mare de 11 h à 20 h une 
journée d’information et de sou- 
tien à Solidarité à l'auditorium 
de l'ancienne: gaze de 2a Bastille. 
Cette : journée, dans le cadre de 
l’action a . Terre Nouvelle 82 » 
qui L ae' tient -toute la semaine à 
oet endroit, est doublée par une 
nouvelle opération * Un ; convoi 
pour la Pologne ». (mention & 
Inscrire éventuellement sur tes 
dons adressés an collectif à cet 
effet au 14. nie de Nanteuil. 
75015- Paris). Le oohvoï et la Jour- 
née d'information et d'animation 
sont patronnés par te professeur 
Mlnkôw&kL Thistorten-'J. Cheo- 
neaux et l'économiste A. Smolar. 


Tchécoslovaquie 


mm 


démocrates, te Syndicat dés 
avocate do France, le Syndicat 
de' la maglstzattire, France 
terre d'asile et la Ligue des 
droite de' Thomzne ont de- 
mandé à m. Pierre Mauroy 
d'intervenir pour . que le 
procès de siegiinde Hofmaam, 
extradée 1 de. France en 1880 
et jugée & Francfort, se déroule 
dans des conditions juridiques 
équitables. Après un échange 
de lettres entre r&mb&ssade de 
RJFA. et M. François-Poucet, 
alors ministre des affaires 
étrangères, te tribunal de 
Francfort a en effet étendu 
les accusations qui pèsent sur 
l’ancienne ' milit a n te de la 
Fraction armée rouge là 
complicité dans l'assassinat 
du directeur de te Tanner 
Banfc Junger Fonto, alors que 
la chambre d'accusation de 
Farte n’avalt . retenu contre 
elle que: la tentative d’ealôve- 
ment - Les accusations de la 
chambre ' . d'accusation sont 
impératives, selon les lois 
internationales, pour- te pays 
vers lequel un délinquant est 
extradé. — (AJ’J’J. 


m TN LIBERTÉ PROVISOIRE 
DE QUATRE INITUKTUEIS 

INC 

DE « MENÉES SUBVERSIVES 

. GRAVES» ; 

m • • m | • " 

. Prague. (AT JP.), .-r- Quatre, des 
sept Tchécoslovaques détenus 
sons Jugement, depuis jwèsa d'un 
an après l'arrestation, en mai 
dernier/, à la' 'frontière de deux 
Français otit été zznte en Hberté 
provisoire dans la soirée du lundi 
22 mais à Prague, ont annoncé 
leurs amis, n s’agit de Mmes Eva 

Btenturkora, ■ écrivato,; Jirina 
Si&lova, psychologue, et de 
MM. Karel gyncâ. Journaliste, et 
Jaû Ruml, .ouvrier, dont le père. 
J3rL ancien président du syndi- 
cat des journalistes, reste détenu, 
de même que 1e philosophe Milan 
Slmecka, et l'htetorien Joa Mly- 
naryk. 

Les deux Jeunes Français, 
Françoise Ante et Gilles Thonom 
avaient été arrêtés te 29 avril 1981 
a. la frontière tchécoslovaque ; les 
autorités « découvrirent » alors 
des; documente de l’émigration 
dJfiSK ttules dans leur oamionnette. 

inculpés de amenées subversives 
graves », ils furent esputeé s trois 
semaines plus tard. Dans 1e 
cadre de l'enquête sur cette 
affaire,’ les autorités tchécoslova- 
ques avaient, interpellé une tren- 
tetee de personnes dans ica mi- 
milteux contestataires. Dlx-sept 
d'entre elles avalent été incul- 
pées. L’inculpation pour «menées 
subversives graves » n'a été levée 
pour personne. 
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EUROPE 


L'ÉVOLUTION DU RÉGIME MILITAIRE EN TURQUIE 


La répression idéologique s'est substituée à la lutte antiterroriste 


Ankara. — Quelque chose a 
changé ces derniers mois en Tur- 
quie. Après l' indéniable soulage- 
ment qui, au terme d'une longue pé- 
riode d'anarchie meurtrière, avait 

accogüü le coup d'Etat militaire du 
12 septembre 1980, point un mécon- 
tentement qui n’a guère la possibi- 
lité de s'exprimer mais que ron sent 
diffus, tandis que se fait jour dans' 
certains milieu» un sentiment d'insé- 
curité, une crainte de l'arbitraire 
que le régime avait su jusque-là évi- 
ter. Quelque chose a changé, qui ne 
se traduit pas par une présence mili- 
taire accrue dans les mes d'Ankara 
ou d'Istanbul mais par un pessi- 
misme nouveau. Des rendez-vous 
sont refusés, parfois avec dépit, par- 
fois avec reçut (l) ; d'autres sont 
pris en catimini, à l'abri des regards 
indiscrets- ' 

Le général Evren a pu, pendant 
un an à peu près, compter sur la re- 
connaissance d'une population libé- 
rée de la peur et qui n'était guère 
prèle & s'émouvoir sur le sort des 
m ennemis de la République », suc- 
cinctement désignés et jetés dans les 
geôles : les terroristes d'exuème 
gauche et d'extrême droite, les sépa- 
ratistes, les fondamentalistes islami- 
ques, les « communistes * enfin, ou 
assimilés, relais supposés des visées 
déstabilisatrices de Moscou. Le gé- 
néral Evren a pu compter aussi sur 
une confiance assez largement par- 
tagée : après tout, ce régime n’était 
pas une junte à ta sud-américaine ; 
les généraux n'emprisonnaient ni les 
hommes politiques ni les intellec- 
tuels et, foin de mépriser la démo- 
cratie, Os promettaient de, la rétablir 
aussitôt que possible, de redresser 
l'économie, avant de retourner à 
leurs casernes. L'armée, gardienne 
des principes kémalîstcs, neutre et 
sans ambition politique propre, assu- 
rait qu'elle sauvait la Turquie du 
naufrage. 

Dix-huit mois om suffi pour que. 
ce schéma ne soit plus recevable 
dans sa simplicité, pour que le my- 
the de la neutralité et de rinfaillîbi- 
Üté de Tannée soit sévèrement en- 
tamé. « Ce qui a changé en Turquie . 
dit un ancien ministre, c'est que les 
militaires commencent à douter de 
leur réussite et qu'ils ne sont plus 
aussi satisfaits a eux-mêmes qu'il y 
a quelques mois. » 

Tandis que . Couvraient plusieurs 

“■ qui donnent 

f une paro- 

; justice, le pouvoir militaire a ■ . 
commis, à là fin de l'année dernière, 
une première erreur ■; celle d'avoir 
cru sincèrement ■ que les garanties 
données en décembre par le général 
Evren concernant le retour à on pou- 
voir civil (en 1984 au plus tard), 
parce qu’elles portaient sur ce que 
l'on tient ici pour l'essentiel, allaient 
désarmer les critiques des alliés eu- 
ropéens sur ce que l'on juge secon- 
daire, à savoir « certaines Bavures * 
dans la répression. Le Conseil natio- 
nal de sécurité vient peut-être de 


•Litre opinion 


commettre une seconde grave er- 
reur, tactique celle-là, en imprimant 
à cette répression sinon un durcisse- 
ment général, du moins un tour nou- 
veau : les arrestations, fin février, 
des dirigeants du Comité turc pour 
la paix, dont personne ne veut croire 
qp ils avaient partie liée avec la sub- 
version, les poursuites Intentées 
contre le Parti républicain du. peuple 
de M. Ecevit, ont marqué ces der- 
nières semaines te passage de la 
lutte antiterroriste à la répression 
idéologique. 


De notre envoyée spéciale 



Pour Ismail Besikçi 

par MAXIME RODINSON <*) 


O N peut avoir dé la sympa- 
thie et de l'amitié pour le 
peuple turc, de Tadnûre- 
tk>n pour sa culture, voire de 
Tamour pour certaines des mani- 
festations de celle-ci, sans se 
croire contraint d'approuver les 
actions condamnables de ses au- 
torités temporaires ou toutes 
leurs orientations politiques. Non 
plus d* observer le silence, même 
si on échappe ainsi au chantage à 
l'antHturqufsme ou à l'antr- 
Mamisme (qui existent bien sûr), 
manié avec virtuosité par des po- 
lémistes dépourvus d'honnêteté 
intellectuelle — comme dans 
tous lea cas de chantage simi- 
laire. 

L'attitude dès gouverne- 
ments turcs, depuis longtemps, à 
l'égard de la minorité kurde de 
Turquie ne peut qu'être réprou- 
vée. ‘On sait qu'elle va jusqu'à 
mer son existence. La négation 
de ses droits nationaux va plus 
ou moins loin, s'exerce suivant 
les temps et les lieux de façon 
plus ou moins brutale. Je me 
borne ici à un cas particulier, 
aurai odieux que significatif. 

ismail Besikçi, sur lequel 
Amnesty International a attiré 
rattention autrefois an en faisant 
le « prisonnier du mois > , mérite 
respect et admiration. Ce sont 
tes autorités turques responsa- 
bles -qui se sont déshonorées en 
le condamnant à la prison. Parti- 
culièrement' honorables sont 
ceux qui osent s'élever contre les 
crimes et les fautes commises 
sous le drapeau de leur propre 
peuple. Cest le cas de ce Turc. 

Car c'est un Turc. Mais U a 
osé soutenir sa thèse de doctorat 
sur une tribu kurde, écrira d'au- 
tres livras sociologiques sur les 
Kurdes. U e eu le courage — rare 
— de passer dé l'analyse objec- 
tive aux coridûsions.que suggé- 
rait celle-ci sur le plan politique 
et il a dénoncé les déportations 
massives de Kurdes des armées 
1 920. il a osé écrira sur' l'absur- 
dité des théories racistes ensei- " 
priées dans les écoles qui font de 


la supériorité turque la mesure de 
toutes choses, à commencer par 
('histoire et la linguistique. 

Le châtiment des siens n'a 
pas tardé. En 1971, sous le gou- 
vernement Demirel, il a été 
condamné à treize ans de prison 
pour e atteinte aux sentiments 
nationaux, propagande commua 
nisxe et séparatiste ». Elargi en 
1974 par le gouvernement Ece- 
vit, il n'a pas tardé à récidiver. 
Ses livres démy s ti fi es taure lé fai- 
saient condamner à nouveau à 
trois ans de prison pour € insulte 
à la mémoire d'Atatürk et tenta- 
tive affaiblissement des senti- 
ments nationaux s. libéré le 
3 juin 1981. H était à nouveau 
arrêté le 19 juin et après une 
garde à vue de. .quarante-deux 
jours, un tribunal militaire pro- 
nonçait son incarcération dans 
une prison réservée aux détenus 
de droit commun. Le motif invo- 
qué est qii'H avait, e nui à la 
bonne réputation extérieure de 
TÉtat iurc a en écrivant de sa 
prison, en juin T 980, une lettre à 
l'Union des écrivains suédois 
pour dire les raisons et les condi- 
tions de sa détention. D'où cam- 
pagne pour le tibération de ce pri- 
sonnier <f opinion par excellence 
lancée par Amnesty International 
et les écrivains suédois. 

Le gouvernement turc pré- 
sente les campagnes de ce genre 
comme animées par un antrrur- 
quisme viscéral. Maïs il ne tient 
qu'à lui dîy mettre fin. Les vrais 
amis dû peuple, turc seront ravis 
de n'être pas obligés de. s'élever 
contre las pratiques qui font le 
plus grand tort à son renom. Il 
faut toujours répondre aux ré- 
gimes qui se sont placés dans la 

position de susciter F indignation 

ce que répondait dit-on; Picasso 
à un officier aUamend visitant 

son atelier et arrêté devant son 
Guemlca : t Est-ce vous oui avez 

fait cela ? — Non. C'est vous / ». 

( i, • . 

(■) Directeur d'êmdes A l'Ecole 
pratique des hautes égides (IV? sec- 
tion). 


tionnels mais révélateurs, comme les 
descentes de police chez tel petit li- 
braire d'Ankara où Ton saisit Gogol, 
Tourgueniev et Tolstoï « parce que 
ce sont des Russes ». Ce sont, au 


fondés juridiquement. Rien qui 

les activités profession- 



î 


• • 

Des mesures contradictoires. §£ 

Pourtant divers allégements des 
lois d’exception avaient pu apparaî- 
tre ad cours des derniers .mois 
comme des gestes de bonne vplooté 
réels. Le projet d'abolition de la 
peine de mort qui vient d'être pré- 
senté par le Conseil national de sé- 
curité. vise d’autres objectifs ; il de- 
vrait perme tt re, d’une part, de 
« récupérer * les terroristes détenus 
dans les pays étrangers qui refusent 
actuellement de les extrader. D’au- 
tre part, des centaines de peines de 
mort sont requises par Les tribunaux 
militaires. Même dans l'hypothèse 
— probable — où une centaine, voire 
quelques dizaines seulement se- 
raient effectivement prononcées àu 
terme des grands .procès en cours, 
c’est-à-dire vers Teté, leur applica- 
tion serait difficilement admise par 
T opinion.. « Ils auraient pu faire ça 
tout de suite après le coup d'Etat , 
affirme sans ambages un ancien 
homme politique, meàs pas deux ans 
après. • 

En revanche, la réduction du 
couvre-feu, la diminution de la pé- 
riode de garde à vue (de quatre- 
vingt-dix A quarante-cinq jours), 
plus récemment la possibilité de re- 
cours en appel pour toutes les peines 
de prison supérieures à six mois (et 
non plus A trois ans) ont traduit une 
indéniable volonté, d'assouplir les ri- 
gueurs de la loi martiale. Le cours 
nouveau que semble prendre la ré- 
pression, en contradiction avec ces 
mesures d'allégement, force ainsi à 
conclure soit à l'incohérence, soit A 
la division de la hiérarchie militaire. 

L'équilibre droite-gauche dans la 
répression, sur lequel les généraux 
avaient insisté avec ostentation lois 
de leiir prise du pouvoir, n’est plus 
respecté, pas même en ai 

Fnnftlèmhtft, nue dhbHttJQ’ffl 

"du p&ti diîr mouvement national de 
T ex-colonel Turkès, organisation 
d'extrême droite disposant de ses 
camps d'entraînement paramilitaire 
et A laquelle sont imputés 694 assas- 
sinats, étaient mis en liberté provi- . 
soi ne, alors même que la peine de 1 
mort est requise contre eux. Ils com- 
paraîtront en prévenus libres. 

A l'inverse, la répression pour des 
motifs purement idéologiques se pré- 
cise A gauche. Ce sont, au pins bas 
niveau, des incidents encore exoep- 


* eiaoiir tes preuves 
avec des organisations terroristes, 
avec le parti communiste interdit ou 
avec certains syndicats » et tous les 
rocès intentés en vertu des articles 
41* et 142 du code pénal turc, qui 
unissent . la tentative d'instaurer la 
ictature d'une classe sur une autre. 

Ces articles sont utilisés contre les 
formations communistes ou gau- 
chistes. Ils le sont également contre 
les membres du Comité pour la paix 
auxquels on reproche d'avoir été en 
relation avec le Conseil mondial 
pour la paix, appuyé par TUnion so- 
viétique. Ils le sont enfin, ainâ qu’un 
article qui punit les tentatives .de 
renversement de Tordre constitu- 
tionnel, contre les cinquante-deux 
syndicalistes de la DISK dont le 
procès s'est ouvert le 24 décembre à 
Istanbul et contre 2 000 autres mili- 
tants de cette organisation égale- 
ment poursuivis. 

Le procès de b DISK 

Parmi les chefs d'accusation, une 
multitude de faits dont certains, 
jugés depuis Longtemps, remontent à 
1975 (connue l'organisation de ma- 
nifestations sans autorisation), l'illé- 
galité des statuts — déposés il y a 
plus de quinze ans * qui seraient 
inspirés des principes marxistes- 
léninistes , r organisation de telle ou 
telle grève de protestation contre les 
assassinats de l’extrême droite et des 
dizaines d'autres motifs assez peu 


nclles de la DISK; rien qui per- 
mette d'établir un quelconque lien 
avec le terrorisme. 

Pendant trois mois, dans un gym- 
nase d’Istanbul transformé en tribu- 
nal militaire pour l’occasion, on a 
psalmodié l’acte d'accusation, à rai- 
son de deux audiences par semaine. 
La lecture de ces huit cent vingt 
pages s'est achevée le 5 mars, dans 
une atmosphère assez bon enfant 
(des solda t5 transformés en garçons 
de café servaient du thé et des colla- 
tions aux accusés) . Le procès pro- 
prement dit s’ouvrira Je 14 avril et 
promet de durer de longs mois en- 
core. Personne n’imagine en Turquie 
qu’une seule des cinquante-deux 
peines capitales requises puisse être 
prononcée à son terme. 11 devient de 
plus ea plus clair en revanche que 
l’enjeu est d’en finir une fois pour 
toutes avec une certaine conception 
du syndicalisme. 

Les dirigeants de la DISK 
s'étalent eux-mêmes coupés d'une 
partie de leur base à la fois par leur 
phraséologïc marxiste, à laquelle le 
monde ouvrier turc, dans sa majo- 
rité, est peu perméable, et par une 
politique de revendications sala- 
riales assez aventuriste. Mais ce 
rocès, qui visait A les discréditer 
éfînitivement, risque d'avoir l'efTet 
inverse, à un moment où la politique 
économique pèse très lourdement 
sur les salariés, désonnais dépourvus 
de tout recours. Les pénuries qui 
frappaient de nombreux produits de 
consommation courante avant le . 
coup d'Etat ont certes disparu. Mais 
là encore, comme pour la disparition 


S 


du terrorisme, la popularité qu’ont escalade dans la répression. 


pu en tirer les généraux s'estompe. 
Blocage des salaires, augmentation 
du coût de ia vie (l'inflation est en- 
core à 40 % au moins), augmenta- 
tion du chômage, tels sont les effets 
les plus sensibles pour la population 
d'une politique économique tout en- 
tière orientée vers la relance des ex- 
portations, la réduction bruutie de 
l'inflation et la diminution de la 
consommation intérieure. La Turk- 
1s, première centrale syndicale, a 
toujours une existence légale. Mais, 
à part son aile gauche (dont le syn- 
dicat de la presse) aussi contesta- 
taire que possible mai r très minori- 
taire, elle a entièrement souscrit A la 
politique économique de M. Ozal et 
n'est plus d'aucun secours pour ses 
adhérents. Enfin, le Conseil national 
de sécurité débat d'un projet de loi 
sur les syndicats dont la publication, 
se fait attendre (et pour cause), 
mais dont les grandes lignes sont 
connues : il introduit notamment des 
restrictions A l'adhésion, des condi- 
tions très sélectives d’accès aux 
postes de direction, et un contrôle 
très sévère sur les finances qui prive- 
rait les organisations ouvrières de 
leurs moyens d'action et de leur au- 
tonomie. 

c Chasse aux sorcières ? a 

Le véritable tort de NJ e Apaydin 
n’est pas d'avoir des liens avec Mos- 
cou, mais d'avoir mis en lumière le 
caractère Factice du procès de la 
-DISK- et dénoncé* -ainsi que les au- 
tres membres du Comité pour la 
les violations des droits de 
omme. Cest pourquoi leur arres- 
tation, plus encore que celle d’autres 
intellectuels soupçonnés d'avoir des 
liens avec des organisations inter- 
dites (2). est ressentie comme une 
de i 


S'agit-il du début d’une véritable 
« chasse aux sorcières * ? La ten- 
dance est dans l'air, mais elle n'est 
pas encore systématiquement mise 
en œuvre. S'agit-il d’une épreuve de 
force au sein de la hiérarchie mili- 
taire. la tendance dure ayant voulu 
faire un exemple avec les arresta- 
tions d'Istanbul pendant que le gé- 
néral Evren se trouvait en voyage of- 
ficiel & l'étranger? Rien qui 
permette de l'affirmer avec certi- 
tude, mais les rumeurs vont bon 
train. S’agit-il enfin de museler 
toutes les oppositions réelles ou po- 
tentielles ? C'est probable. 

L'ambiguïté de ce régime, c'est 
que, promettant le retour à un ré- 
tine civil dans lequel le général 
.vren, sans uniforme, serait prési- 
dent de la République, U ne peut sc 
passer totalement du soutien de 
l'opinion publique ; maïs il ne peut A 
l'inverse paraître perdre un tant soit 
peu la maîtrise de ce processus. 
C’est ce qui explique ses contradic- 
tions : on propose aux anciens 
hommes politiques de faire connaî- 
tre leqr point de vue sur la future 
Constitution, et on annonce que les 
grandes lignes en sont déjà fixées ; 
on dépose un projet d'abolition de la 
peine de mort, êt on pend trois terro- 
ristes ; on assouplit la loi martiale, et 
on lance une nouvelle vague d'arres- 
tations. Il n'y a plus pour le général 
Evren une voie tracée bien droite, 
mais deux au moins, entre lesquelles 
il lui faut désormais choisir. 

CLAIRE TRÉAN. 


paix 

Fhoi 


(1) Depuis le 5 février, tes contacts 
avec les étrangers enquêtant en Turquie 
sont soumis A une autorisation préalable 
des autorités militaires. 

(2) Une cinquantaine d'avocats et 
une vingtaine de journalistes sont ac- 
tuellement poursuivis. 
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Inscrits 11249 753 

Votants 7873 943 ' 

Abstentions 3 375 810 (30 

Suffrages exprimés 7 629 141 


NOMBRE DE VOIX 


% PAR RAPPORT 
AUX SUFFRAGES 


Extrême gauche 
P.CJP. 


Divers gauche 


UJ>J. 


Divers droite 
Ecologistes .. 


3728 


1038 659 
2 699335 


120 880 


1725 97Ô 
1176309 


771944 


0,03 

13,61 


34,85 


1,74 


lf58 


15,41 

10,11 

0,«0 


LE BfLAfl CHIFFRÉ DES DEUX TOURS DE SDRUTIR 

SUR 2 014 CARTONS (EN SIÈGES) 


NUANCES 


Extrême gauche 
P.C. 


SORTANTS 


ELUS 


342 

514 


198 


509 


M.R.G 


Divers gauche 


R-P.R. 


UJ>.F. 

Divers droite .. 
Extrême droite 


TOTAUX 


190 

401 


336 

470 

380 


BALANCE 


+ 1 


» 44 


— 5 

— 27 

— 24 
+ 146 


+ 51 


4- s. 


1817 


3 014 


+ 167 


UN LEXIQUE DE TROIS MILLE SIGLES 


L'hebdomadaire d'informations 
parlementaires la Gazette du Par- 
lement a publié, le 18 mars, un 
numéro spécial, regroupant les 
abréviations les plus usuelles telles 
qu'elles sont utilisées et homolo- 
guées par les différents services 
ministériels. Ce lexique original, 
de quelque trois mille sigles» 
répand à un usage qui s'est inten- 
sifié avec l’informatique et la 
télématique et qui rend souvent 
peu compréhensible les textes 
administratifs, législatifs, techni- 
ques ou scientifiques. 


C'est ainsi qu'on apprend que 
le CIEL est le Centre internatio- 
nal d'étude du loisir, alors que le 
PACTOLE est la Paie automatisée 
compatible tous ordinateurs lan- 
gage évolué. Quant au PASTIS, 
c'est le Processus automatisé pour 
la simulation, le test et l'implan- 
tation des systèmes logiques*. 
E.T.C„ établissement technique 
privé du second cycle court. 

Pour se procurer ce numéro, 
s’adresser à. la Gazette du Par- 
lement , 5. rue des Jardins, 
92600 Asnières. 


r 

destination 


T 







Laponie 


Pays de la douceur de vivre , 
évocation de vacances de rêve ... 

...unie petite maison, iiiiïac, une 
barque et la forêt.. 

Voiteœ que te Finlande votts offre 
généreusement. 

60.000 lacs, certes, mais aussi te 
Laponie sauvage ! 

9 Formules individuelles t 

• laFinlarute au. gré de votre, fantaisie 

transport + voiture 

% Finlande à la carte j 

transport + voiture + hébergement 

• séjours en. chalet ou âlafenne 

• Circuits accompagnés: ; 

• Laponie/Cap Nord j 

• Finkmde aux mille lacs ï 

• Laponie sauvage/Cap Nard. » 

circuit en camping i — — — 

et minibus /A\ 

Consultez votre Agent /— î Y^-, 

de Voyages ou jri I I PSj 

ALANTS TOURS 

17, rue Molière V// 

75001Paris 

tëL 296.59.7S ALANT^TOURS 





APRÈS LES ÉLECTIONS 


Les dernières statistiques 
du ministère de l'intérieur 

Le ministère de l'intérieur a communiqué, lundi 22 mais, le 
bilan chiffré définitif du deuxième tour des élections cantonales, 
en voix et en pourcentages, ainsi que les statistiques en sièges 
portant sur les premier et deuxième tours de scrutin. Les statis- 
tiques du deuxième tour comprennent les résultats de 2a métro- 
pole et des départements d’outre-mer, à l'exception des quatorze 
sièges de conseillers généraux de Saint-Pierre-et-Miquelon élus 
an scrutin de liste [pourvus au premier tour) et du résultat du 
canton de Cayenne-Nard-Est, qui n*& pu être proclamé en raison 
d'un incident 

LES RÉSULTATS GLOBAUX DU SECOND TOUR 
SUR 1 062 CANTONS (EN VOIX) 


M. Mauroy et le P. S. envisagent une plus grande fermeté 


dans faction du gouvernement 


( Suite de la première page-J 


Les français, disent-ils, ne veu- 
lent pas d’un changement politi- 
que qui va jusqu'à un bouleverse- 
ment des structures de leur 
société et ils s'inquiètent d’un 
comportement empreint de secta- 


A les entendre, D semble qu’ils 
admettent la réalisation de l’al- 
ternance survenue il y a dix mois 
comme un simple phénomène de 
rejet à l'encontre d’un pouvoir 
qui se serait coupé de ses sources 
(version du RP JL.), ou qui 
n’aurait pas été compris (version 
giscardienne) . 

La thèse du rejet, que les élec- 
tions cantonales confortent si on 
interprète ses résultats comme un 
désaveu des réformes en cours, 
revient à demander aux socialis- 
tes de gérer sans socialisme. 

Four la majorité, quelles que 
soient ses divergences latentes 
sur la manière d'insérer le socia- 
lisme dans un environnement 

capitaliste, les choix de mai et de 
Juin 1981 ont marqué l'adhésion, 
sinon à un projet politique précis, 
du moins à des aspirations long- 
temps contenues. L’action gouver- 
nementale est allée au devant 
d'elles avec plus ou moins de réus- 
site, en commençant par le plus 
ingrat, en renvoyant à plus tard 
des réformes qui eussent été plus 
populaires ou. simplement, qui 
étaient plus attendues. 

Cette analyse conduit les gou- 
vernants et les dirigeants de la 
majorité à maintenir le cap du 
changement et le rythme des 
transformations mUes en œuvre. 


H n'y a pas de véritable diver- 
gence sur ce point. Les commu- 
nistes insistent, eux aussi, sur la 
nécessité de continuer dans la 
même voie plutôt que d'accélérer. 
Leur position, déjà exprimée par 
M. Georges Marchais esr. que 
ceux qui ont voté pour la gauche 
ne gagneraient rien à revenir en 
arrière et qu’au contraire :Is 
doivent défendre l'acquis cz en- 
courager le changement. Les ra- 
dicaux de gauche s’üs étaient 
tentés de faire pression pour ob- 
tenir une pause n’on: guère les 
moyens de le faire. Reste le P-S- 
plus dominant, que jamais dans 
la mesure où il résisté mieux 
que ses partenaires aux humeurs 
de l'électorat. 

La déclaration publiée par le 
bureau exécutif est éloquente. 
On en retiendra une analyse des 
méthodes employées par l'oppo- 
sition et des moyens don: elle 
dispose pour combattre I action 
gouvernementale e; une redéfi- 
nition de ce qæ doivent être les 
lignes de force de la majorité. 

Le P.S. dénonce c les campa- 
gnes de calomnies a des c forces 
de conservation sociale a mais *e 
préoccupe surtout des capacités 
d’action des opposants au plus 
haut niveau de l'Etat, dans je 
système d'information et dans le 
domaine économique et financier 
(avec référence à ia troisième 
attaque contre le franc çr. neuf 
moisi. Le seul fait d’ér.or.cer 
ainsi les points forts de l’opposi- 
tion laUse penser qu’il y aura 
une réplique sur ecs différents 
terrains. D'autant plus que le 
PS. considère que l'une d&s trois 


se donner 


essentielles consistera à 
ït u les moyens d’appli- 
qu'on décide ». Est-ce à 
le gouvernement, de la 
ne les a pas eufrisam- 
■Ls pris Jusqu'à mainte- 


Oui. serait-on tenté de répondre 
dans l'entourage du premier mi- 
nistre où l’on semble se reprocher 
d'avoir agi jusque-là avec trop de 
ubéraist&e. sinon de laxisme* De 
cette lucidité ressort la conviction 
qu'il convient désormais de mani- 
fester une plus grande fermeté. 
Pas question à ce niveau -là aussi 
de modifier îe rythme du chan- 
gement. ni même le style propre 
de M. Pierre Mauroy. H est cer- 
tain que dans la mesure où il a 
joué un rôle actif dans la campa- 
gne électorale pour les cantonales, 
le premier ministre subit les 
conséquences du revers essuyé par 
la majorité mais n'est-ce pas là 
l'un des risques de ta fonction ? 


L'épreuve électorale étant pas- 
sée. M. Mauroy devrait s'éloigner 
de son action militante pour reve- 
nir à æs responsabilités gouver- 
nementales. Aussi a-t-il l’inten- 
tion d'intervenir moins souvent 
pour éviter toute banalisation de 
ion discours et de te faire ^ans 
ambiguïtés ou sans le flou de cer- 
taines de ses précédentes presta- 
tions. A la télévision, en particu- 
lier. où les représentants de 
l'exécutif ont été parfois sérieu- 
sement atteints par un compor- 
tement Journalistique soucieux de 
marquer une distance avec le 
pouvoir. Préoccupation louable et 
qu'on souhaite voir se maintenir 


sauf qu'il F aurait quelque injus- 
tice à en abuser à l'encontre de 
ceux qui. jusqu’à preuve du 
contraire, l’ont laissée s’instaurer, 
toujours est -U que te gouverne- 
ment pourrait être tente d'inter- 
venir sous forme de déclarations 
officielles qui ont le mérite de 
dissiper toute ambiguité sur le 
contenu du message et sur l'Op- 
portunité de donner dans tel ou 
le! journal télévisé la partie à un 
représentant de l'exécutif. 

La nécessité de «mieux expli- 
quer u la politique mise en œuvre 
est unanimement ressentie dans 
la majorité. Le FJS. y ajoute celle 
de mener & bien !e redressement 
économique et social en ne ces- 
sant pas de réduire tes Inégalités 
sociales «pour des changements 
concrets dans la vie quotidienne 
des travailleurs». 

Mieux s’expliquer, gouverner 
d’une manière plus ferme, réduire 
lit pression de l’opposition dans 
les positions de pouvoir où elle 
continue de s'affirmer — et alors 
qu'elle va en conquérir d'autres 
dans le Fonctionnement de la vie 
locale — et continuer avec la pré- 
occupation du concret, l'œu- 
vre entreprise : il y a tout lieu 
de penser que les opposants y 
verront l'annonce de nouveaux 
bouleversements et de nouveaux 
développements de g Vcmprise so- 
cialiste a. On ne saurait toute rote 
reprocher à Za gauche de réagir 
comme elle l'entend à l’avertisse- 
ment électoral qui lui a été donné. 
Au risque de se tromper mais 
avec des chances de réussir, 

ANDRÉ LAURENS. 


OUTRE-MER : l'opposition reste majoritaire 


Les dirigeants du P.S. : mieux expliquer 
et amplifier la lutte contre les inégalités 


DES INCIDENTS ONT PERTURBÉ LE SCRUTI N A CAYENNE 


Outre- mer. le scrutin n’es: pas 
encore clos. En Guyane, en effet, 
des incidents ont empêché la 
proclamation des résultats du 
deuxième tour dans le canton de 
Cayenne - Nord - Est. don: le 

conseiller sortant est le leader 
départemental du R.P.R„ M. Pau- 
lin Bruné. auquel s'oppose un 
jeune enseignant, M. Antoine 
KârSm, trente ans, qui a quitté 
en 1981 les rangs de l'Unité guya- 
naise i indépendantiste) pour 
adhérer à la principale formation 
de la gauche locale, le parti socia- 
liste guayanels iP.S.G., autono- 
miste). Le premier tour avait été 
assez serré puisque le candidat du 
R.P.R. n'avait obtenu que 51 voix 


En bref.~ 

m 

• Le Mouvement des démo- 
crates que préside M. Michel 
Joberfc. ministre s*Etat. ministre 
du commerce extérieur, estime 
qu’a au-delà des courants tradi- 
tionnels de la gauche, il a un 
râle fondamental à jouer pour 
épauler la majorité présidentielle 
et influencer la politique gouver- 
nementale dans le sens d’une 
plus grande rigueur sur le plan 
économique et dune association 
accrue - des Français à l’effort 
commun ». 

• Quatre députés de Yopposi- 
tîon s’inquiètent des propos de 
M . Mermaz. — Quatre députés de 
l'opposition, MM Philippe Seguin, 
Michel Noir GLPJL), Charles 
Millon et François d'Aubert 

(U JD JF 1 .), jugent « particulière- 
ment inquiétants b les propos de 
M. Louis Mermaz. « faisant de la 
télévision le bouc émissaire de 
l’échec aux cantonales . alors que 
va fournir au Parlement le débat 
sur l'audiovisuel ». 

« Pour le président de l'Assem- 
blée nationale, estiment les quatre 
députés dans un communiqué, 2a 
télévision doit être un instrument 
docile d'explication pour aider le 
gouvernement dans sa tâche. 
M. Mermaz ferait mieux d'avouer 
simplement qu’intoxication idéo- 
logique et propagande politique 
seront les nouvelles missions de 
service public de la télévision 
socialiste, . b 

• L'élection de M. Xavier Co- 
lonne (radical de gauche), à U 

mairie de C&lvl (Haute-Corse), 
s'est déroulée ' dans un hôtel, à 
la suite d'une manifestation' qui 
a interdit au conseil municipal 
l’accès de la mairie 1 . M. Colonne. 

tête de la liste Union démo- 
cratique, avait fait constater 
par huissier que l'accès de la 
mairie lui était Interdit. La ma- 
nifestation. était formée de sym- 
pathisants de M. Jean Félix 
Ozabona ÇRJPR.), dont l'élection 
â la tète du conseil municipal 

avait été annulée par un arrêt 
du Conseil d'Etat, lequel confir- 
mait un jugement du tribunal 
administratif de Nice du 19 mai 
dernier, oui avait constaté des 
irrégularités électorales. 


VENDEE, — Canton de Saint- 
Hilalre-des-Lows. C'est M. Louis 
Moinard (modJ. maire de Nieul- 
sur-l'Autiz, qui a été élu, et non 
comme nous l'avons indiqué par 
erreur. M. Royer (fLPJt.). Ce 
dernier s’était en effet désisté 
en faveur de M. Moinard. 


d'avance sur son adversaire (642 
voix contre 491 pour 1233 suf- 
frages exprimés). 

Le second tour l'a ë:è encore 
davantage. L'un des scrutateurs 
ayant officieusement annoncé, 
dimanche, en fia de soirée. :a vic- 
toire de M. Karam avec 5 voix 
d'avance sur M. Brimé, ce fut 
une explosion de joie parmi les 
militants socialistes, qui défilèrent 
bruyamment dans les mes ae 
Cayenne. Une joie de courte durée 
puisque. Quelques instants après, 
ïe bruit courut que cette avance 
de 5 voix bénéficiait, en fait, au 
conseiller sortant. U n’en fallait 
pas davantage pour que les deux 
camps en présence s'embrasent et 
perturbent te fin des opérations 
de dépouillement. Notre corres- 
pondant local nous signale que 
des listes d’émargement ont été 
déchirées, des bulletins de vo:e 
dispersés et que je président du 
bureau de vote central M. Ai ben 
Lecante. ancien président de 
l'Unité guyanaise (indépendan- 
tiste). n’a pas signé les procès - 
verbaux permettant de proclamer 
les résultats. 

Ti est vraisemblable qu'un nou- 
veau scrutin dévia être organisé 
dans oe canton. Or, son résultat 
sera déterminant. Au sein de l’as- 
semblée sortante, les élus appar- 
tenant à la majorité étaient ibuit 
contre huit), et ne détenaient le 
pouvoir local que grâce à la voix 
prépondérante du président, 
M. Elle Castor, député apparenté 
socialiste. A l'issue du second tour, 
ils disposent encore, aujourd'hui, 
de huit sièges. La défaite du lea- 
der du R.PJt. leur assurerait donc 
un avantage plus tangible. En 
revanche, la réélection de 
M. Brune donnerait à l'opposi- ; 
tion l'espoir d’enlever te prési- 
dence du conseil au bénéfice de 
l’àge, le doyen de l'assemblée figu- 
rant parmi ses élus. 

A la Martinique et à la Réu- 
nion, l'opposition reste nettement 
majoritaire, puisqu'elle y détient 
respectivement vingt-quatre et 
vingt-cinq sièges sur trente-six. 

Ce n'est plus tout à fait le cas 
en Guadeloupe, où l’extrême 
gauche gagne 2 sièges et le P JS. 1. 
LTTJDJF^ le ILPJi. et leurs alliés 
modérés ne disposent plus que 
de 17 sièges contre 14 aux élus 
de gauche. Ce sont les cinq 
conseillère « divers gauche » qui 
joueront les arbitres et feront la 
décision lois du choix du prési- 
dent. M. Beraier {UD_F\) r qui a 

été réélu, parait en mesure de 
conserver cette charge. 

Au total, dans les trois dépar- 
tements « américains a (Guade- 
loupe, Guyane, Martinique) et 
dans le département austral Ha 
Réunion), les partis appartenant 
à la majorité ou se réclamant 
d’elle ne détiennent que 37 sièges 
sur 124. ce qui traduit toutefois 
une progression, la gauche ayant 
conquis 3 sièges en Guadeloupe 
(2 est S-r 1 P JS.) et 3 à la Réu- 
nion (2 P.C, 1 PB.). 

Leur influence politique ne 
s'élargissant que lentement et dif- 
ficilement, les élus socialistes 
locaux et leurs alliés autono- 
mistes vont désormais presser le 
gouvernement d'accélérer l'insti- 
tution dans chaque département 
d'outre-mer dés 1983, conformé- 
ment au programme du PB, 
d’une assemblée unique élue au 
scrutin proportionnel dont la 
mise en place impliquerait la 
dissolution des nouveaux conseils 
généraux. — A. R. 


Le bureau exécutif du P.S., 
réuni lundi 22 mars, a publié une 
déclaration selon laquelle c les 
élections cantonales témoignent 
d’une nouvelle progression d'en- 
semble de l’influence du parti 
socialiste ; ainsi celui-ci appa - 
raii-il, plus que jamais . à gauche , 
comme la grande force de ras- 
semblement populaire . autour de 
laquelle s’organise la coalition du 
changement, du progrès social et 
démocratique ». 

c .4 r occasion d’élections canto- 
nales, estime le F.S^ les choix de 
politique nationale ne sont pas 
mis en cause. Cependant, un pou- 
voir de gauche ne vit pas isolé 
du peuple : il n’est ni aveugle ni 
sourd à F expression du sentiment 
populaire (~). 

» Quand la gauche vient au 
pouvoir, les forces de conservation 
sociale, les privilégiés, usent de 
tous les moyens pour contrarier 
la politique voulue par le pays; 
pour cela, üs disposent d’impor- 
tants moyens que, au cours des 
générations, üs ont conquis à la 
tête de rappareü d’Etat, dans cer- 
tains réseaux d'information et 
surtout dans ïe domaine écono- 
mique et financier. 

t* &est ainsi qu’ils ont agi à 
l'occasion des élections canto- 
nales, notamment par des cam- 
pagnes de désinformation et de 
calomnies, tandis qu’à la veille 
même du deuxième tour des élec- 
tions se déclenchait une violente 
attaque spéculative contre le 
franc , la troisième en neuf mois , 
que rien dans la conjoncture 
actuelle de reprise économique ne 
justifie. 

Réussir 

le redressement économique 

» Sans aucun doute convient- ü 
donc d’abord de mieux expliquer ; 
et le gouvernement aura à s’en 
soucier. Le parti socialiste, quant 
à hit, vetUera à répondre effica- 
cement à cette nécessité. 

» Mais la réussite de la politi- 
que nouvelle n’est pas seulement 
affaire de pédagogie. Le gouver- 
nement de la gauche, dirigé par 


les socialistes , a fait beaucoup en 
neuf mois : et fout ce qui a été 
fait devait être fait. Ainsi, 
plus qu’acun gouvernement dans 
V histoire de notre pays, ce gou- 
vernement a-t-il pris comme 
règle de conduite de tenir ses 
engagements. Tl doit continuer 
dans cette vote et à ce rythme. 

& Simplement, dès le départ . il 
a avancé sur toute la ligne . fait 
face aux nécessités du change- 
ment dans tous tes domaines.; 
et sans doute dera if -on faire 
ainsi te -parti . socialiste consi- 
dère qu'a convient maintenant 
d’être attentif à concentrer Y ef- 
fort sur l’essentiel , c’est-à-dire- : 

» — Réussir te redressement 
économique dont tes premiers 
effets sont dès maintenant tan- 
gibles, mais qui est difficilement 
réalisable sans rengagement de 
tous les partenaires sociaux ; 

» — Amplifier la lutte contre 
les inégalités sociales, pour des 
changements concrets dans la 
vie quotidienne des iravaûleurs : 
c’est la condition principale d'un 
soutien populaire actif, hzdispen- 
sable à la réussite du change- 
ment ; 

b — Au-delà de Yœuvre légis- 
lative. un impératif est de se 
donner les moyens d’appliquer 
ce qu'on décide. 

» Les socialistes et tous ceux 
qui leur font confiance sont 
conscients que, au-delà de diffi- 
cultés qui, a ce stade . sont inévi- 
tables, le gouvernement de la 
gauche dispose des moyens de la 
réussite : autour de Français Mit- 
terrand, président de la Républi- 
que, une majorité solide et cohé- 
rente : et la durée, condition de 
raccomplissement de toute entre- 
prise humaine. 

» Fort de fin fluence qui vient 
de lui être confirmée dans le 
pays, le parti socialiste va, demain 
plus activement ■ encore qu’hier, 
engager avec confiance et réso- 
lution toutes ses forces pour la 
réussite de la politique nouvelle. 
£1 appelle toutes celles et tous 
ceux qui ont lutté avec lui dans 
les dernières campagnes à re- 
joindre ses rangs, a renforcer ce 
grand parti socialiste dont la 
France a besoin . » 


L'U.D.F. revendique 
six cent soixante et un élus 


Dans la lettre d'information 
quotidienne « U J) JF. 1 b du 

23 mare. François-Michel Gonnot, 
au nom de nJD_F.. estime : « Il 
y a deux grands vainqueurs . Le 
premier x c’est Y entente au sein de 
V opposition. Le deuxième . c’est 
n7J)JP. Avec six cent soixante et 
un élus, elle est de nouveau la 
première formation politique de 
France (IL LT7JD-F. dérange le 
pouvoir, trous le savions. Mais à 
ce uornt, roi là. qui en un sens nous 

réconforté et accroît notre déter- 
mination. Le pouvoir socialo -com- 
muniste a du mal à accepter sa 
défaite. Elle est pourtant cuisante 
et incontestable (~J. Les socia- 
listes feraient bien désormais de 

s'interroger, au lieu de nier rési- 
dence. Le président de la Répu- 
blique et le gouvernement de- 
vraient en tirer les conséquences. 
Les urnes ont parlé. EUes ont dit 
a cela suffit 5 8. 

• M. JEAN-CLAUDE GAUDIN, 
président du groupe U DJ 1 , de 
l'Assemblée nationale ; 

« L’opposition son rassurée dans 
ses convictions après ce deuxième 


tour de scrutin : les Français 
sont majoritairement opposés à la 

société de rupture que Von veut 

leur imposer. L’avertissement du 
premier tour axait pourtant ete 
clair. Le premier ministre a fait 
semblant de ne pas en saisir le 
sens. Les électeurs lui ont donc 
répété le même message. S’il ne 
comprend tou/ours pas, il appar- 
tiendra alors au president de la 
République de nous expliquer 
l’avantage qu'il tire pour notre 
pays à garder à la tète du gou- 
vernement un homme qui, mani- 
festement. n’est pas à l’écoute de 
son pays, b 

• M. FRANÇOIS D’AUBERT, 
député UDF. -P JL de la Mayenne, 
a estimé, lundi 32 mars sur An- 
tenne 2, que les élections canto- 
nales constituent un « échec pour 
te gouvernement, pour le parti 
socialiste et aussi pour le prési- 
dent de la République ». 

a) NDL-K. : Selon nos estima- 
tions les diverses composantes de 
l'Uni 1 , ont obtenu 555 siège* f «te 
Monde » du 23 mars). Le ministère 
do l'intérieur leur çn attribue 47a 
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CANTONALES 
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Le parta* socialiste risque de perdre trois présidences de conseils régionaux 


Les résultats des élections cantonales, peu favorables & la 
gauche, vont avoir des conséquences sur' la composition des 
conseils régionaux, le mercredi 24 mars, après avoir éla leurs 
présidents et leurs bureaux, les conseillers généraux vont dési- 
gner, en vertu de la loi dn 5 juillet 1972, J es représentants des 
départements qui iront siéger dajue les nwnmiilUi régionaux. Ce 
n'est qu'en mars 1983, en effet, que les conseils régionaux, en 
application de la loi du 2 mars 1982, « Droits et libertés des 
communes, départements et régions », seront élus au suffrage 


universel En Corse, les élections régionales auront Heu 
dés cet été. 

m ■ m 

• • m a ■ ™ 

■ m 

m Actuellement; en métropole, treize conseils régionaux sont 
présidés par des personnalités de la majorité et neuf par des 
élus dè l'opposition. D est vraisemblable que les socialistes vont 
perdre la présidence dn conseil régional en Franche-Comté, en 
Boujngogne et en Haute - Normandie, comme * ^expliquent 
ci-dessous nos correspondante 


. ■ 

BOURGOGNE s des doyens pour départager ! FRANCHE-COMTÉ : te très éphémère passage 


Les résultats des Sections, 
défavorables & la gauche en Côte- 

d'Or et en Saûne-et-Lolre ris- 
quent d’avoir des causé 
graves pour la majorité de 
qui floântna&t le conseil : 
de Bourgogne. Cette assemblée 
est composée de cinquante, mem- 
bres. La majorité y dispose de 
35 sites (96 pour le PiL» 5 pour 
le itÆæ. 4 pour le F.CL). L'oppo- 
sition . détient 15 sièges répartis 
entre fUJXF n le RFA et le 
CJîXP. Les conseils généraux de 
Saône-et-Loire et de Côte-d'Or, 
en vertu des dispositions législa- 
tives en vigueur, désignent cha- 
cal cinq représentants pour sié- 
ger au conseil régional, reforme 
quatre et la H&évre trois. 

Gomme la gauche a perdu la 
se en Côte-d'Or et en 
Saône-et-Loire, le nsnbre de 
sièges qu'elle détient devrait pas- 
ser, de 35 à 25 soit Juste la moitié 
de l'effectif total dn conseil 
régional qui élirait alors, à sa 
presidence, en ces de partage égal 
des' voix entre la droite et la 
gauche, le doyen d’âge. 

Tout dépendra donc des déci- 
sions que prendront les conseils 
généraux de Côte-d'Or et de 


élections, Saône-et-Loire mercredi 24 mars.. 


de M. Forai 


opposition et majorité sont â 
lue (28 sites contre 28). 


ili; J 


â la proportionnelle leurs délé- 
gués au conseil régional ? Depuis 
1979, quand la gauche est devenue 
majoritaire au conseil général de 
Côte-d'Or, efüfi s’est adïogé les 
cinq sièges attribués à ce dépar- 
tement. Avant, lorsque la droite 
était « aux affaires a, elle avait 
établi la repr és e nt ation propor- 


tionnelle, . avec trois âns pour la 
majorité de l’époque et. deux de 
l'opposition. 

Actuellement, les cinq repré- 
sentants de la Côte-d'Or ‘au 
conseil régional sont MM. Roger 
Raymond et Michel Rasera 
le PJS^ Jean Hugon et. 

Charles pour le.MJLG-., et Jac- 
ques Garcia pour le P.G. Notons 
que M. Rasera présenté comme 
un des « poulains * -de M. Pierre 
José (P JS J, président dn conseil 
régional, a été battu par le séna- 
teur RP JL- ML Maurice Lombard 


En Franche - comté. Fopposi- 
m conservant la majorité au 


tien conservant la majora 
conseil général du Doubs, 1* 
retrouvée dans le Jura i 


I i I . w»-* 
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dans le canton de Dijon VU au 
premier tour des cantonales. 

ROBERT CE RfJES. 


HAUTE- NORMANDIE : b petite Eure 

fait 1a décision 


La présidence du oongeH régio- 
nal de Bauter-Nonnandte que 
détient M. Ttamy Larue, sénateur 
socialiste de Seine-Maritime de- 
puis janvier 1882, va vxaisemUa- 
ttera e ut retourner à l'oppodtion. 
ML Idrue avait succédé à M. Lau- 
rent Ffebius, ministre du budget, 
lui-même élu président en juillet 
1961 â la place de M. André Befc- 
tenoourt, sénateur UDF; de 
Sefoe-Maritbne.- 

35n effet, le département de 
l’Eure — qui, à l’Inférieur de la 
région semble toujours disc«ODôr- 


ségton semble i 
tfconnée per it 
Marithne, 423 


î toujours dispropôr- 
xepport & la Seine- 
53 000 habitants an 


lieu de 1172 000 — envoie à 
ftssemhtëe régionale cinq conseil- 
lers, représentants des collectivi- 
tés locales : MM. Aaênua (dix. 
gauche), Demaire et Métrai. 
(MAG.), Doucet (PB.) et Chazn- 
. pion (P.C.). 

Ces oersannes ne vemsit dss 
leur mandat renouvelé. L’Eure 
fiait donc basetfer la .région. La 
gauche q’ayqnt que «deux sièges 
de majorité au ' oonsofl régional 
de Haute-Normandie (24 contre 
22), la nouveUe répartition sera, 
selon toute vraisemblance, la sui- 
vante : opposition 27, majorité 19. 

ETIENNE BANZET. 


de s'assurer à nouveau le. pouvoir 
zégbonâL En. effet, sur les 26 mem- 
bres du conseil régional, 13 sent 
élus par les assemblées départe- 
mentales (4 dans le Doubs et 3 
dans chacun des trois autres dé- 
partements). 8 de ces représen- 
tants départementaux appartien- 
nent actuellement à la majorité 
et 5 & l'opposition. Seul je conseil 
général du Territoire de Belfort 
restant fidèle à la majorité de 

gauche, 3 'opposition, en toute logi- 
que. po u r ra it disposer des 15 siè- 
ges régionaux issus des conseils 
généraux au 'elle contrôle désar- 
mais. 

Or ces 5 sièges supplémentaires 
hü permettent de reprendre la 
majorité au conseil régional avec 
19 représentants au lieu de 14 sur 
36. 11 serait donc étonnant que 
ropposition ne «ahdra pas cette 
occasion de disposer & nouveau du 
pouvoir régional que la gauche bd 
avait ravi en 1981. 

Sans doute le département du 
Jura et celui du Doubs étaient-ils 
jusque-là. représentés au conseil 
régional par des élus des deux 
bords (2 de l'opposition et 1 de 
la majorité pour le Jura, 3 de 
l T oppûsitfem et 1 de la majorité 
pour le Doubs), mais l'importance 
de l’enjeu au moment où va s'ap- 
pliquer la loi de décentralisation 
exclut pratiquement toute conces- 
sion à J& règle, d'ailleurs non 
écrite, qui voulait qu’une œrtatae 
proportionna li té joa en faveur 
des adversaires politiques. C’en est 
fini du fair-play. 

Ainsi c'est un ■ conseil régional 
de droite qui le 16 (ou telSavril 
prochain) prendra des 'mains du 
commissaire de la République le 
pouvoir que l’Etat lui cède. 

■ L’ironie du sort sera peu goû- 
tée par les amis de ML Jean- 


Les présidences des vingt- 
deux conseils régionaux de 
métropole se répartissent actuel- 
lement ainsi : 

# MAJORITE 

Aquitaine : M. Philippe Ma- 
drelle (P.S.). 

Auvergne : M. Maurice Pour- 
chon (P.S.). 

Bourgogne : M. Pierre Joow 
(P.SJ. 

Corse ; M. Prosper AHonsI 
(M.R.GL). 

Franche-Comté : M. Raymond 
Fomi (P.S.). 

Languedoc-Roussillon : M. Ed- 
gar Tallhades (P. SJ. 

Limousin : M. Louis Longe- 
queus (P.S.). 

Midi-Pyrénées : M. Alex Ray- 
mond (P.S.). 

Nord-Pas-de-Calais : M. Noél 
Josephe (P.S.). 

Haute-Normandie : M. Tony 
Lame (P.S-). 

Picardie : M. René Dosière 
(P. SJ. 

Poitou-Charentes : M. Michel 
Boucher (P-S.). 

Provence-Alpes-Côte d’Azur : 

M. Michel Paz* (P-S.J. 

m OPPOSITION 

Alsace : M. Marcel Rudloff 
(U.D.F.). 

Bretagne : M. Raymond Marcel- 
Un (U.D.F.). 

Centre : ML Jean Delsneau 
(U.D.F.). 

Champagne-Ardenne : M- Ber- 
nard Stasi (LLD-FJ. 

Lorraine : M. Jean - Marie 

Rausch (U.D.F.). 

Basse-Normandie : M. Paul 
Barman (Mouvement normand). 

Pays de la Loire : M. Olivier 
Gtrichanl (R.P.RJ. 

RhôneeAlpcs : M. Charles 
Bteudlar (modéré). 

Ile-de-France : M. Michel 61- 
raud (R.P.R). 



WAGRAM 


ccH:£:sinNN*iHE 


M 


R 


MB irEXPÉRSKE 


M'.il :r 


vhk cuan&£ de «nuit 


25, RUE CAROINET 
75017 PARIS - 267.31.00 



f*® 

tu 

«ff 

| Tn —+ • • 

c An 


1 ■ ^ .-, Lm-PV 

1 1 . ■ 

1 • 


- - î' 




M. Paul 
normand). 


M. Charles 


L 'anarchie ? 

Pour comprendre son histoire , 
ses hommes et sa pensée 

ci travers le I er dictionnaire- lexique 

Les mots de l'anarchie 

de Roger Boussinot 

Editions Delalain PARIS 742.79.59 


•■I à -JJir 


au mond FômL : Déjà, à l'issue du 


nales. ee dernier; qui avait suc- 
cédé le l* février 1982 au ministre 
de la recherche et de la techno- 
logie, à la présidence du conseil 
régional dé Franche - Comté 
(M. Chevènement n’occupait oe 
poste que depuis le 7 septembre 
1981), disait clairement que la 
gauche avait peu d'espoir de 
maintenir sa position majoritaire 
an conseil régional, c J’espère, 
avait cependant ajouté M. Fomi, 
que H le. pouvoir devait changer 
de bord, ce serait pour une courte 
période, s Cependant M Fomi 
qui n’aura présidé qu’une seule 
session de rassemblée régionale 
se disait convaincu de la néces- 
sité pour l'opposition de poursui- 
vre un evrtAtn nombre d’actions 

sous la brève présidence 
Ce sera sans doute le 

cas en matière de politique Pour 
l'emploi, car une quasi-unanimité 
sfêtait prononcée en faveur d'opé- 
rations originales dont certaines 
d'alOems étaient déjà a*na l'air 
sons la présidence de M. Edgar 


CLAUDE FABERT. 



LA UH K 1972 : 
AU MD MS 30 % 
UES SIË.6ES 

La loi du 6 juillet 1972 por- 
tant création et organisation 
des régions définit, en ' son 
article 5. les régies de compo- 
sition dn conseil régional: 
u-Le conseil régional est com- 
posé (-) de-représentante des 
collectivités locales élus par 
les conseils généraux . Chaque 
conseil général élit au moins 
trois représentants et le nom- 
bre total des représentants 
désignés par les conseils gé- 
néraux doit atteindre 30% au 
moins de r effectif du conseil 
régional . Dans chaque dépar- 
tement , ta moitié au moins 
de ces représentants doivent 
être choisis parmi les maires 
des communes qui ne sont 
pas représentées au conseil 
régional en vertu des dispo- 
sitions du 3* ci-dessous [B 



et des communautés 
urbaines], qu f Es soient mem- 
bres ou non de rassemblée 
départementale, s 

D'autre paît, le décret du 
5 septembre 1973 précise en 
son article 4: « Les repré- 
sentants des collectivités lo- 
cales an conseil régional dési- 
gnés par les conseils généraux 
sont éhu lors de la première 
session oui suit chaque renou- 
vellement triennal des 
conseils généraux. 

» Les candidatures font 
obligatoirement Tobjet dune 
déclaration. Les déclarations 


sont reçues à la préfecture au 
ptue tard la vefüe du scrutin 
jusçuTà dix-huit heures. Si le 
scnrtùt a lieu un lundi ou lé 
lendemain dJun four fériée les 

sont reçues le 
dernier four ouvrable précé- 
dent jusqu'à midi. U en est 
donné récépissé. Le préfet 
porte les candidatures à la 
connaissance du oonseü gé- 
néral. H est procédé à réfac- 
tion aussitôt après ta dési- 
gnation du président du 
conseil générai et des mem- 
bres du bureau. 


» Vêicctton 4L üeu au scru- 
tin secret et à la majorité 
absolue des suffrages expri- 
més aux deux premiers tours . 
àu troisième tour la majorité 
relative suffit En cas dréga- 
ttté des suffrages, le plus âgé 


M. Barre : une décentralisation à l'esbrouffe, 

à la hussarde 

• . 

De notre envoyée spéciale 


Lyon. — Invité du cercle lyon- 
nais du club de l'Horloge qui 
réunissait, lundi 22 mais à Lyon, 
au cours d’un, dîner débat, plus 
de trois cents personnes, M. Ray- 
mond Barre a voulu s’en tenir au 
thème choisi : la décentralisation, 
cette « gronde affaire », qui, selon 
hxt « se présente dans des condi- 
tions d’incertitudes et cTtmprooi- 
satton x. 


Au lendemain des élections can- 
tonales qui ont vu la défaite des 
représentante de la municipalité 
et - une percée du RF JL sous 
Hmpûlsion de M. Michel Noir, 
député de la troisième circonscrip- 
tion du Rhône, an s'attendait, 
sans trop y croire, à ce que l'an- 
cien premier ministre de M. Gis- 
card d'Bstaing évoque la prépara- 
tion des municipales à Lyon. Face 
A l'isolement de plus en plus 
grand du maire, M. Francisque 
GôUomb. sénateur (non inscrit), 
qui présidait oe dîner débat, 
n’&pparait-ll pas, généralement^ 
comme la personnalité la plus & 
même de conduire une liste 
d’union de l'opposition ? 

Bien que pressé par certains de 
aes amis, M. Barre refuse d’entrer 
dans oe genre de considérations. 
Lundi U est resté dans l’esprit du 
communiqué diffusé le matin 
même de sa permanence. « Les 
élections cantonales, a-t-il estimé, 
ont marqué très clairement que 
ta majorité des Français n'était 
p as favorable à ^introduction du 
« socialisme à la française a Les 
Français ont compris ce que signi- 
fiait le changement. Us ne sont 
pas prêts à en accepter toutes les 
implications. Du coté de Toppo- 
gmon, a-t-il ajouté, ces élections 
ont marqué r importance de 
Fuition. Ce qui me réjouis par- 
dessus tout, c’est de constater que 
l'opposition est unie. Je souhaite. 
a poursuivi M. Barre, que cet 
esprit d'union continue à se 
manifester pour les municipales , 
les régionales, à Lyon, comme 
dans toutes tas oOfes de France, 
le succès peut être obtenu si 
Vunttê prévaut Ce succès est . à 
long terme vtüe à notre pays, 

à-t-fl conclu. .. - - 

» ' ? m 

■ 

Auparavant U. Raymond Barre 
S’était livré A un très long exposé 
sur la loi de décentralisation, pré- 
cisant les changements introduits 

<jttâ lut paraissent « essentiels » et 
les * impératifs à respecter pour 
une décentralisation au— 
identiques. 


Il a notamment déclaré : 
« Ayant vécu à Matignon Y état 
de centralisation, je suis 
convaincu du bienfait de la dé- 
centralisation et je com p re n ds ce 

désir dans le pays d'une certaine 
liberté de manœuvre La décen- 
phènomène politique, mais aussi 
un problème de bureaucratie admi- 
nistrative. U est indispensable 
d'alléger la tutelle de cette bu- 
reaucratie. C'est la raison pour 
laquelle je ne veux pas prendre 
une position a priori négative. 

» H est possible de concevoir 
des appréhensions, mais Ü est pos- 
sible aussi de concevoir que les 
choses tourneront bien : entre Ta 
lai et son gppfltetfon il y a les 
Français et ceux outils ont élus. 
H ne faut jamais condamner un 
ftfstraineni dont VutiKsation est 
soumise à des hommes », a sou- 
ligné ML Barre. « La décentrali- 
sation telle gitan nous la pro- 
pose est une décentralisation à 
Yesbraufe, à la hussarde ». a, tou- 
tefois, ajouté l’ancien premier 
ministre, qui, visiblement, est tou- 
jours ausi soucieux de marquer 
son indépendance à l'égard des 
partis. — C. F.-M. 


M. DffÏÏRRE : je ne changerai 
rien à mes projets. 


M. Gaston Dexferre, ministre 
d’Etat, ministre de l’intérieur et 
de la décentralisation, qui était, 
lundi soir 22 mars, l'invité d’ An- 
tenne 2, a souligne que le revers 
électoral de la majorité ne modi- 
fie en rien les projets de décen- 
tralisation du gouvernement. «Je 
tiens à dire que je ne changerai 
pas le texte qui a été voté, bien 
sûr, ni les projets en ce qui 
concerne les transferts de compé- 
tence, parce que Yopposition va 
obtenir le plus grand nombre de 
présidents dé conseils généraux 
dans les départements , a-t-il 
déclaré. Le Parlement sera 
amené, au mois d'avrü. à se pro- 
noncer sur le transfert de compé- 
tences supplémentaires de YEtat 
aux collectivités territoriales (~J. 
Je ne changent rien â mes pro- 
jets, c'est cela la Un de la démo- 
cratie. Nous n'avons pas gagné, 
les autres ont gagné , üs bénéfi- 
cièrent avant' nous, dans plus de 
départements que nous, de la loi 
de décentrvli&atioiu je le regrette, 
mais cf est tant mieux pour eux » 


la décentralisation 


sur tons les tons et par tons les partis 

déclare M. Bernard Chenot 


A Foccasian d’une conférence 
prononcée le 17 mais à l’univer- 
sité de Louvain, en Belgique, 
M, Bernard Chenot, vice-presi- 
dent honoraire du Conseil dTEtat, 
secrétaire perpétuel de l’Académie 
des sciences morales et politiques, 
a dêyâoppé le thème de la décen- 
tralisation et a déclaré a propos 
de l’actuelle réforme : c Le risque 
de déviation nfest pas négligeable 
à partir du moment oh Yautono - 
mie devient la règle et le suffrage 
universel son support 

» Faut-Ü s’en réjouir? C’est 
une autre histoire. L'expérience 
française dfune décentralisation, 
•pourtant limitée par la tutelle et 
par les coutr&es,.pfa pas toujours 
été encourageante* Bien des scan- 
dales financiers sont nés au sein 
des cbOectivités locales* A une 


époque où PEurope économique 
craque sous la poussée d'intérêts 
divergents, on peut redouter de 
voir l'image d’une France oü, 
sans couleur de folklore, s'affron- 
teraient des régions, aux intérêts 
politiques, économiques et sociaux 
désormais séparés *» 

M ais M. Chenot a ajouté : 

« Sans doute la réforme engagée 
e&t-éOe pleine de risques* Mais 
pas de révolution sans risque ! 
Fût-ce celui dune réaction trop 
vive ! Celle-là depuis longtemps 
était demandée, sur tous les tons 
et partons les partis ou presque. 
Fl faut bien Yaccepter 

» A la base, on trouve quand 
même quelques sentiments : qui 
correspondent à des réalités pro- 
fondes. D’abord une sorte de pa- 
triotisme local (*).» 
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Los Angeles, San Francisco /Cours, activités, excursions, visites. 


2 .-VACANCES ET STAGES LINGUISTIQUES EN UMV1 
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POLITIQUE 



Au conseil général 
des H auis-de -Seine 

M. JACQUES BAUMEL (R.P.R.) 
NE SOLLICITERA PAS 
UN NOUVEAU MANDAT 
DE PRÉSIDENT 

M. Jacques BaumeU président 
du conseil général des Hauts-de- 
Seine, a déclaré lundi 22 mars : 

«Les nonce Lies dispositions de 
la loi sur la décentralisation font 
de la présidence du conseil géné- 
ral un poste à plein temps et de 
responsabilités administratives , 

puisqu'il s'agit de remplacer le 
préfet. Ayant par ailleurs tTau- 
tres charges, comme la mairie 
d'une grande oSXe (Rueü-Mal- 
maison ) § un mandat parlemen- 
taire et des responsabilités natio- 
nales, Ü me parait désormais 
impossible de cumuler V ensemble 
de ces activités . J'ajoute que, 
m’étant intéressé depuis long- 
temps aux problèmes de la 
communication et de V informa- 
tton, fai lancé récemment une 
vaste campagne nationale contre 
la médiocrité et la pôUtisation 
de la t&émsûm et fai créé une 
association de téléspectateurs, 
f ATTELE, qui a déjà regroupé 
plusieurs dizaines de milliers 
d'adhérents. Dans cet esprit w je 
viens d'accepter une délégation 
nationale auprès du R J 3 -R. et de 
Jacques Chirac pour l'audiovisuel 
et les problèmes culturels et 
techniques que pose son dévelop- 
pement dans la société moderne. 
Je continuerai, bien entendu, à 
agir dans Fintérët du départe- 
ment et de mes électeurs. » 

CM. Samuel qui préside depuis 
1976 le Conseil général des Hauts-de- 
Seine. a été réélu dès le premier tour. 
L*oppositlon a tu sa majorité élargie 
par les scrutins des 14 et 21 mars. 
EUe détient, en effet, vingt-six sièges 
(dont quinze BJPJÏ.) contre quatorze 
â la gauche (douze P.C. et deux 
PS.)] 

UNE MESSE 
A LA MÉMOIRE 
DE GEORGES POMPIDOU 

Une messe à la mémoire de 
Georges Pompidou sera c.'lébrée 
le Jeudi 25 macis & 9 h 30 en 
l'église Saint-Louis en TEe de 
Paris. Ses amis et anciens colla- 
bo rate uie sont invités à parti- 
ciper à cette messe du souvenir. 

[Elu président de la République en 
1969 après la démission du général 
de Gaulle. Georges Pompidou est 
décédé le 2 avril 1374.3 


Le gouvernement à l’épreuve du pluralisme syndical 


La France serait-elle, par 

nature, crispée dans un refus de 
tout consensus, même limité au 
monde syndical ? Ou sont-oe les 

syndicats qui, dans un pays ou 

seulement un salarié sur cinq est 

syndiqué, éprouvent une difficulté 

à porter les aspirations de leurs 


adhérents face au changement? 
a Nous avons tout à apprendre . 
nous sommes dans une situation 
entièrement nouvelle ». reconnaît 
M. René Lomet. secrétaire de la 
C.G.T. Et l'apprentissage se fait 
de part et d’autre difficilement, 
tous les syndicats s’accordant au- 
jourd'hui à considérer que lors 
des élections cantonales le gou- 
vernement a pu être lâché par 
une partie de son propre électo- 
rat déçu de ne pas « palper » 
concrètement, sur le terrain, dans 
leur vie quotidienne, les effets du 
changement promis. « Les Fran- 
çais sont attachés aux questions 
matérielles, non aux discours idéo- 
logiques », explique un dirigeant 
national de F.O. 

Si les salariés ont d'abord l'œil 
sur les baromètres du chômage, 
de l'inflation et des salaires, s'ils 
attendent pour juger d’une réfor- 
me qu’elle se traduise dans les 
faits, lis ne sont pourtant pas 
indifférents — loin de là 1 — à 
ce que le gouvernement * fasse 
du social î, cette préoccupation 
ayant été trop absente sous le 
septennat précédent. Mais r « état 
de grâce b ne se décrète pas d'en 
haut et ne se jauge pas seulement 
au nombre d’entreprises en grève. 
H suppose aussi de nouvelles 
règles du Jeu entre le gouverne- 
ment et ses partenaires syndicaux. 
Quelles règles? « L’arrivée de la 
gauche au pouvoir, soulignait 
récemment M. Jean Kaspar, un 
dirigeant cèdétisbe, devrait per- 
mettre l'expression d’une conver- 
gence entre Faction gouvernemen- 
tale et l'action syndicale pour la 
transformation de la société et 
pour apporter tes réponses aux 
problèmes concrets des tra- 
vaiUeure ( 1 ). » 

La division syndicale 

Mais là où le bât blesse pour 
les nouveaux gouvernants, c’est 
que. 1 e syndicalisme français ne 
se modèle pas au gré des fluctua- 
tions politiques. M- Mitterrand n'a 
pas les syndicats qu’il aurait sou- 
haités. Dans son entourage an ne 
cache pas qu’il rêve d'un syndi- 
calisme c à Vitalienne », c'est-à- 
dire des organisations différentes. 
Idéologiquement contrast es, mai a 
se retrouvant dans une aorte de 
pacte permanent d’unité d'action. 
M. Mitterrand avait eus le 10 mal, 
la division syndicale domine. 
Elle s’est même accentuée entre 


les deux soutiens syndicaux que 

M. Mitterrand avait eu le IG niai, 
la C.G.T, dont le rôle esc perçu 
comme étant l'aiguillon critique 

que ne peut être vraiment le 

P.C M et la CPD.T^ dont la ten- 
tation à 3 ’aven tarer sur le ter- 
rain politique, de préà'érence pour 
y donner « des ’eçons », est de 
plus en plus ma ! reçue. 

De cette d: vision syndics le, le 
pouvoir tire une explication à sa 
difficulté à gérer le social, c n 
y a des surenchères entre ces 
organisations „ explique un pro- 
che du chef de l’Etat, ce qui 
met le gouvernement en situa- 
tion difficile car il est obligé 
d’arbitrer entre les uns et les 
autres, s Le risque est ainsi 
grand d'irriter, à cour de rôle, 
plus ou moins tout le monde 
sans contenter pleinement per- 
sonne. Premier vice de fonction- 
nement de l’état de grâce. La 
C.G.T. s'est sentie attaquée au 
point que M. Henri 
s'est cru obligé. le 29 
bre 1981, de mettre en garde le 
PJS. contre toute tentative d'in- 
fléchir sa ligne cr par des pres- 
sions extérieures b. La CPD.T^ 
dont le leader M. Edmond Maire 
n’a pas hésité à dénoncer, le 
17 février dernier, a un faux 

r ? sérieux » du chef de l'Etat, 
propos des 39 heures, décèle 
encore confusément une tenta- 
tion du pouvoir de se servir 
d’elle comme force d’appoint tout 
en la confinant au terrain re- 
vendicatif. Une banalisation qui 
lui interdirait le terrain politique 
de la construction d'une société 
socialiste autogestionnaire. 

Aucune condamnation 
d'ensemble 

Les réformistes ne se sentent 
pas mieux lotis. Tout en se can- 
tonnant dans un refus de posi- 
tion partisane. M. André Berge ron 
avait, dès le 26 août 1930. pris 
fait et cause pour une candida- 
ture de M. Mitterrand au sein du 
parti socialiste. Ce'o lu: vaut, sans 
doute, encore aujourd'hui. d'ètre 
l'interlocuteur syndical privilégié 
du chef de l'Etat Mais F.O. se 
sent menacée par certaines pro- 
positions du rapport Auroux sur 
les droits nouveaux des travail- 
leurs. Et la C.G.C.. dont la démar- 
che est déjà sensiblement op posi- 
tionnelle < 2 ), broie du noir depuis 
qu'elle n’est plus le seul porte- 
parole des cadres auprès du pou- 
voir politique. M. Paul Marche LU. 
délégué général de la C.G.C.. parle 
même de « stratégie de destruc- 
tion de notre organisation et de 
mise en laisse des cadres », ceux-ci 
risquant, selon lui, avec tes projeta 
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de M. Attroux et ceux sur la démo- 
cratisation des 
nailsées, de se voir 
loi par les ouvriers et les 
Pour M. Marchelli ce* 
risme a est directement 


n 


leur 

employés 

c ozLVriC- 

r\\rï& par 


Pourtant, aujourd’hui encore, 
rien n’est définitivement perdu 
pour le pouvoir sur l'échiquier 
syndical. «L’éttt de grâce a peu: 
encore renaître de ses braises. 
C’est la première fols en France 
que chaque organisation syndicale 
reconnaît que. dans la politique 
d'un gouvernement, il v a à la fois 
du positif, du mitigé et du néga- 
tif. Suivant l’organisation. la ba- 
lance penche plus d’un côte ou 
de l'autre. Mais il n’y a aucune 
condamnation d'ensemble. M. Gts- 


dire autant. «72 y a utz effort 
d'équité qui n'est pas contestable. 

souligne par exemple M. Jean 
Bomard. président de la CF T.C, 
mais ü y a aussi une cure de res- 
ponsabilité à faire.* Et la C.G.T„ 
habituée à harceler en vain 
M. Barre, découvre les vertus d’un 
harcèlement pouvant avoir des re- 
tombées positives : v Même quand 
le gouvernement prend des déci- 
sions qui ne sont pas bonnes. 
explique M. Lomet. en citant l’af- 
faire des 39 heures, ri les travail- 
leurs interviennent avec force, le 
gouvernement les écoute et ü 

prêt à 


i* : 

Sm 


rient sensiblement suivant les 
organisations. La C.G.T. met en 
avant les a avancées » sur 2 a 
retraite. les national isattens. la 
décentralisation, la politique 
industrielle. F.O. salue Tobjeriîf 
de maintien du pouvoir d’achat. 
La CF.D.T. et même ia CF T.C. 
volent dans le rapport Auroux 
cr plus de positif que de négatif a. 

Et la C.G.C. accorde un satisfecit 
tant à M Delors qu'à M Chevène- 
ment. Les sujets de satisfaction. 


existent donc. 


Ils coexistent tant bien que mal 

F€C IftS motife rtp tnimntA#»**. 


avec les motifs de 

ment ou pour le moins d’inter- 
rogation. La C.G.T. entend ainsi 
faire du pouvoir d'achat son che- 
val de bataille. « Le maintien du 
calcul de l'évolution des salaires 
sur l'indice officiel des prix de 
l’INSEE, cela aboutira à une 
baisse de pouvoir d’achat pour 
tout te monde », souligne M. Lo- 
mefi en expliquant que l’existence , 
de deux millions de chômeurs ne 
doit pas empêcher les autres, ceux ■ 
qui travaillent, d’avoir les moyens : 
de vivre, des augmentations sala- , 
riales conséquentes pouvant de 
surcroît relancer l’activité écono- 
mique et donc combattre le chô- 
mage. A la C.G.C-, on dénonce 
toujours c V absence de stratégie 
globale » du gouvernement, en 
estimant qu'aux cantonales c'est 
ce que les électeurs ont sanc- 
tionné. « Le gouvernement, assu- 
re M. MarcheUi, fait dit social, 
encore du social . toujours du 
social et il agrafe dessus une 
vague politique économique carac- 
térisée par le flou artistique ». 
S’inquiétant des risques de dégra- 
dation économique et des dérapa- 
ges budgétaires en vue. U ajoute : , 
« Toutes les réformes engagées \ 
pêle-mêle le sont sans que Von 
ait commencé à compter ». 
oalionsdjît 

Inquiétudes diverses 

VL MarchelU n'est pas seul à 
s’inquiéter. M. Bomard se de- 
mande. lui aussi, ri le gouver- 
nement n'est pas en train de 
c tuer le comptable », en souli- 
gnant que l’essentiel est le redé- 
marrage de l'actavité pour lutter 
contre le chômage et « porter la 
politique sociale ». Et M. Ber- 
geron, aussi peu soucieux que 
M. Maire de mettre le gouverne- 
ment en difficulté, se montre 
fort préoccupé par les dépenses 
considérables, notamment poux 
les régimes de protection sociale, 
engendrées par les projets so- 
ciaux du gouvernement. C’est ce 
qui le conduit à penser que te le 
gouvernement a tort de vouloir 
tout précipiter en même temps » 
et à souhaiter par exemple, lui 
comme d'au tres, une prolonge - 
du système de la garantie de 


a L'alérnatice. répond en écho 
M. Jacques Chérèque à la 
CFD T., n'est pas entre une poli- 
tique p'M raide et une politique 

pins molle, mais sur le contenu 

du changement et te façon dont 
les différentes couches populaires 
peuvent y adhérer. * 

La C.G.T. aimerait, par exem- 
ple. qu'un coup d’accélérateur soit 
dcnite pour te mise en place d'un 
système transitoire de gestion de 
te Sécurité sociate. en attendant 
les élections dans les caisses en 
tin d'année. La C.FD.T. attend, 
elle, un contenu v cohérent et 
ambitieux » aux réformes, tant 
pour arriver aux trente-cinq heu- 
res en 1933 que pour mensualiser 
le SMIC ou fi:re entrer dans les 
faits les droits nouveaux. 

Du côté des réformistes on ne 
parle ni de renversement de va- 
peur ni d'accélération, mais plu- 
tôt de meilleur ordonnancement 
des reformes pour éviter toute 
précipite! ion. tout encombrement 
Tint à U CFT.C. qu'à la C.G.C.. 
et dans une autre mesure à F.O., 
on s'LnoLxlète aussi des risques de 
politisation. cQufan en finisse 
avec les slogans et les positions 
faciles, affirme M. Bomard. La 
situation est extrêmement diffi- 
cile. Mettons les caries sur la 
table même si le langage est dif- 
ficile g ieuir, sinon on ru créer 
des musions, b Un lançage de 
vérité que M. Edmond Maire a. 
à maintes reprises, récemment 
appelé de ses vœux. 

Gouvernement e t syndicats 
sont, au lendemain de l'échec po- 
litique des cantonales, au pied du 
mur. Jusqu'où sont-ils prêts à 
3Î!er dans la recherche d'un nou- 
vel équilibre dans leurs relations ? 
La concertation est un moyen, 
non une politique. Mise en œuvre 
comme Jamais depuis le 10 mai. 
eüe n *2 pas donné tous les résul- 
tats espérés. A la CF.D.T.. on 
souligne pour s'en rêteuir a la 
rondeur o du style Mauroy. A 
F.O. on ne se prête au niveau 
confédéral à aucun contact avec 
les ministres communistes, tandis 
que tant à F.O qu'à ... la C.G T. 
on se plaint des ratés de la 
concertation avec Mme Questlanx. 
c Nous ne sommes pas avertis 
préalablement, commente perfi- 
dement un dirigeant national de 
F.O., cor nous , nous ne sommes 
pas dans les cabinets ministé- 
riels. B 

rïère les paravents de la 


concertation sociale. le pouvoir va 
devoir abattre ses cartes. Quelle 

relation « plus étroite* souhaite- 
t-il avec les (syndicats et pour 
quelle politique sociale ? Tous les 
syndicats «ont prêts i Jouer le 

Jeu. même la CG.C. qui après la 

table ronde des cadres à Mati- 
gnon le 23 février, assure que son 
langage opposiüonnel ne sera pas 
toujours QutonnUquement « ri- 
gide s i3). Plus de clarté, plus de 
cohérence économique, plus de 
perspective comptable ne peuvent 
que consolider te politique sociale 
du gouvernement 
Il lui restera ensuite à ne pas 
voir dans les syndicats que des 
concurrents mus par un « plura- 
lisme conflictuel » ou de simples 

relais de sa politique mais, avec 

leur diversité, des agents de 


transformation sociale. Par là 
même, ceux-ci pourraient devenir 
moins d fenstfs. et se décider à 
oortlr. comme les y invite 
M. Jacquier, un dirigeant cédé- 
tiste, a de la stratégie QFJL.G. 
(que toit le gouvernement ? »! (l). 
Une stratégie à laquelle la C.G.T, 
malgré le concours des travail- 
leurs qu'elle sollicite, reste appa- 
remment très accrochée. Le 
gouvernement aura bien des diffi- 
cultés à venir à bout du chômage, 
à lutter contre les inégalités 
sociales sans faire émerger de 
nouvelles solidarités. Mais celles- 
ci d pendent d'un nouveau 
consensus autour de quelques 
priorités A lui de lancer ce défi 
aux organisations syndicales pour 
tenter de les faire sortir de leurs 
vieux réflexes stratégiques et de 
leurs hésitations ou interroga- 
tions race au changement. 

MICHEL NOBLECOÜRT. 


(11 CFD.T.- Aujourd'hui, n° 54. 
oj ara -avril 2032 (Tlrfro d ta o mais à 
dix mUlt exemplaires, la revue cat 
vendue A titre expérimental dans Us 
kiosques de Paris et de Bretaguo). 

( 2 ) La C.Q.C. vient cependant de 
reporter au 20 avril prochain ren- 
tre vue qu'elle devait avoir le 
19 mars avec le R P. R un constat de 
convergence, trop accentué, avec ce 
parti, & la veille des cantonales, 
aurait pu être mal reçu 

(3) Les groupes de travail créés, 
lors de 1a table ronde des cadre?, 
vont commencer A se réunir le 
24 mars avec les prud'hommes, le 
28 mata sur la formation perma- 
nente. le 30 mars snr le rôle dre 
cadres et le 31 mars sur l'Age de la 
retraite. 


DÉFENSE 


\ général de Barry insiste sur la nécessité 
maintenir la capacité actuelle de la T armée 


Le 10 mai u’a pas effacé ia 
personne ne le prétend, 
et les syndicats, situation là en- 
core plutôt nouvelle, sont de plus 
en plus soucieux 


« La t " armée dispose de la 
puissance suffisante pour rem- 
plir sa mission. Cette puissance 
est nécessaire. Elle doit conser- 
ver un niveau technique compé- 
titif vis-à-vis des moyens adverses 
qui se modernisent à un rythme 
soutenu. » Cest en ces termes 
que le général d'armée Jacques 
de Barry présente, dans le der- 
nier numéro du mensuel Terre 
information de l'ébat-major de 
Tannée de terre française, le 
rôle de la T* armée qu'il com 
mande depuis le P.C. de Stras- 
bourg. 

Le général de Barry insiste sur 
la nécessité de conserver à son 
unité la puissance nécessaire. 
« Sinon. ajoute-t-iL notre avertis- 
sement risquerait de ne pas être 
pris au sérieux par un adver 
saire résolu t et notre poids au 
sein de l'alliance atlantique, qui 
n’est pas seulement dû â notre 
capacité nucléaire, mais aussi à 
notre puissance conventtonnéOe. 
en serait affecté ». 

La r» armée est composée de 
trais corps d'armée réunissant 
huit divisions blindées et sept 
divisions d’infanterie, et elle agit 
en liaison étroite avec la force 
aérienne tactique, qui peut ali- 
gner tout on partie de ses quatre 
cent cinquante avions d'appui. 
Totalisant deux cent mille hom- 
mes, la ï” armée dispose de trente 
rampes de missiles nucléaires tac- 


tiques Fluton. de mille deux cents 
chars de combat, de trois malle 
blindés légers, de quatre cents 
pièces d’artillerie et de quatre 
cents hélicoptères principalement 
installés dans TEst et en Alle- 
magne fédérale. 

« Engagée sur décision dzr gou- 
vernement, en liaison ou non 
avec nos alliés atlantiques , te 
7” armée, écrit le général 
de Barry, est V élément principal 
de la liberté de décision du pré- 
sident dé Ta République quant à 
l’action de la force nucléaire stra- 
tégique. Il dagit : pour nous de 
tester les intentions réelles de 
Fadversaire, de lui manifester 
notre détermination à ne pas 
subir sa loi, de Zs i prouver par 
notre combat , et st nécessaire par 
Femploi de Forme nucléaire tac- 
tique. qu’il s'est trompé sur notre 
résolution, en un mot de lui 
adresser un ultime avertissement 
avant le recours aux armes 
rtucléaires stratégiques. » 

Depuis l’élection de M. Fran- 
çois Mitterrand à l’Elysée et la 
désignation d'un gouvernement 
de gauche, c’est la première fois 
que le général commandant la 
P° armée française rappelle aussi 
clairement les missions de son 
unité, et cette définition du rôle 
de la I™ armée, dans le contexte 
européen, n’est pas différente de 
celle retenue par le gouvernement 




grès social et réussite écono- 
mique. Or la façon dont sont 
prises en compte les contraintes 
de cette crise suscite de l’inquié- 
tude C'est ce qui amène M. Maire 
à noter qu’c Ü y a bien des chan- 
gements importants, mais Ü 
tF empêche que des incertitudes 
économiques demeurent quant à 

la réussite». 

Dans ces conditions, tous les 
syndicats, avec des analyses au 
départ très différentes, se re- 
trouvent pour Juger quelque peu 
factice le débat sur la pause. 
M. Yvon C ho tard, vice-président 
du CJJFF, qualifiant au pas- 
sage de « catastrophique » le cli- 
mat dans les entreprises, affirme 
pourtant que «te succès de Fex- 
pêrience sodalo-communiste passe 
par un renversement de vapeur ». 
Tel n’est pas le langage des syn- 
dicats. A la CG.T, on récuse 
l'idée de «pause», considérant! 
qu'il faut que « tes choses aüleru 
plus vite » dans certains secteurs. r 
pour contre- justement un patro- 
nat « teigneux b qui veut bloquer 
le changement, mais on ajoute : 
e Accélérer, ce n'est pas accélérer 
partout. Nous ne sommes pas 
cour une accélération qui condui- 
rait au tout tout de suite ou au 
n’importe quoi , remporte com- 
mente 


Avec 73 toés et 340 blessés 

LE NOMBRE DES VICTIMES D'ACCIDENTS B! SERVICE 
DANS L'ARMÉE DE TERRE A DIMINUÉ EN 1981 


Le nombre des militaires fran- 
çais tués en service dans l’armée 
de terre a été de 73 officiers, 

sous-officiers et soldats du rang 
en 1981, soit une diminution de 
16 % par rapport à 1977 (87 tués). 
En revanche, le nombre dos per- 
sonnels décédés dans tes acci- 
dents, hors service, de la circu- 
lation en 1981 a été de 335. soit 
une augmentation de 13 % par 
rapport à 1980. « H faut souli- 
gner. écrit le mensuel Terre infor- 
mation de l'état-major de l'année 
de terre, les risques graves que 
comportent les longs parcours de 

nuit pendant le week-end, alors 
que les conducteurs ont parfois 
passé les nuits précédentes sur le 

terrain. » 

Sur les 73 morts de 1981 (par 
armes à feu ou explosifs, lors de 
manœuvres et exercices, en cir- 
culation et en aéronefs), 28 
étaient des militaires du rang 
(simple soldat engagé ou appelé». 
Le nombre des blessés s’est élevé, 
d'autre paît, à 340 (522 en 1977). 

Les 235 morts hors service sont 
ainsi répartis * 37 cadres (offi- 


ciers et sous-officiexs). 38 enga- 
gés sous contrat et 160 militaires 
du rang appelés. « Le bilan de 
Vannée l9Sî fait apparaître , note 

Terre information , u&e augmen- 
tation de 13 % du nombre des 
accidents de la drculation et des 
victimes correspondantes par rap- 
port à I960. » 

Commentant l'augmentation du 
nombre des accidents de La cir- 
culation. le mensuel écrit : c Ce 
bilan est particuhèremeni lourd 
pour tes militaires du rang sons 

contrat et les personnel* appelés 
Les accidents de la circulation 
sont à F origine des trois quarts 
de leurs décès, /te résultent prin- 
cipalement d'imprudences carac- 
térisées et de rinobfterualion de 
certaines règles élémentaires » 

• Un appelé a été tué par 
arme à feu, samedi 20 mars a 
Baden-Baden, en République fé- 
dérale d'Allemagne. La victime 
montait la garde lorsqu'elle a été 
atteinte par un coup de leu porté 
accidentellement de Tanne d'ur 
camarade. 
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Répliques à Georges Sarre 


Nous ne gérerons pas 

le socialisme 

par ALAIN GRIOTTERAY <*) 


U ne stratégie marxiste 


L ES athées ont pris l'habitude de 
décrire aux catholiques - le 
pape qu'il leur. faut. Les chefs 
soda&stes qui nous gouvernent s'ef- 
forcent aux, de définir r opposition 
idéale, fis dessinent ce qu’elle doit 
être, ils expliquent ce qu'elle doit dire 
et ce qu'elle doit taire. 

Georges Sarre (1) va plus loin. Lui 
qui quafïfait jadis la < social- 
démocratie s de « social- 
médiocratie s en rêve maintenant et 
feint de déplorer que l'opposition 
n'en fosse pas son cheval de bataille. 
Cette sollicitude pour leurs adver- 
saires est suspecte. En fait. Pierre 
Mauroy, Georges Sarre et Louis Mer- 
maz souhaitent une opposition do- 
mestiquée qui se bornerait à c o n te a- 
ter la gestion du gouvernement sans 
contester les principes qui la justi- 
fient. une opposition se gardant sur- 
tout de critiquer le pouvoir sur le plan 
de la morale. Pour eux, l'opposition a 
le droit de parler à condition de ne 
pas remettre en cause le socialisme, 
et de ne jamais souligner les affaires 
sordides qui déjà éclaboussent le ré- 
gime. 

En vérité, si l'opposition choisis- 
sait cette voie, ce serait pain béni 
pour la régime. D'abord, il n'aurait en 
face de lui qu'un partenaire complai- 
sant, uti&sant te fleuret moucheté et 
non le sabre d'abordage. Une opposi- 
tion de compromis ne aérait pas à 
même d'empêcher (es « avancées du 
socialisme ». que nos dirigeants veu- 
lent irréversibles. Elles le seront en 
tout cas si r opposition se définît sur 
une ligne c social-démocrate ». 


Quand on refuse le socialisme, il 
faut aussi refuser sa variante molle, 
ta sodahdémocratie. qui a échoué 
partout, en Suède, en Grande- 
Bretagne, en Allemagne, an Norvège, 
au Danemark, et qui est sur la même 
pente fatale en Autriche.. 

Quant è moi, je ne souhaite pas la 
victoire de r opposition pour la voir 
gérer le socialisme. Je souhaite la 
victoire de 1* opposition pour la voir li- 
bérer des énergies nouvelles, dimi- 
nuer ta fiscalité qui pénalise tas plus 
actifs et « déréglementer » Y écono- 
mie. Je souhaite ta victoire de f oppo- 
sition pour voir élargir ta propriété in- 
dhriduelle, développer r actionnariat 
populaire par les dénationalisations, 
faciliter l'accession à ta propriété, no- 
tamment par la vente des H.LM. à 
leurs occupants. Je souhaite la vic- 
toire de l'opposition pour voir retrou- 
ver le sens de ta justice, pour voir 
mettre un terme à l'insécurité qui 
frappe d'abord les plus humbles de 
nos compatriotes. Je souhaite ta vic- 
toire de l'opposition pour réconcilier 
tas Français avec l'école de taure en- 
fants, ce qui implique une évolution 
radicalement différente de celle pour- 
suivie pendant trente-cinq ans dans 
la ligne du plan soctalo-communiste 
Langavln-Wallon. Je souhaite. ta vic- 
toire de l'opposition pour voir aboli la 
monopole de la radio et de fa télévi- 
sion et ta Libération des ondes. Je 
souhaite la victoire de l'opposition 
pour voir affirmer l'indépendance de 
la France, notamment vis-à-vis de ce 
qui est la principale menace contre 
notre souveraineté : r empire sovtéti- 


L '« ÉTAT de grâce» s'essouffle 
de plus en plus. 11 est urgent 
pour le pouvoir actuel de la re- 
layer en élargissant son assise so- 
ciale. Comme toujours, ce sont les 
plus marxistes, dans l'actuelle majo- 
rité, qui ont ta stratégie la plus logi- 
que et qui sont les plus cohérents 
avec eux-mêmes. Il est donc normal 
que l'offensive soit partie de « la 
gauche de ta gauche», c'est-è-cRre 
des hommes qui ont reçu la forma- 
tion marxiste la plus achevée, qu'rf 
s'agisse de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment ou de M. Georges Sarre. 

■ 

La manœuvre stratégique consiste 
à donner des complexes à r opposi- 
tion déclarée tout en essayant de ré- 
cupérer les hésitants. Pour ce faire, 
M. Sarre (1) cherche à créer de 
toutes pièces un nouveau mythe : ce- 
lui de « la droite de ta droite » rappe- 
lant h la fois les idées de la restaura- 
tion nationale de Joseph de Maistre 
et de la c nouvelle droite » du 




que. Contrer cet empire ne se fera 


- L'amalgame n'est pas très adroit, 
d'autant plus que ta revue du GRECE, 
Eléments, vient de déclarer que son 
ennemi principal est le libéralisme et 
non le communisme (voir l'article in- 
titulé I' « Ennemi principal » en 
page 37 du dernier numéro de cette 

fevueh 

■ 

IQuam au Club de l'Horloge, il puise 
son inspiration dans la tradition répu- 
blicaine à laquelle n'appartient pas 
véritablement Joseph de Maistre 1 


par YVAN BLOT (*) 

La stratégie aujourd'hui proposée 
par MM. Chevènement et Sarre ainsi 
que per M. Bérégovoy est une straté- 
gie marxiste tout à fart classique. 
C'est ainsi que Gracchus Babeuf, 
dont Marx a tfit qu'il fut le * fonda- 
teur du premier parti communiste 
agissant ». recherchait déjà des al- 
liances avec les petits bourgeois ro- 
bespienistes pour élargir la base so- 
ciale de son action politique. Comme 
l’explique très bien l'historien mar- 
xiste Jean Bruhat, c il faut, en effet, 
et de plus en plus, tenir compte des 
alliés nécessaires, démocrates évi- 
demment mais dont t adhésion au 
communisme est incertaine ou ma - 
nœuvrière ». 

Je pense, quant à moi, que cane 
stratégie marxiste ne peut guère 
réussir en 1982 dans un pays haute- 
ment développé comme la France. Le 
base sociale du socialisme ne fait que 
se rétrécir dans tous les pays déve- 
loppés. En effet, la principale menace 
qui pèse sur le statut social des 
classes moyennes ne vient pas du 
c grand capitalisme », mais de l'em- 
prise fiscale et réglementaire crois- 
sante de l'Etat socialiste. Le pouvoir 
actuel rencontrera des forces so- 
ciales toujours plus puissantes atta- 
chées à développer les libertés indivi- 
duelles et à maintenir l'unité 
nationale contre tas féodalités socia- 
listes et l'esprit de lutte des classes. 

La manoeuvre actuelle, qui veut 
foire croire au danger d'une droite 


dure pour mobffiser autour du pouvoir 
la majorité ta plus large possible, 
avait été condamnée en 1792 par 
Robespierre, qui, déjà, è l'époque, 
luttait contre les surenchères de l'ex- 
trême gauche hébertiste. Il écrivait 
dans le numéro 3 du Défenseur de la 
Constitution : t Ce sont cewt-là qui 
veulent tfviser les assemblées repré- 
sentatives en côté droit et en côté 
gauche, et qui insistent étamaMe- 
ment sur ces distinctions dans leurs 
discours et dans leurs écrits, afin que 
le public égaré juge de leur patrio- 
tisme et de la sagesse de leurs opé- 
rations . non par les principes de la 
justice et du bien public, mais par fa 
place où siègent ceux qui tes propo- 
sent ou qui tes adoptent » 


Le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

(non vendu dans les kiosques) 
offre un dossier complet sur 

PRÉVENTION 
ET SANTÉ 

avec R. Lenoir, J.ML Cohen 
Sotal. L. Lareng, S. Ksrsenty. 

M. Ri eu 

Envoyer 30 francs {timbres à 1 F 
ou chique) i APRÈS-DEMAIN. 
27. rue Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant ta dossier demandé 
ou 90 F pour abonnement annuel 
(60 % d’économie) qui donne 
droit à renvoi gratuit de ce 
numéro. 


En 1982, il reste des hommes po- 
étiques pour lesquels le fonds de 
commerce électoral exige de créer 
une fracture toujours plus grande 
dans ta corps social en s'appuyant 
sur les vieux mythes de la droite et 
de la gauche. Mais le vrai combat est 
aujourd'hui celui qui oppose les mar- 
xistes et tas républicains. Dans cette 
perspective, te nouvelle stratégie du 
pouvoir est typiquement marxiste. 
Elle est habita sur le plan théorique, 

mais elle n'est plus adaptée aux réa- 
lités de la France d* aujourd'hui. 

(*) Président dn Club de rHorloge. 
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UN VILLAGE DE L'AISNE ENRICHI PAR UN LEGS 


manne 



Tupigny (A fs ne). — Mme Pou- 
let, . qui. vend aussi des oeufs 
frais, tient le bar-tabac de Tupî- 
gny. Vers 17 heures, on y retrouve 
le facteur et le garde-champêtre. 
On vient y • taper fa -carton » 
sous , un écriteau * Chers chants, 
pour fa pain, passez par ta cour» - 
et un autre « Cartes de pêcha 
Les Pt/ote noirs ». Lee trente- 
six coupes de l’U.S. locale sont 
exposées au-dessus du comptoir 
car les footballeurs de Tupigny, 
qui ont remporté le ballon Per- 
nod. sont en deuxième division 
départementale. À l'autre bout du 
village, M. Jean-Luc 6g rat met 
en place un marché A terme de 
la pomme de terre.' ; Il possède 
une ferme de -400 hectares en 
frteine Tïiîârache fertile. Ses bati- 
ments jouxtent réghse. 

D'un côté, donc, tes Egrets, 
hobereaux depuis toujours ■ — le 
château leur appartient, — de 
l'autre, la. famine des villageois 
plutôt ouvrière et communiste. " 
Deux mondes séparés, bien dans 
4e tradition de la lutte des 
classes, ntazs aujourd’hui me- 
nacés de confusion. 

En 1978, Albert Egret, fe grand- 1 
oncle de Jean-Luc, qui a vécu 
su Maroc oû U a fait fortune, 
lègue â sa mort 129 millions de 
francs A la commune de Tupigny . 
(trois œnt quatre-vingts hâbï- - 
ttuits). ENe doit en retirer des 
revenus annuels de M million 
— quatre fols le budget munici- 
pal — ..et. récupérer, le., capital 
dans jjuatre-vIngHflx-neuf ans. 
On vient de toucher les première 
fruits de cetta fortune. « On 
recouvrirait d’asphalte bien rouge 
tes trottoirs qui, C hiver, sont 
embourbés on mettrait des 
réverbères ,“ encore des rosiers ; 
ie toui-A-f égout.- » Môme si ; 
Mme Poulet, qui a calé entre 
deux coupes fa photographie du 
bienfaiteur, se . prend à rêver un 
peu, les esprits ne vagabondent 
pas vraiment et . Perrette n’y 
trouve pas son compta, ils 
n'ont sagement envisagé qu l un 
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De notre envoyé spécial 

complexe sportif, un camping de 
trots* cents places, une- piscine^. 
« Peut-être qu’on pourrait s'ache- 
ter des joueurs de foot », avance 
un passionné. Ni lê capitaine, 
: ouvrier A la laiterie de Bouô, ni 
f arbitre, mécanicien au canal de 
ta Sambre A votes, né prennent 
Vidée a iT sérieux. ■ Vous savez. 
Ici, nous sommes heureux, et 
l’argent ça a du bon et du mau- 
vais . » Un autre se dit : « Je 
n’iral plus chercher du . bois 
f hiver, pourtant ça me plaît - » 
Et - un autre encore ; - Notre 
équipe de foot ne sera plus aussi 
fraternelle». » 

m 

a 

a 

■ 

a 

La messe : 

* t 

de Rasa Jacquet 

* 

Ce « milliard » leur brQIé les 
doigts. « Ha if ont pas rtiabitude 
de manier de telles sommes, 
explique M. Jean -Luc. Egret. 
descendant dépossédé. Moi, je 
saurais quoi en faire». Eux 
cherchent encore, et comme ils 
ne -savent dépenser .que l’argent 
gagné, fis ae créent toutes sor- 
tes d'inconvénients. Ils s'inven- 
tent même des catastrophes : 
«g. ne faut, pas croire, prévoit 
la secrétaire., de ma (ri e, 
Mme .Lefèvre, que Jea Impôts 
vont diminuer , au oonttarre , et 
je plains tes maires futurs parée 
que, avec rinttatlon. II' ne leur 
restera plus rien alors que, au 
paya, on aura pris de mauvaises 
habitudes. ». Elle cite à fappul 
la veuve Rosa Jacquet bien-* 
faltrioe, qui a droit -aussi A une 
plaque de marbre dans la 
mairie : « Elle avait donné 
2 0000 franoa à la commune et, 

A pràeent , on n’a plus de quoi 

lui payer une messe . » - 

■ 

. Au tabac Poulet, on finirait 
par être injuste z » if aurait mieux 
lait de donner davantage de son 
vivant, il avait rogné sur fa. prix 
du pont qu’a avait tait- cons- 


truire pour mener au terrain de 
foot*. Et ces quelques rosiers 
qu’il avait offerte, maintenant B 
faut les entretenir. » Au stade 
Albert-Egret même ingratitude: 
• L'endroit est Joli », dît poliment 
le visiteur. « créatif bien .plus 

beau avant», soupire un villa-! 

geols. D'autres pensent: • On 
ferait mieux de créer des eut* 
ploie, mais ce n’est pas prévu 
per fa legs . » « M. Egret oe 
voulait, donner que pour fa super- 
flu », explique Mme Lefèvre. 
La commune a fait son devoir. 
Partout site a gravé sa recon- 
naissance au bienfaiteur. Il avait 
réparé les vitraux de l'église, 
offert deux cloches baptisées 
Rosa et Elisabeth, du nom de 
ses grand-mères, quelques 
roses™ On n'en demandait pas 
davantage. Mais tout le magot 
cf est trop, c’est comme un 
vilain four joué par un grand- 
oncle *ù son petit -neveu. De 
quoi se méfier, car, au cimetière 
oû le bienfaiteur repose, la cha- 
pelle de -la famille Egret domine 
toujours les tombes modestes. 

U n’y a pas Ici de - confusion. 

. Le maire, M. Emile Ducastdle,. 
est allé - en Suisse, » mate fe 
coffre-fort était vide et -on /fa 
encore touché que 22 millions 
{T anciens franco». Comme Us 
n'avalent aucune impatience A 
devenir riche: * On fera ça par 
hanches», disent-ils. Mme Pou- 
let verrait d'un bon mN la cons- . 
truetion d'H.L.M._ , Deux, trois" 
idées,, pas plus, qui leur font 
perdre leur temps. «Avec ça, 
drt-elte, aufounThuI, fe ifài pas-, 
pu repasser -, et.M. Poulet s'im- 
patiente, car U n'a pas 'encore, 
donné l'herbe A ses trois mou- 
tons. 

Mate à Mennevret, 1e village 
voisin, un vleH homme s'effraie : 

■ ff parait que leurs vieux feront 
tout te temps dés banquets ef 
das voyages : fis vont lee tuer. » 
Jaloux, si vous saviez i 

CHRISTIAN CÔLOMRANL 
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Une enseignante beige privée d'emploi 

•' pour-cbuse d'homosexualité 

\ J ' 

Le combat d’Biane Morissens 


On pensait que les homosexuels 
n'avaient plus A se gêner aux en- 
' tournures : R rfy aurait plus une aussi 
bonne et solide conscience, pour . les 
prendre en chasse ; ceux qûl naguère 
criaient au scandale en. seraient 
réduits A_ marmonner leur désappro- 
bation. Les honteux auraient changé 
de camp. Les droits de l'homme 
condUTffient toute discrimination à 
l'égard des homosexuels, assimilant 
cette attitud8.au racisme. Lee. sorte* 
Hâtes français sont sur 1e point 
d'abroger tes articles discriminatoires 
du code pénal et de ce fait, da rayer 
de nos lois la notion mèmè da délit 
homosexuel. On pouvait espérer 
que, en Europe du moins, on ne tra- 
casserait plus personne pour un pen- 
chant amoureux. 

■ 

En fait l'intolérance n'a pas dé- 
sarmé. Mate aujourtfiul, tes mili- 
tante de l'hétérosexualité : comme va- 
leur de l'ordre et de la morale combat- 
tent plus sournoisement Sûrs d'eux — 
malgré Freud, — ib doivent tout de 
même compter avec l'ak du temps, 
de plus en plus hais sous nos lati- 
tudes A l'égard des arguments « ma- 
chos » ou des discoure de l'Eglise. 
Ici on assassine bien encore un 
homosexuel au coin d'un jardin pu- 
blic, mate on invoque l'excuse de la 
légitime défense (7e Monde du 24 fé- 
vrier 1981), là on licencie un employé 
trop efféminé au goût d'un oatron de 
combat maïs avec un motif prévu 
au code du travail. . Une armée de 
l'ombre, en quelque sorte, brouillant 
les pistes et tes preuves-. 

fl faut se rendra dans la' province 
du Halneut, an Belgique, pour trou- 
ver plus de lrancfifse. LA, enfla on 
agit A visage découvert Le 28 octo- 
bre 1980, Mlle Eliane Morissens, qui 
enseigne la oMmte depuis vingt-trois 
ans A ûhisiain, petite ville du Bori- 
nage, participe è une émission de 
télévision consacrée aux lesbiennes. 
EHe témoigne : « C’est plus facile 
tf en parier anfourd’hul qu’il y a dix 
ans, ' mais o e/e ne signifie pas que 
foutes fae difficultés sont écartées. » 
Elle ne saurait mieux prédire. Le 
8 novembre, la commission adminis- 
trative de récote demande sa révo- 
cation. car on ne . peut ■ parler 
(Thomosexua/ffé en occupant un 

emploi de responsabilité A rensaf- 


i- 


gnemant provincial ». Mlle Morissens i 
sera donc mise en disponibilité en * 
attendant - qua (e pouvoir provincial 
prenne une mesura définitive. Depuis, 
l'enseignante ne cesse de demander 
réparation. En 1961, le pouvoir pro- 
vincial" approuve la sanction de 
j 'école et la commission d'appel (les 
mêmes personnes) vient A son tour 
de te confirmer. 


Une ratière irréprochable 

Mile Morissens a r Intention d'épui- 
ser tous tes recours (pourvoi en 
Comtell d’Etat, plainte devant la 
Commission européenne des. droite 
de l'homme). Les mouvements homo- 
sexuels européens, (es partis de 
gauche soutiennent renseignante 
licenciée, tandis que tes députés 
provinciaux socialistes qui l’ont mise 
à f écart tiennent bon ; Us lui ont 
trouvé depuis d'autres reproches 
futiles qui rendent plus évident 
encore le seul vrai motif : Mlle Moris- 
sens est privée d’emploi parce 
qu'elle a reconnu son homosexualité. 
Des anciens élèves ont écrit à te 
députation permanente: Dans une 
lettre d'Australie, une femme se sou- 
vient' : « En aucun cas» Mlle Marie- 
sens ne faisait affu&rbn A sa vfe 
privée et à ses problèmes persoo- 
neto— Si, après bien des années, B 
ne resta gravées dans nos mémoires 
que deux ou trois personnes qui ont 
foué un rôle important et bénéfique 
dans notre vie, /e pute sans hési- 
tation nommer EBane Morissens 
comme un des pBfars de mon édu- 
cation . » Male, pour Hnstant. rien n'y 
fait Rien, n’y fera. „ L’école de Qhls- 
laln, qui. si longtemps employa 
MMe Morissens. préfère désormais, 
se passer de ses services. Evidem- 
ment personne n 1 ignorait son homo- 
sexualité, mais te faute est trop 
lourde. A cinquante-trois ans, après 
une carrière professionnelle Irrépro- 
chable, une vie • de militante socia- 
liste, etie est allée raconter A tout 
le monde, è M Belgique réunie, son 
secret de potichlneite. Et l’on sait 
bien que, pour les défenseurs des 
val sure en perdition, tes discours 
sont toujours plus dangereux que les 
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APRÈS VINGT-TROIS MOIS DE DÉTENTION EN LIBYE 


ARTISAN DE LA RÉFORME DU DROIT CANONIQUE UNE ÉCOLE MATERNELLE OCCUPÉE EN SEINE-SAINT-DENIS 


Le retour des Dupont 


Le cardinal Felici est mort 


De notre correspondant 


Lifle. — Mme Aline Dupont 
et ses fieux tifs, Alain et Jean- 
Claude , ont été accueillis dans 
ta soirée du lundi 22 mars au 
centre hospitalier régional de 

Lifte. Après vingt-trois mois de 
détention en Libye , Ifs avaient 
«— graciés par le colonel Kadhafi 
— quitté Tripot! pour Malte au 
début de Vaprè&midî, accompa- 
gnés d’un membrr de Tambas- 
sade de France et d’an médecin. 
Embarqués à Malte sur un appa- 
reil affrété par Europe- Ass Fstan- 
ce, lis sont arrivés è t aérodrome 
militaire de Cambrer vers 
20 heures , où tes attendaient un 
représentant du ministère des 
relations extérieures et le chef 
de cabinet do préfet du Nord - 


Ce tut ensuite le voyage en 
hélicoptère Puma jusqu'au cen- 
tre hospitalier lillois. Pour la 
circonstance, on avait baflsé le 
terrain de football du CJiJR., qui 
était gardé par des policiers 
et des CJLS^ ainsi que le bâti- 
ment de T unité de psychiatrie 
que dirige le professeur Michel 
Fontan. 


Les foumalïstes ont ôté tenus 
complètement à Pécari. Toutes 
les précautions avaient été pri- 
ses , selon le souhait du Quai 
cf Orsay, pour que Mme Dupont 
et ses fils ne puissant faire en 
France la moindre déclaration 
publique à leur arrivée. Ils sont 
dans un état de santé très déli- 
cat, et il est vraisemblable que 
leur séjour hospitalier sera assez 
long , pour ce qui concerna 
Mme Dupont ef Alain; quant A 
Jean-Claude, il pourrait quitter 
le CJHJt. dans quelques tours 
et retourner dans le Valencien - 
mis , où sa grand-mère r attend. 
Le professeur Fontan a annoncé 
qu’l! publierait un bulletin de 
santé. 


A Thfant et A Haufchln a on ne 
peut dire que le retour des 
Dupont suscite de fortes réac- 
tions de sympathie. On se sou- 
vient qu’avant leur départ ùs 


LE RAP 


Mme ROUDY 
PORT SUR « LES FEMMES 
EN FRANCE DANS UNE SOCIÉTÉ 
D'INÉGALITÉS». 


Après son élection, M. François 
Mitterrand avait demandé an 
premier ministre de réunir une 
commission chargée d’établir un 
bilan sur la situation de la 
France. Dans cette perspective, 
le ministre des droits de la femme, 
Mme Yvette Roudy, a saisi la 
balle an bond et créé une com- 
mission non gouvernementale 
pour dresser un tableau des dis- 
criminations et des situations que 
vivent les femmes en France en 
1982. Présidée par Mme Madeleine 
Bébérioux, assistée de Mme An- 
drée Michel, • cette commission 
vient de publier sam rapport inti- 
tulé « Les femmes en France dans 
une société d'inégalités s (1). Pré- 
cis et complet, ce rapport de cent 
quatre- yingt-ixutt pages, que 
Mme Boudy a présenté mardi 
,23 mars, débusque les discrimlna- 
' tiens dans tous les domaines: 
famille, santé, vie profession- 
nelle. politique et sociale, culture 
et Idéologie. 

Ce rapport révéle la vivacité du 
système patriarcal. Système qui 
« sanctionne encore plus durement 
celles qui échappent aux normes 
et pratiques traditionnelles : 

■ femmes séparées „ divorcées, mènes 
célibataires s. 

De l’avis de la commission, de 
nouvelles lois doivent être éla- 
: . borées m a i s : « V analyse des freins 
qui mettent en échec les lois exis- 
. tantes révèle que celles-ci ne suf- 
‘ fisent pas à enrayer Tinfustice 
et les inégalités sm n'existe pas 
de volonté politique gouvernement 
. taie, ni de volonté coUecttoe de 
tout le corps social a. 


Cl) Edité par la DocamanttOon 
française. 29. quai Voltaire, Parla 7*. 
(TéL ; 381-50-10). Prix : 48 P. 
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Quel que soit votre niveau. 


apprenez ou 


connaissances . d'une ou plusieurs 

langues étrangères, et préparez à 
distance un examen professionnel : 

Chambres de Commerce étrangères! 
Cambridge, B.T_$. Traducteur. 

Renseignements à LANGUES & 
AFFAIRES* Service 2690, 35, m 
CoHcmge, 92303 Leva Do b. TéL : 
270*61-85. (Etablissement privé}. 
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étaient même considérés par 
certains comme indésirables 
dans leur quartier et que des 
pétitions avaient circulé pour 
protester contre leur attitude ; 
des tapages nocturnes fréquents. 
M. Robert Froment, maire de 
Thlant, a déclaré qu’aucune 
manifestation spéciale n’était 
prévue : >11 faut surtout nous 
féliciter, a-f-tf déclaré, que la 
liberté ait été rendue à des 
innocents. » Dans cette affaire, 
bien des points <f interrogation 
demeurant et, singulièrement, 
sur les conditions de départ 
des Dupont après la vente de 
leur maison cTHauchin en 1970. 


Le cardinal Perlde FelicL préfet du trïbtmal suprême de la 
signature apostolique, est mort à Foggia (Pouilles), lundi 
22 mars, à la suite d'une crise cardiaque. H était âgé de soixante- 
dix ans. Ancien secrétaire général du concile Vatican IL le car- 
dinal Felici était le maître d'œuvre de la réforme du droit 
canonique. 




Jean-Claude Dupont a déclaré, 
à Tripoli, dimanche peu après 
sa libération : * Je remercie 
de tout cœur le personnel de 
l'ambassade de France, le mé- 
decin qui venait me voir une 
fois par mois à ta prison ainsi 
que rinterorète qui les accom- 
pagnait Chacune de leur visita 
était d’un grand réconfort pour 
moi. (_) On a voulu nous faire 
avouer que nous ôtions juifs et 
espions ; on nous faisait signer 
des déclarations en arabe aux- 
quelles nous ne comprenions 
rien. Nous étions venus en Libye 
pour travailler. (...) Mon frère 
et mot nous avons été séparés 
trois mois en 1981 avant de 
nous retrouver dans une cellule 
commune. Et puis il y a eu le 
procès. On ne nous a même 
oas dît le verdict Cest plus 
tard que j’ai appris par une 
personne de l'administre Hon 
pénitentiaire qui nous . condui- 
sait à la maison militaire de 
Bab-Bengashir que nous étions 
condamnés à vingt-cinq ans de 
prison. Et ce n'est qu 'aujour- 
d'hui que j'ai appris de la 
bouche du consul de France 
que nous étions condamnés à 
oerpôtufté. * 


La visage et la voix du cardinal 
Perfcle Felici étaient surtout connus 

des Romains, qui l'avaient vu et 
entendu annoncer de la loggia de 
la basilique Saint-Pierre l'élection de 
Jean-Paul I er et de Jean-Paul U au 
pontlflcaL 

Perfcle Felici n'a jamais gouverné 
de diocèse. C'était un homme de 
f appareil, fi a accumulé au cours 
de sa carrière une série de titres 
ecclésiastiques (auditeur, consultatif, 
juge, secrétaire, secrétaire général, 
président, pro-prôsldent, préfet) qui 
témoignent d'une vie active et de 
émérite, 11 parlait la langue de Vir- 
gile couramment 

H est né. près de Rome, Te 
1 er août 1911. 


Le 28 octobre 1933, sur dispense 
spéciale de Pie XI, il est ordonné 
à vingt-deux ans seulement Les doc- 
torats s'accumulaient dans ses dos- 
siers. Philosophie (1929), théologie 
(1034), droit canonique et chrfl 
(1938). S’il consacra à la psycha- 
nalyse sa thèse de théologie, ce 
n'était pas pour encenser Freud, 
mais, au contraire, pour mettra en 
garde contre les pratiques de ce 
médecin viennois. 

Le jeune diplômé fut nommé, en 
1938, recteur du séminaire pontifical 
de Rome et président de l'école 
Sainte-Apollinaire. II y restera dix 
ans. Mais sans se contenter de ces 
deux fonctions, puisqu'il était paral- 
lèlement auditeur au tribunal de la 
Rote, juge au vicariat de Rome et 
président du tribunal de première 
instance du Vatican. 


régulièrement par le nouveau pape 
Paul VI, semblait parier en son nom. 

La tâche de Mgr Felici ne s'arrêta 
pas â la fin de ta dernière session. 
P fut nommé secrétai ne de la com- 
mission pontificale pour Fin te/pré- 
tation des décrets du concile, puis 
président de ce même organisme. 

Mgr Felici, devenu un collaborateur 
étroit de Paul VL accompagna celui- 
ci au siège des Nations unies en 
octobre 1965. Deux ans plus tard, le 
pape lu! confia la commission d'étude 
pour la restauration du diaconat per- 
manent et le nomma pro-pré&ident de 
la commission pour la révision du 
droit canon. L'année 1967 était déci- 
dément importante pour Mgr Felici: 
le 26 juin. D faisait son entrée au 
collège des cardinaux. Le voilé su 
sommet de la hiérarchie ecclésias- 
tique. Il avait mon - de cinquante-six 
ans. 


GEORGES SUEUR. 


Lorsque Jean XXIII chargea son 
secrétaire d'Etat, Mgr Terdini, de 
poser les bases du futur concile, 
celui-ci choisit comme secrétaire 
général Don FelicL qui se trouvait 
ainsi, dès la première heure, à un 
poste-dé. Nommé évêque en 1960, 
H était désormais au même niveau 
que les participants du condle. 

Cest à lui que la parole reviendra 
le plus sauvent Une parole très 
écoutée, puisque Mgr FeiicL reçu 


Réviser le droit canon — la Cons- 
titution de l'Eglise, qui remonte è 
1917 — est une tâche essentielle. Le 
cardinal Felid devait consulter pour 
cela les évêques du monde entier. 
11 les connaissait pour la plupart, et 
nu! ne l'avait oublié. Cétait une tâche 
de longue haleine : U ne s'agissait 
pas seulement de réformer des régies 
vieillottes, mais de changer tout 
l'esprit d'une discipline tatillonne et 
généralement dépassée. 

Le cardinal FeUcl mena à bien 
ce travail de dix-huit ans, puisque 
le projet définitif est entre les mains 
de Jean-Paul 11 depuis octobre der- 
nier (fe Monde du 20 octobre 1931 
et daté 1 w -2 novembre 1961). 


Un an avant la mort de Paul VL 
fe cardinal Fe*îti ajoutait encore un 
titre à son palmarès. K fut nommé, 
le 23 septembre 1977. préfet du tri- 
bunal supérieur de la signature 
apostolique. Cet organisme, vieux de 
huit siècles, remplit la double fonc- 
tion de Conseil d'Etat et de Cour 
de cassation. L'une de se3 préro- 
gatives est de juger les conflits qui 
peuvent intervenir entre deux orga- 
nismes de la Curie romaine. 




Condamnations 
de toxicomanes 
à Béthune. 


A Paris 


nouvelle condamnation 


Violents affrontements 


pour M. Marc Fredriksen. 


Lille. — Après avoir prononcé, 
le 12 mats, des peines allant de 
500 F d'amende à rimnr cuir d'em- 
prisonnement avec saisis contre 
du Fas-le-Calaâs accusé d’avoir 
enfreint les règlements relatifs 


entre kinésithérapeutes 


et forces de Perdre. 


stupéfiants fie Monde daté 14- 
15 mais), le tribunal ccarrestion- 
neel de Béthune a Jugé, le ven- 
dredi 29 mars, vingt-cinq Jeunes 

gens aCCOSéS d'aVOir r/innnnimA 

ou revendu du palfhim. ils se 


trop 

ment délivrées par des praticiens. 

Eric Martindk. vingt-trois ans, 
a été condamné à trois ans de 
prison avec révocation d'an su r si s 
de dix-huit mois ; Patrick Lainé, 
vingt-sept ans — absent de Fao- 
dlence. et contre qui nn mandat 
d'arrêt â été lancé, — è trois ans 
de prison; Sylvie Bredov. vingt- 
deux ans, ê dix-tmlt mois de 
prison et révocation <Tun sursis 
de six mois. Les antres condamna- 
tions varient entre trois et dix- 
huit mois de prison. — (CorrespJ. 


De violents affrontements ont 
ea lieu, hindi 22 mars, entre znas~ 
seins-kinésithérapeutes et forces 
de l'ordre. La Fédération fran- 
çaise des masseurs-klnésd théra- 
peutes (F-FJtfJSJL) appelait ses 
adhérents à une manifestation 
entre le boulevard, de Latour- 

et le ministère de la 
nationale. Un manifes- 
tant a été blessé. Les kinésithé- 
rapeutes réclamant notamment 
rétablissement d’une nouvele 
convention ainsi qu’une « vraie 
concertation avec tes 
de tutelles. 


Des articles pro-nazis publiés par 
la revue a Notre Europe s d'août è 
décembre 1980 ont vain à M. Marc 
Fredriksen — ex-dirigeant du mou- 
vement néo-nazi FANE — d'être 
condamné le 38 mass par 1 a 
dix -septième chambre correctionnelle 
de Paris A six mois d'emprisonne- 
ment avec sprats et 6 900 francs 
d'amende pour apologie de crimes 
de guerre, provocation à la 'mine 
on à Za violence raciales, ainsi que 
diffamation et injures raciales. 

L est condamné en entre & 
payer 4060 francs de dommages et 
intérêts à chacune des organisations 
suivantes : In Fédération nationale 
des déportés internés et résistimts 
(UfDJUL), la Ligne internationale 
contre le racisme et rantisémltisme 
(LÏCRA). le Mouvement pour le 


• La Fédération des associa- 
tions de solidarité avec les tra- 
vailleurs immigrés f F ASTI) s'est 
déclarée « scandalisée s per les 
propos tenus, le 16 mars, par 
M. Bernard Deleplaoe, secrétaire 
générai de la Fédération auto- 
nome des syndicats de police 
(F ASP). M. Deleplaoe avait émis 
le voeu que les délinquants étran- 
gère récidivistes soient expulsés, 
* comme cela se faisait avant le 
10 mai s (le Monde du 18 mare). 


(MBAP) et 2 560 francs i 
d'action de la résistance. 

M. FMriksan avait 
condamné la 4 11 

Monde n dn 6 mars), è t 
d’emprisonnement avec su 


mars), è 


déjè été 
SI (« le 
■eLse mois 
sis par la 

Ti hph, de 

usais pu- 


bliés dans cette même rente. 


ont également été et 
des écrits parus dan 
rope » : MM. Michel 
Pierre Du tri eux, cti a ci 
de prison avec sursis 
d'amende. Os sont, en 


l ■ Notre En- 
Fad et Jean- 
n A trois mois 
et 300» francs 


è v* 

et b 
à la 
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SE FORMATEURS 


• Les dettes dune école pri- 
vée de taxe. — M Michel Mirou- 


(stage rémunéré) 


dot. sénateur (RJL) de Haute- 
Saône. a annoncé zl y a craekities 


Fondé en 1969. ri.F A.C.E. fait partie du Centre 
de Management de la Chambre de Commerce et d’I 

de Paris. 


Le programme de formation de formateurs est ouvert 
aux diplômés du 2° cycle de renseignement supérieur, 
ayant au moins trois ans d'expérience professionnelle. 

Il prépare à de nombreuses fonctions de formateur ou 
de conseil dans diverses organisations (entreprises, 
établissements d'enseignement et de formation contenue, 
sociétés de conseil..) 

Le programme dure deux ans à temps plein et s'ouvre 
chaque année en septembre. Il consiste en une alternance 
de mises en situation et de réflexions sur iss expériences 
vécues, ponctuée de séminaires. 

Le programme esc agréé au titre de la rémunération des 
stagiaires par l'Etat. 


Saône; a annoncé il y a qnelq&es 
jours que M. Jean-Pierre Potet. 
le directeur (Tune écrite privée 
installée au château de Vïlter- 

sexel, vient de rembourser 80000 
francs an département de la 
Haute-Saône. Le conseil général 
avait apporté son aide è M. Potet 
avant la déconfiture de cette 


te Mande 


+ b pobfiatiaL 



di «Marie» gf^rTU. 
i. L des. luBagfcv &^ UftTd 

faris-dc 


Les inscriptions seront doses te 30 ami. 


Renseignements et dossiers peuvent être obtenus à 
/»1.F-A- Ç_E- - 79. avenue de la République 7S0 1 1 Paris 

TA 255.39.08 poste 1209 . 


Reproduction imerdiie de tout articles, 
sauf accord eue l’edtnùdstntiai. 
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m ses journaux 
: or 5743? 
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Pauvres enfants de Rose-Blanc 


Cernée par quatre cités, dont 2a 
c 212 > classée cité d'urgence. 
réco!e maternelle Rose-Blanc à 
Blanc-Mesnil f Seine-Sain t-Dems) 
se débat dans des difficultés 
qu'on pourrait croire insolubles. 
Députe te 23 Janvier, calicots, 
affiches et graffiti tapissent le 
bail de i’écoie v occupée », ou 
fthanm peut prendre co nn ais- 
sauce des revendications des en- 
seignants et des parents d'élèves, 
rfana cette affaire, font cause 


La maternelle Rose-Blanc forme 
une secte de trouée dans les 
ensembles où elle se trouve encas- 
trée. La tristesse qui fie dégage 
de ce quartier est amplifiée par 
Za présence monstrueuse de la 
cité c 212 », groupe d' immeubles 
insalubres où l’on a re l égué, 
depuis te départ en 1978 des gar- 
des mobiles, des famines fran- 
çaises et immigrées accumulant 
tous les problèmes sociaux. Près 
de la moitié des deux cent qua- 
rante-huit enfante — âgés de 
trois à six ans — fréquentant 

la maternelle proviennent de 

cette cité, le reste se partageant 
entre les citée Floréal, Caravelle 
et Descartes, qui n’ont de presti- 
gieux que le nom. Sur ces deux 
cent quarante-huit enfants répar- 
tis en boit classes, cinquante 
viennent des DOM-TOM. 
soixante - dix sont d'origine 
étrangère — Maghrébins, Yougo- 
slaves, Congolais. Ivoiriens, Cam- 
bodgiens. Laotiens, un Israélien, 
un italien et un Anglais^ 

* Pour peu que Von détai Ue les 
cas sociaux, explique Mme Va- 
lentin, directrice de l'établisse- 
ment, on est édifié : trente en- 
fants vivent avec un parent isolé ; 
une soixantaine sont dans des 
famüles confrontées avec le chô- 
mage, dont vingt-huit sans aucune 
ressource . Pourtant , ajoute 
Mme Valentin, avec tous ces pro- 
blèmes, l’école, depuis sa création i 
en 1374, fait face, mais avec 
d’énormes difficultés, surtout de- 
puis 1378 qui a vu la terrible ex- 
croissance de la cité « 212 ». » 

En début d’année, le quart des I 
élèves ne partent pais un seul mot I 
de français. Les enseignantes ; 
voudraient éviter la catastrophe. 


qu'elles sentent là, toute proche. 
«Pour nous, dit l’une d’elles, ü 


t’agit traiter les enfants à fran- 
chir les obstacles créés par les 
mauvaises conditions socio-cultu- 
relles dans lesquelles ils vivent. 
Pour cela, nous avons peu de 
•moyens, mais nota ne rédamons 


SPORT 





ANDBALL. — La phase finale 
du championnat de France 
s’avère très disputée. Pour la 
première journée de la poule 
des « As », les trois rencontres 
se sont soldées par des matches 
nuis : U.S.M. Gagny - SMUC 
(23-23), Anxin-Sbella (24-24) et 
AjCJELB.-ïvry (28-26). 


L’équipe de France, victorieuse 
de la Bulgarie (4 à 2). de la 


de Ta Bulgarie (4 à 2), de la 
Hongrie (7 à 2) et de la Corée 
du Sud (20 à 4), partage , pro- 
visoirement avec le Japon, la 
première place du champion- 
nat du monde C organisé à Jaca 
t Espagne). 


JEUX OLYMPIQUES. — Le siège 
de rAssociation des comités 
nationaux olympiques ( ACNO ) 
a été inauguré le 22 mm à Pa- 
ris, en présence de son 
- dent, M. Maria Vasquez- 
et te Mme Edwige Aoice, mi- 
nistre délégué à ta jeunesse et 
aux sports. 



SJ ALPIN. — Le Suédois Inge- 
mar Stenmark n'a pas saisi la 
chance que lui laissait le 
20 mars VéUmtnatlan des deux 
Américains Steve et Phü Majore 
dans le slalom de Krxmjska- 
Gora (Yougoslavie) pour faire 
le plein te points en Coupe du 
monde. H a en effet cédé la 
victoire au Yougoslave Bofan 
Krfzaj. 

— Triple championne du 
monde ■ à Schladmxng , la StU- 
sesse Ertka Hess semble avoir 
pris une option définitive sur 
le trophée de cristal en gagnant 
le 21 mars à TAlpe-cPHuez le 
« spécial » et le « géant » corn; 
tant pour la Coupe du mont 


TENNIS. — L’Argentin GitiUermo 
YÜas a gagné le 21 mars le 
tourxoi de Rotterdam 


dollars) comptant pour 

ad Prix en battant 


l’Américain Jùnmy Con 
trois sets, 0-6, 6-2, 6-4. 


— L’Américain Eric Iskerzky 

a gagné te. 21 mars le tournoi 
de Mets ( 75000 dollars) comp- 
tant pour le Grand Prix en 
battant son compatriote Steve 
JJenton en deux manches, H 
6-2. 


, — ■ Le Tchécoslovaque Ivan 
Lendl a gagné le 21 mars le 
tournoi W.C.T. de Strasbourg 

(800 ooo doüars) en battant 
l'Américain Tim Mayotte, 6-0, 
7-5, 6-L 


VQLLiii y-bat.t — Une journée 
avant la fin du championnat, 
Cannes, qui a battu Asnières 
(3-2) egt en tête devant Gre- 
noble, vainqueur du A.C.F. 
(3-1). 


pas Fimpossibte. Simplement que 
la directrice soit déchargée de sa 
classe. Cela Zut pe rmettra i t de se 
rendre disponible afin de remplir 

les trois rôles essentiels à 2a 
bonne marche d'une école : «d- 
ministmtif. social et pèdaçogi - 


que. » 

Les parents d'élèves qui appré- 
cient la compétence et ïe dévoue- 
ment de la directrice ont bien 
compris qu'elle ne pouvait remplir 
ces trois rôles. C’est la raison pour 
laquelle, d’un commun accord. Us 
sont passés à !* action. Depuis 1e 
23 octobre, les parents dTélèves, les 
enseignantes auxquels se eont 
joints* chemin faisant les élus 
locaux, le député de la circons- 
cription. M. François Ascnsi 
(P.C.), tes représentants de la 
section locale du Syndicat natio- 
nal des tnstttuteure (SHÏ 93). les 
enseignants de la ville sont allés 
à maintes reprises A l’inspection 
d’académie, n leur & été répondu 
que, faute de moyens, il était 
impossible de satisfaire la reven- 
dication. 

Excédés, parents d'élèves et 

ont changé de regist re 
en occupant l'école le 25 jan- 
vier 1982* Régulièrement, ils re- 
tournent en délégation à rinspec- 
tion d’académie, à Bobigny, où 
on leur conseille de demander une 
entrevue an ministère, qui renvoie 
au rectorat. U rie ronde I nfern ale 
dans laquelle sont erzgagSaes 
parents, des enseignants et des 
enfanta Dons 1e témoignage du 
médecin de la maternelle, il est 
porté en conclusion : « L'école est- 
pour ces nombreux enfants, le seul 
espace te liberté et de sécurité 
et a une fonction thérapeutique 
évidente pour eux. > Libertés Pau- 
vres enfants de Rose-Blozxc. 


KIM LAROUSS. 


Mme MONIQUE UF0N-AU6E 

PRÉSIDENTE 

DE [/UNIVERSITÉ DE PARIS-XU 


Mme Monique L&fon-Auge. pro- 
fesseur de mathématiques, a été 
élue vendredi 19 mars, au deuxiè- 
me tour, par 48 voix sur 79. pré- 
sident de runlvexsité Paris-Val- 
de-Marne (Paris-XH). Efie suc- 
cède & M. Michel On filon qui 
avait été réélu en décembre 1980. 

TNée le 28 mal 1935 à argentan 
fOroe). Mme Monique LefOn-Aage 
est ancienne élève de FScole normale 
supérieure et agrégée de mathémati- 
ques. Nommée en 2938 maître de 
conférences è runlvexsité de Cler- 
mont-Ferrand. p nie en 2960 profes- 
seur à la faculté de sciences de 
Montpellier et. en 1967, à celle de 
Touloase-nL prof esseur à runJver- 
flfté a© ^Pail3-XIÏ depuis 1973. elle 
était directrice de njJUL de aden- 
cea économiques depuis 1976. La 
candidature de Mme Monique Lafon- 
Auge était soutenue par l’intersyn- 
dicale (S JT A-Sup, &GJLN.-UFJD.TJ 
de Paris UL] 


• Deux présidents ( Tu n i ocrstté 
réélus. — M. Louis Auquier, pro- 
fesseur de rhumatologie, vient 
d'être réélu au premier tour par 
66 voix sur 76) présidait de l'uni- 
versité de Paris-V. 

M. Claude Prions; professeur 
de russe, a été réélu récemment 
au second tour (par 41 voix sur 
79) président de l'univeisïté de 


• PRECISION. — L'école 
Decroly, qui vient dlnsugurer 
des locaux rénovés (le Monde 
du 23 mars), a bien été on éta- 
blissement privé & sa fondation 
en 1945, mais, depuis 1948, sert 
d'école annexe expérimentale pu- 
blique à l'école normale d'insti- 
tuteurs d’AuteuU qui la gère. 
.Etablissement public unique -en 
France, l’école Decroly est ani- 
mée par l'association des Amte 
de Decroîy. qui groupe parents 
et enseignants. 


INSTITUT 


M. JEAN IMBERT 
EST ÉLU 
A L'ACADÉMIE 
DES SCIENCES MORALES 
CT 


JMM 


M. Jean Imbert, directeur du 
Centre national des oeuvres uni- 
versitaires et scolaires (CNOU5) 
a été élu, lundi 22 mars, an fau- 
teuil de Louis Martïn-Chauffler 
è l’ Académie des sciences morales 
et politiques. lie résultat a été 
obten u au quatrième tour de 
scrutin par vingt et une voix 
contre quatorse a M. Jean Cha- 

zal de Mauriac et quatre à Si Re- 

né Pomeau. 


EHé & Calais te 23 foin 1929, M. Jean 
Imbert est agrégé de droit, n a été 
professeur è l'Institut catholique do 
Paris, puis aax facultés de droit de 
Nancy et de S&mbruck avant d'oc- 
cuper la chaire d'histoire du droit & 
la faculté de Paria. U. Jean Xmbert 
a été conseiller technique an cabinet 
de Bernard Chenet, ministre do la 
santé publique (1958-1969), doyen de 

la faculté de droit de Phnom-FraJi 
(Cambodge) de 1959 & 1962, conseiller 
technique aux cabinets de Pierre Su- 
dreau, ministre de l'éducation natio- 
nale (1962) et d'Olivier Guichard, 
ministre de l'éducation nationale 
(1969-1970), recteur de 1 "université de 
Taoudé (Cameroun) de 1971 è 1973, 
recteur de l'académie de Vmoilfes 
(1973*1978) et directeur dos anaclg&e- 
ments supérieure au minist ère des 
universités (1976-1979). M. Jean Ro- 
bert est routeur de nombreux ou- 
vrages : le JhvU hoapttaUar de la 
Révolution et de VBmjnra ; les Hôpi- 
taux de France ; Za Peine de mort z 
le Cameroun ; le Procès de Jésus. 
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par te docteur ESCOFFIÈR-LÂMBIOTTE 


H y a cent ans» Jour pour jour, que ÏABe- 
mapd 'Robert Koch annonçait qaH avait 
isolé te bacille de la tuberculose Cl) . H 
confirmait ainsi» et amplement; qrffl s'agis- 
sait bien d*(me maladie infectieuse — et 
contagieuse — comme Tavait démontré dès 
1865 le Français Jean*- Antoine VUlemüu et 
non de quelque effet de tares mystérieuses» 
-des .« forces occnltes », de la mélancolie, de 

la Jalousie on de la nostalgie. 

| . - . * 

Huit ans plus tard, le pr incip e nocif du 
JbadHle de Koch, la tuberculine, était iden- 
tifié à son tour, et la découverte par Roent- 
gen en 1885 des rayons X offrait, an début 
du vingtième siècle, un moyen.de diagnostic 
qui supplantait — 1 et do loin — la percus- 
sion de Cor vis art ou l'auscultation de 


En 1918, doux pastoriens, Cahnette et 
Guérin» préparaient mie souche de bacilles 
d'origine bovine : atténuée par deux cent 


de mdtnre particuliers et qui, dès lors, avait 
perdu son c ar actèr e pathogène tout en s’avé- 
rant capable de provoquer une immunité 
vaccinale. Cette souche est toujours utilisée 
aujourd’hui pour, la fabrication du B.QG. 


- Çe vacdba était inoculé pour la première 
fois chez l’homme & l’hôpital de la Charité 
de Paris, en 1821. En dépit des controverses 
qui parsèment l’histoire de ses applications, 
des dizaines de million* de vaccinations sont 
toujours pratiquées chaque année le 

monde entier, et le B.C.G. est, précise l’Or- 
ganisation mondiale de la santé (O.MJSJ, 
obligatoire pour soixante-quatre pays et fer- 
mement recommandé pour cent vingt-trois 


Après l’arme pr é ventive vint celle de la 
thérapeutique, et la découverte en 1948, par 

l’Américain Waksmgn. de la streptomycine, 
premier antibiotique actif sur le bacille de. 

Koch, fît l’effet d’une bombe. 

■ 

H y a trente ans» Jour pour jour égale- 
ment, l'Isolement d’une substance chimique, 
J'isoniazfde — plus active encore; — ouvrait 
réellement Tère de la chimiothérapie anti- 
tuberculeuse, couronnée fl y a dix ans par 
Introduction de la rifampichie. L’air pur des 
« montagnes magiques », r isolement et le 
repos dans les sanatoriums, l'écrasement des 
poumons par le pneumothorax et les régimes 
plus on moins cruels et plus ou moins fan- 
taisistes étaient définitivement balayés. 


L’action combinée des trois on quatre 
antituberculeux actifs permet d’obtenir 
aujourd'hui — d elle est bien appliquée — 
la guérison totale à domicile de tontes lès 

tuberculoses eu neuf mois et même, proba- 
blement, an quatre à six mois. 

Un siècle de triomphes scientifiques 
concernant l’une des maladies les pins 
répandues» les plus contagieuses, les pins 
meurtrières qui soient, semblait offrir an 
monde, ou aux nations industrialisées tout 
au moins» toutes les armes diagnostiques» 
préventives et thérapeutiques de son éra- 
dication définitive. 

Or l’OJvLS. relève en 1982 cinq mil Mans 
de nouveaux cas de tuberculose dans le 


monde, dont cent mille dans les vingt-deux 
pays riches d’Europe et vingt mille en 
France» Trois millions de morts annuelles 
(trois mille en France! traduisent Faznplenr 
d’un échec qui, sTl est compréhensible pour 
les pays les plus défavorisés, relève dn scan- 
dale pour ceux qui disposent de toutes les 
armes de la victoire mais qui ne savent pas 
ou ne veulent pas 8*en servir. 

(1) La célébration de ce centenaire a Heu à 
Bénis, bous la tonne de cèet m onle a oCrldrtlea. lu 
23 et 24 mets. 





Les armes de la victoire, l’esprit de la défaite 

. . ,.-i- - «.i -. 


I l* fallut un âècte et denA pour 
que la médecine dispose de 
moyens permettant de pré- 
venir et de guérir la 
que Laeonec hd-mfime tenait, 
ch 1820t. pour ^absolument incu- 
rable, parce que la nature ne 
fait que des efforts c ontraires 
à la guérison et que tort n'en 
peut faire que d'tmttües^ ». LH- 
lôetre- clizücleii français wee 

mourut à quarante-cinq ans, 
après une langue agonie, hachée 
dTaÊrooptys tes, de quintes -épui- 
santes, de douteurs affreuses, : de 
c a c he xie et d’asphyxie. 

La même agonie qu’avaient 
connue des dizaines de 
de Français soumis — en vain — 
à des traitements aussi faotaj- 
. aussi cruels, . qu’inopé- 


Des quatre fàctenre ■ tenus par 
Ooryisart . pour. / coirëBpcngahtegf 
dû t mal pcàtrinsire/ tDoto 
aujourd'hui, confirmés 'et large- 


éctakcte..)® 
ment, qu’il appâtait * nostalgie '. 
ou * jalousie des enfanta», régal 


(PUbmtél 


Annonce 
aux médecins 
qni aiment 

les livres 

■ 

bdat84H une médecine frança ta o 
et une médecine américaine? 
Question qui peut parhRie h ifs»» 
file à des médecins. Mais afois 
pourquoi FLAMMARION - MEDE- 
CINE SCIENCES faft-fl paraîtraà 
quelques mois dTntervalîe deux 
traités de médecine» l’un franco- 
phone*, fautre traduit de famé* 
ricaln** ? 

La comparaison entre tes deux 
livres montre que rapproche du 
malade et dii diagnostic varient 
S’il est évident que tes maladies eft 
leurs traltementa sont tes mêmes» 
t 1 examen clinique qui, dans chè- 
que chapftre du “GODEAU" est 
minutieusement exposé, na frit 
fobfet que de quelques lignes 
dans te "KARRtSON*. En revan- 
che tes titres des chapitres du 
•HARRISON" sont avant tout 
s ym ptomatologiques : approche 
d’un malade fébrile présentant 
une éruption, adénopathie et splé- 
nomégalie, etc. SI te 'GODEAU* 
est plus Illustré» lé “HARRISON* 
comporte plus de tableaux. 

QtxH s'agisse d’un problème, 
d’école ou d’un parti pris d’an- 
tours, ces différences sont tangt- 
bfescTun bout à l’autre des deux 
traités. (Test pourquoi FLAMMA- 
RION MEDECINE SCIENCES a 
Jugé bon d’avoir tes deux à son 
catalogue pour que chaque mé- 
decin ou étudiant puisse choisir 
selon sa personnalité et 

tasotos» 

• • 

-TRAITE DE MEDECINE 



ZntMinMi 

3000 paga» ■ 

720 FF 

-PftMCtPES DE MEDECINE 


TJLtturium 


2300pagac 



70006 PARIS 


tant manifestiHDent dnjne canfn- 

sion des effets et’ des catfeès. 

. ■ 

• I - ■ . 

La «force occulte*, (dans 1e 
secs de mystérieuse! qu’il nozrt- 
jnsàt aussi matière morbifique* 
ou : cnrar» responsable de. la 
^pourriture* poitrinaire* est le 
bacüte identifié- par- Koch -et 
contre lequel. on dispose mxjour- 
d’hui des .deux . arme? 'préven- 
tive et c urativ e que sont- le vac- 
cin et 1*. chimiothérapie. 

ou je fragOttéi de la constitution» 
qui. fait. que. tes. hommes possè- 
dent dp» ftpwn nataiTPib^ inégale- 
ment puissantes porar résister à 
lai maladie commence. à être 
cdpprifle, grâce à là connais- 
S&bce des groupe* tissulaires 
bous - tendant la . vulnérabilité 
des uns ou des autres ans divers 
ses agressions bactérie nn e s ou 

"A 

. aifin,.. te této majeur que 
jouent, porta 1 , rotation et la dif- 
fusion 4e la maladie, tes. condi- 
tions de. vfeet de travail est 


confirmé h rècheüe du mande; et 
la carte de la tuberculose est 


aussi, en 1982, celle de la misère 
sociale. 

* Traduisant le trahi fonda* 
mental de la médecine du tra- 
vail de lTtatien Ramaszïni, le 
conseiller d’Etat de Foornroy 
avait déjà/ en 1776, tzacé un vaste 
plan pour prévenir « tes maux 
des artisans », c ceux que génè- 
rent Vfnsdtabrttê et tes candi - 
■fions Se- vie dans les manufac- 
tures et les ateliers Ceux qui 
ravagent encore aujourd’hui les 
pays pauvres ou, dans les nations 
industrialisées, tes populations 
immigrées aux conditions 
d’extetenqe tes. plus tatolér&btes. 
Près de la moitié des cas déta- 
xés annuellement en 
concernent de 
étrangers (1), et,,si la poartolfté 
tuberculeuse n'es* ph^doos tes 
pays développés, que lé ctnqiùan- 
tiâme de ee qu’elle était- en -1960, 
partout aflleaxs dans le monde. 
éQe reste au tout 
des fléaux sanitaires. 


Le ratifie tuberculeux peut 
survivre durant la vie entière 
dans l'organisme. . de ceux qui 
a’oaxt pas fait l’objet (Ton traite- 
ment actif taxa d’une contamina- 
tion . passée inaperçue. Et tes 
atteintes d’organes antres que les 
poumons s coA beaucoup plus fré- 
quentes que jadis, et notamment 
celtes du système génital ou 
rénal, ou du tube digestif ou du 


• ■ « 


Dm» 

Quarante mille mâladea. chaque, aimée 


Les victoires successives rem- 
portées sur 1e bacille de Koch 
par Faction conjuguée du pro- 
grès social et de la science 
risquent de flaire oublier tant la 
gravité des maux qu'il . provoque 
que aori onmipréseace et le 
nécessaire maintien d’une cons- 
tante' vigüanca 

Ica ' médecins fiançais, riActa- 
rent vingt mille cas de . conta- 
mination tuberculeuse par an, et 
deux mille trois cents décès, soit, 
toutes proportions gardées, sept 
•fois plus - qu'aux * Pays-Bas et 
trois fols ' plus qu'en Qxainde- 
Bwagne ! La régie des mater 
'dtes à obligatoire — 

dont fait partie la tuberculose — 
étant très mari appliquée, il faut 
en réalité, séton te professeur 
Chrétien (Paris), multiplier oe 
chiffre par deux ou par trois 
pour avoir une idée de la fré- 
quence de cette affeetion. 

a ■ ■ 

En outre» eês signés sont mal 
enseignés, et les généralistes 
tant en France qû’outre-Atlan- 
tique, ne savent pitos tes recon- 
riahrê en temps. IA Ne* Bngland 
Journal ■' of * 'IfMMto indique 
que plus 4e la- moitié des cas de 
tuberculose avérée adressés aux 
bépitaux américaine avaient fait 
l'objet d’une erreur de dSagnos- 
tic. en : . dépit de radiographies 
parfaitement explicites. Et Je 

Ghrétieu a décrit, en 
tes ~ nombreux cas de 


tuberculose sont révélées tacs de 
cette autopsie. 

En réalité, plus de quarante 
mille peranmies sont contaminées 
.chaque année dans notre pays; 
six mille è huit milte d’entre elles 
développeront» dans les dix ans 
qui suivront, si rites ne sont pas 
immédiatement traitées, des lé- 
sions évolutives et contagleûses^ 
qui leur permettr o nt, k leur tour, 
de contaminer leur entourage; 

M 

M 

Le bacille dé Koch se transmet, 
en effet, d’homme & homme 
(sauf de rares cas d’atteinte par 
la tuberculose de la vache, te 
véhicule étant alors te lait). 21 
trouve dans la salive et les 
des individus atteints, 
que les moyens dont on dispose 
aujourd’hui permettraient pour- 
tant -de guérir en quelques mois, 
tes avoir 

jours. 
La 


L’élément essentiel dn dia- 
gnostic repose sur l'existence de 
défenses immunologiques spéci- 
fiques de l’organisme contre la 
tuberculine; observées par la 
cuti, laquelle est trop souvent 
négligée, ou pratiquée dans 
condition* tefies qrfeSe n’a 
qu'une signification aléatoire. 

Tous ces errements 
tiques sont d’autant plus regret- 
tables que les thérapeutes dispo- 
sent, aujourd'hui; d’une panoplie 
de médicaments fiés efficaces. 

Le début de cette étape histo- 
rique date de quarante ans à 
petoe. L'Américain Waftsman, 
constatant que le bacüte de Kiooh 
ne survit pas dans 1e aoL 
avait déduit que ce 
contient des micro-organismes 
antagonistes, aptes à. le détruira 
Après avoir, durant plus de vingt 
ans, isolé des sables des Jardin^ 
des boues des rivières, de la 
tourbe des sols, près <Tnn millier 
de mlcro-clumifdgnorks, il annon- 
çait, ca 1943, que l’un d’eux, 1e 


une action destructrice sur le 
bacille sans être trop toxique 
pour Fhomme. 

Dès 1946, et grâce à Finterven- 
tjon du professeur Robert Debré; 
la streptomycine était disponible 
en France et guérissait même les 
méningites tuberculeuses de l'en- 
fant, jusqu'alors mortelles à 
100 %. 

mille Français 
année-là de 


déco u ve rt e la prix 


systématiques que te loi rendait 
obligatoires (2) devrait inciter 
tes psatteteos et ta population 
— à une vigilance accrue pour 
le dépistage précoce. Toute toux 
persistante, toute fatigue dura- 
ble, tout état téhrïte Inexpliqué 
ou résistant aux antibiotiques, 
toute douleur tboraciqu 
tante et a fortiori tout 
ment de sang; devraient conduire 
à un examen 
pulmonaire attentif, à des 
cherches bactériologiques et à 1a 
vérification de TaDergle 
cullne (ou cuti)» 


Le drame d’une maladie méconnue 


rendus non En 1952, Tannée iriflnv» où 

pour sa 
Nobel de 

médecine, une substance chi- 
llsaniaxkie, plus spéd- 
et plus active encore que 
te streptomycine, ouvrait i'ère 
de 1a chimiothérapie antituber- 
culeuse. Une nouvelle ' étape a 
été franchie en 1972 par l'Intro- 
duction de la rlfamptcfoe. et les 

études françaises ou étrangères 
montrant que tous les tuber- 
culeux pulmonaires pourraient 


patients morts d^uzte JxAercakae 
znéoomme^. Jusqu'à l’autopsie. 
Mfimé en rnilteu hospitalier; 
50 % des.- formes mortelles de 


B parait inconcevable que tes 
phtttirioipxfis français volant axri- 
daziB. leurs .services, comme 
te . cas de plus en pdus 


souvent, des .tuberculoses pulmo- 
naires méconnues si - longtemps 
qu'elles ■« en sont à en stade 
catastrophique », et que les mala- 
des qui en sont porteurs, aient pu» 

projeter sur 

de 

KaotllAA de 

Contrairement à ce que pensa 
te pubUo, l*ftge ne met pas,' tain 

de là, à Tahrl de te maladie. EQe 

tue les homroës de plus dè 
rinquAiite-cinq ans deux fois 
plus que tes femmes du même 
âge et trois cents fols plus que 
tes enfants de moins de quinze 

«m- Et tes sujets tes plUB expo- 


de toute ta 
tes hommes de plus de soixante- 
quinze ans, qui 
soudain, une contamination 
tienne; restée latente; on stabi- 
lisée; Les défenses naturelles; les 
conditions de vie- sont souvent 

à cet âge et, 

1a plupart 
Infectieuses, sinon toutes, Técéo- 
tion de te matadte dépend, tara 
d*use rencontre avec tes bacilles, 
de l’Interaction de multiples fac- 
teurs dépendant tant de renvl- 

ronnement {Vhygfax. de vte^la 

misère; falfananl ftln n défiéqufll- 
brée) ■ que de l'hérédité ’ Oe 

« terrain »). 

■ 

On estime à 16 % ceux qxd 
feront une ctubereUteae nrater 

die D après avoir été 


être guéris chez eux, à 100 %, 
en neuf mois, par une Chimio- 
thérapie triple associant quoti- 
diennement rifamptetue, teonia- 
2ide et streptomycine (râ étham- 
butoD. 

Dans un tel contexte; les 
vingt mille malades et les deux 
mille morts recensés en France 
en 1981 apparaissent comme on 

qui tient à te nêgür 
collective des médecins et 
du public. 


(XJ Pour un diagnostic de 
colon chez no Français, U y 
a deux chez les Portugais, trois i 
quatre chez les Turcs et les Yougos- 
laves, 'sept à huit cbea les Maghxè- 
blsg et trente à quarante obes les 


rblqua 


radlograpl 
Jus obligatoire 


ioxu de l’em- 


C2) ‘ Le dépistage 
systématique n'est plus 
que pour Iss memb 
testions publiques, 

Pft de là 

les personnels hospitaliers, cbes les 
its des universités, les per- 
contaot avec des enfants 
en collectivité, les élèves ayant pré- 
sente un virage tuberculinique 

récent- spontané, et Ion de l'examen 
préalable S robtentaon de la 

de séjour pour les é t r ange rs. 



■ ■ 

Le B.C.6. obligatoire 

on le prix de l’insouciance 


D epuis la loi du 5 janvier 1950 
et selon tes articles 215 à 218 
du code de la santé'pubUque, 
la vaccination par le B.C.G. est 
obligatoire, an France, «pour tous 
les enfants des premier et deuxième 
Ages placés en maisons maternelle, 
crèches, pouponnières ou eu nour- 
rice, et pour tous les enfants d’âge 
scolaire fréquentant les établisse - 
monta <f enseignement et d'éducation 
de tous ordres ». Elle est en outre 
requise, lorsque la tuberculine- 
réaction est négative, •pour les 
fonctionnaires, le personne/ des 
éfab/teeoments dè prévention et de 
soins-, les étudiants, les professions 
médicales, paramédicales et de 
r cimentation, jusqu'à f Age de vingt- 
dnq ans». . 

Pratiquée dès la naissance chez 
tes enfants -qui ont un tuberculeux 
dans leur entourage, elle doit Pêtre 
avant six ~âhs ' (généralement vers 
un an) chez les autres. 

Le B.CXG. est une émulsion de 
bacilles atténués dans du sérum 
physiologique, et son injection sous 
la peau stimule tes défenses natu- 
relles contre la tuberculose. 

Cette « Immunité * se traduit, dix 
semaïnee après la vaccination, par 
l'apparition d'une rougeur et d’une 
induration locale soixante-douze 
heures après llnjectlon d’une quan- 
tité Infinie de tubercurine purifiée 
sous la peau. 

La réaction est également 
positive si l'organisme réagit à une 
Infection tuberculeuse. II est essen- 
tiel, alors» de prévenir révolution 
de cette atteinte vers une véritable 
• maladie tuberculeuse*. Sur cent 
personnes non vaccinées, victimes 
d'une primo-infection, quatre-vingt- 
dix ne présenteront aucun signe 
pathologique et acquerront une 
immunité définitive contre le beoflle 
tuberculeux Parmi les dix autres, 
cinq présenteront une tuberculose 
active à brève échéance (un à 
deux ans), et dnq, qui semblaient . 
Capables de maîtriser l'infection, se 
trouveront aux prisas avec sa résur- 
gence au bout de quelques années, 
voire de quelques décennies. 


Lt tromperie 

■ H 

des « eut! » 

Plus d’un million de vaccinations 
par te B C CL sont pratiquées 
annuellement en France. Mais une 
récente étude du dispensaire d'hy- 
giène . sociale des YveTlnes (février 
1962) montre que si la totalité des 
enfants ont bien « été . vaccinée » 
avant leur scolarisation, plus, d’un 
sur. deux présente une réaction 
tuberculinique négative à six ans, 
bien qu'il son obligatoire d’avoir 
un test positif pour entrer à’ la 
maternelle ou au coure prépara- 
toire—- 

Un tel résultat indiqua & r évi- 
dence que les médecins français 
vaccinent encore trop souvent-, 
n’importe coomiêni C’est-à-dire par 
des scarifications, qui doivent être 
strictement réservées aux nourris- 
sons, llnjectlon Intradermique étant 
la seule efficace dans tous .tes 
autres 


La vérification (obligatoire) de 
cette efficacité est conduite avec <a 
même légèreté, et la responsabtiitâ 
des autorités sanitaires est. le!» lar- 
gement engagée. 

En effet, la saule réaction tuber- 
culinique valable, qui. exprime réel- 
lement rUjimunleation (ou la vulné- 
rabilité) du sujet, résulte de nqjeo- 
tion sous la peau d'une très' faibte 
quantité de tuberculine. 


La cuti-réaction (dépOt de cette 
tuberculine sur une scarification) et 
tes timbres' prêts à l'emploi que l’on 
colle sur te sternum des écoliers 
n’ont aucune valeur, et te professeur 
Paupe (hôpital Necfcer) considéra 
qu’ils devraient être purement et 
simplement Interdits. Il souligne que 
sur oent carnets de santé d'enfants 
français; on en trouve difficilement 
trois montrant un suivi correct des 
tests tuberculiniques 1 

H ne paraît pourtant guère dif- 
ficile d'inculquer aux médecins sco- 
laires une technique et des notions 
aussi simples et d’obtenir qu'ils 
procèdent à oe test tous tes ans 
et non, comme le prescrit Je minis- 
tère de la santé, à six ans, . en 
classe de troisième et en terminale. 

4 

Une telle surveillance et une vigi- 
lance accrue pour les travaMeure 
étrangers, qui constfbient la moitié 
de tous les cas traitée dans 4a 
région- parisienne, perme ttr aient 
d’envisager fa suppression de robfi- 
gatlon vaccinale. 

Dans la situation épidémiologique 
actuelle de la Franoe, et bien que 
tes pédiatres rappellent son. effet 
protecteur contre, la toujours grave 
méningite tuberculeuse, la «renta- 
bilité » du ELCXGl, systématique est, 

en effet, pour te moins contestabla. 

• * ■ 

50 TniHiona par an 

Le B.C.Q. coûte, chaque armée; 
50 millions de francs au' moins, 
prix calculé pour les vaccinations 
«de groupe» pratiquées par des 
infirmières, dans des dispensaires 
et non, bien sûr, par les généra- 
flstes, dont les prestations ne sont 
pas comptabilisées dans ce chiffre. 

. Le professeur G. Decrolx (hdpf&J 
Saint-Antoine) rappelle que rtecÂ- 
dénee de la tuberculose étant an 
France, de quarante nouveaux cas 
par an pour cent mille habitants, 
soit 0,04 %, H convient de vacciner 
vingt-cinq mille enfants avant l'Age 
de six ans pour éviter, en quinze 
ara, un seul' cas. dé tuberculose. 
■Soit un coQt de 1 million, de francs 

— pour un cas — alors que le 
dépistage et 1e traitement d’un 
tuberculeux contagieux sont évalués 
à 60000 francs. La même remarque 
s'applique au dépistage radiolo- 
gique systématique de masse, qui 
offre, en outre, l'Inconvénient d*lna» 
citations — si minimes soient-elles 

— désordonnées at répétées, et qui 
revient A 20000 francs au moins 
pour une seule tuberculose dépistée; 

Aux Pays-Bas. où la tuberculose 
n’est pas loin d'avoir disparu 
complètement le B.G.Q. n’a [entais 
été utilisé que pour des populations 
spécifiques dites «A risques»; il 
en est de même * en Grande-Bre- 
tagne, où les cas sont trois - fête 
moûts nombreux qu’en France 

Dr 

m ■ 

(Lire la suite page 16 j 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


! L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


UN SIÈCLE 


E TUBERCULOSE 


Les techniques de pointe en France 


Du docteur J.-B. Fonssagrires à Robert Koch 


üïï 


paysage très contrasté 


Les «poitrinaires» inguérissables 


Q UI, on siècle après, se sou- 
vient encore de lui ? Le 
docteur X-B. Toussa** 
grives, professeur d’hygiène à la 
faculté de Montpellier, n'a pas 
marqué rusbolre de la médecine. 
Tout laisse néanmoins penser 
que dans la seconde partie du 
dix-neuvième siècle l’homme 
était connu. 

Déjà auteur de multiples 
publications médicales et scien- 
tifiques, ü termine le 25 novem- 
bre 1865 un ouvrage de plus de 

quatre cents pages qp'fl Intitule 
Thérapeutique de ta p titiste 
pulmonaire basée sur tes indien- 
tiens ou Tort de prolonger la vie 
des phtisiques par les ressources 
combinées de Thÿgiène et de la 
matière médicale. 

Le docteur Ponssagrives, à ce 
moment, a sans doute le senti- 
ment de faire œuvre utile. 
L'ouvrage, compilation savante 
et très documentée, est publié 
l'année suivante. 33 contient et 
développe longuement toutes les 
idées de l'époque sur les patho- 
logies des « poitrinaires », bapti- 
sées tout à la fols e phtisies » ou 
« consomption pulmonaire s, dont 
lue partie allaient devenir la 
tuberculose. Quatre cents pages 
d'a priori et d'erreurs magistrales 
qui résisteront peu de temps 


face à l'avancée de la médecine 


A aucun moment on ne trouve 
cité rfam cet ouvrage le nom de 
Jean-Antoine VUIemin, médecin 
militaire et professeur au Val- 
de-Gx&oe. C’est le 5 décembre 
1865 que oe dernier apporte à 
l 'Académie nationale de méde- 
cine une communication fracas- 
sante : neuf ijgp™ inoculés avec 
des produits tuberculeux humains 
ont, à P autopsie, été trouvés 
porteurs de lésions tuberculeuses. 
VŒemln, de cette manière, dé- 
montre pour la première fols au 
monde que la tuberculose procède 
d'un agent spécifique inoculable. 

En cette fin de 1865, personne 
ne veut comprendre. On contes- 
te, on chicane : la contagion ne 
peut exister puisque la tuber- 
culose est héréditaire. Trois ans 
plus tard Vfflemm publie ses 
Etudes sur la tuberculose , 
preuves rationnelles et expéri- 
mentales de sa spécificité et de 
son msoudabüUé. 1 a encore 
l'Académie de médecine ne veut 
rien entendre. Elle n'acceptera 
l’Idée de la contagion tubercu- 
leuse qu'en 1889, sept ans après 
la découverte de Koch— Cette 
compagnie faisait déjà» la preuve 
de son faible appétit pour révo- 
lution des idées. 


Do varech dans la chambre des malades... 


Avec Vilïemin, le mouvement 
est lancé, U ne s’interrompra 
plus. U avait été amorcé à plu- 
sieurs reprises, et notamment dès 
le début du dix-neuvième siècle, 
sous l'influence de Gaspard- 
Laurent Bayle, clinicien et ana- 
tomopathologiste français, qui 
établit l'unicité de la maladie 
tuberculeuse quel que Soit son 
siège viscéral 

Un de ses élèves au nom pres- 
tigieux — Théophile-René- Marie 
Laennec — continuera sur la 
voie ainsi tracée. Grâce à sa 
technique de l'auscultation et à 
la méthode anatomo-clinique, il 
débrouille rapidement un gigan- 
tesque terrain, identifie et décrit 
les symptômes, sépare la tuber- 
culose de toutes les autres affec- 
tions pulmonaires, caractérise la 
pleurésie. Le travail n'est cepen- 
dant pas complet Epousant les 
idées de son temps, Laennec 
conclut à l'hérédité de la tuber- 
culose. Ses tentatives thérapeu- 
tiques ne sont bien évidemment 
pas couronnées de succès. Sup- 
posant que rair marin pouvait 
avoir un effet favorable sur 


l’état de santé des phtisiques, 
on jonche le sol des chambres 
de malades de varech breton— 

Plus tard François Broussais, 
gniwmi farouche des théories de 
Laennec, aura beau jeu de se 
moquer de telles tentatives. 
• Esprit obtus et vaniteux, ba- 
vard infatigable » (1), il œuvre 
de telle manière que les Idées 
sur la contagion tuberculeuse 
n'auront pas droit de cité en 
France. Il faut, en effet, se sou- 
venir par exemple, comme le fait 
le professeur Dufourt, qu’à Flo- 
rence un édit en date du 11 no- 
vembre 1754 rendait obligatoire 
la déclaration des' cas de tuber- 
culose pulmonaire. Interdisant la 
vente des vêtements de tubercu- 
leux, prescrivant le lessivage à 
l'eau bouillante de leur linge et 
le blanchiment à la chaux des 
pièces où fis avaient vécu. Venise, 
Bologne et Naples font de même, 
et Ferdinand HL d’Espagne pu- 
blie en 1758 une ordonnance 
menaçant d’une amende de 
200 ducats les praticiens qui ne 
déclareraient pas les cas de 
tuberculose. 


Du petit-lait an tartre strié 


Dans le sillage de Laennec et 
de Broussais les hypothèses sur la 
contagion perdent le terrain préa- 
lablement gagné, et on peut lire 
dans les éléments de pathologie 
médicale de 1846 : * Il n'g a plus, 
en Europe, une seule voix auto- 
risée pour croire à la contagion . » 
Les tentatives thérapeutiques té- 
moignent de l’impuissance du 
corps médical devant une entité 
mal cernée et dont l'Incidence, 
très élevée, posait des problèmes 
quotidiens aux praticiens (2). 

L'ouvrage de Ponssagrives est, 
à cet égard, révélateur. Hormis 
les tentatives de prophylaxie in- 
dividuelle, des centaines de re- 
cherches furent menées afin de 

préciser futilité des c atmosphè- 


res naturelles», et des «genres 
de vie et de régime ». Les médica- 
tions. les plus diverses furent ex- 
périmentées : le tartre strié, la 
digitale, le plomb, les cures de 
raisin, les bains de petit-lait, le 


(1) Trotté de pftUsioloçie cUniQue 
(1946). Editions Vlgot-Frtrea. 


(2) Selon 1b professeur R. Ztui- 
nèxë, en 1800, tu décès sur quatre 
en Grande-Bretagne est le tait de 
la tuberculose. Four le professeur 


quant© mille personnes succombent, 
chaque année, S la phtisie durant 
le dix-neuvième siècle- Sur ce sujet, 
deux précieux ouvrages peuvent être 
consultés : T Histoire de la médecine . 
de R. BuIUôre (Masson) et Histoire 
culturelle de la m alad i e (Privât) 


Le B.C. 6 . obligatoire 


ou le prix de l’insouciance 


(Suite de la page I5J 


Les Etats-Unis, qui s’émeuvent des 
quarante mHîe cas observés annuel- 
lement dans les ethnies défavo- 
risées (soit deux fois moins qu'en 
France à taux de population égaux), 
n'ont jamais au recours au B.C.G., 
et ta Suède en a supprimé l'obli- 
gation il y a deux ans. 


ment à celui des Suédois, des 
Anglais ou des Néerlandais, mais le 
comportement. l'éducation' et l'In- 
souciance. 


Le Dr B. VelïmirovJc, qui dirige 
à Copenhague le département des 
maladies infectieuses de l' Organi- 
sation mondiale de la santé (bureau 
régional de l’Europe), reconnaît que 
le B.C.G. n'est pas un vaccin idéal 
(la protection conférée est de 80 Vs 
environ), mais 11 rappelle qu'il a 
complètement supprimé la ménin- 
gite tuberculeuse de l'enfant et 
qu'il reste Indispensable dans tous 

les paye dont le standard de vie 
ne permet pas d’envisager un dépis- 
tage et un traitement immédiats et 
corrects. 


L'épidémiologie, qui permet de 
surveiller rapparitk>n des cas conta- 
minante, est inexistante, et faussée 

par la négligence qu'apportent les 
médecins à la déclaration — pour- 
tant obligatoire — de ces cas, et 
par leur insuffisante formation, géné- 
ratrice d'erreurs de diagnostic dan- 


Les dépistages des populations A 
risquée sont mai faîte, les traite- 
ments Insuffisants, ou mal suivis par 
les malades, et la surveillance en 
müfeu scolaire ou de travail laisse 
à désirer. 


Ce qui est en causa en France, 
ce n'est pas le «standard de vie », 
quf peut être comparé avantageuse- 


En somme, le maintien de l’obli- 
gation vaccinale du B.G.G. on 
France est le prix que paient les 
Français pour le sous-dévelojpi- 
ment, non de leur niveau de vi? 
mais de leur mentalité collective. 


Dr E.-L. 


chocolat au lichen, les saignées, 
les vomitifs, Le æ£ marin, les fer- 
rugineux, etc- 

Finalement, sous l’effet conjoint 
de l’anatomopathologie et des 
premiers succès de la mlcrohlolo- 
gte. c’est Robert Koch, de l’au- 
tre côté du Rhin, qui marquera 
de son nom l'histoire de la tuber- 
culose. H a, en effet, le mérite 
d'avoir, le premier. Isolé et 
observé le bacille responsable, 
«un parasite nuisible et tangible*. 
Néanmoins, lui aussi commettra 
d'importantes et graves erreurs. 

Uhe polémique particulièrement 
vive l'opposa dès 1886, à Pasteur. 
A cette époque, Koch mène cam- 
pagne contre le bactériologiste 
français, qtfil juge « incapable de 
cultiver des microbes à Tétât de 
pureté et même de reconnaître le 
vibrion ». 31 met, aussi en doute 
2a vaccination anti-charbonneuse 
proposée, en 1881, par Pasteur. 
Son œu r Te, d'autre part remar- 
quable. fut entachée par un au- 
tre accident. 

En 1890, lots du dixième 
Congrès médical international de 
Berlin, 11 déclare avoir trouvé une 
thérapeutique spécifique de la 
tuberculose. C'est ai nsi qu'il pré- 
conise l’injection de « lymphe » ; 
extraite de bouillons de culture 
du bacille, la presse répercute 
cette information à l'échelle, 
mondiale. lia « lymphe » de Koch 
ou tuberculine, si elle devait bien. ! 
par la suite, servir de substance , 
diagnostique, n’a aucune vertu! 
thérapeutique. Bien au contraire, 
elle aggrave l'état de tous ceux 
qui, du monde entier, accourent 
pour bénéficier de cette «sub- 
stance miraculeuse ». 

En 1965, Koch reçoit le prix 
Nobel L'arsenal diagnostique et 
thérapeutique se met progressi- 
vement en place. Aujourd’hui le 
combat de L'homme contre le 
bacille de Koch est passé de 
l’échelon individuel à l'échelon 
planétaire : l'Organisation mon- 
diale de la santé s'est engagée 
dans une politique dite de soins 
primaires appliquant de manière 
communautaire des mesures pré- 
ventives contre la plupart des 
maladies infectieuses, dont la 


«Techniques de poi nte : quelle place pour 
la France?* Durant deux jours, les quelque 
mille chefs d'entreprise, fonctionnaires, ingé- 
nieurs et directeurs d’organisme qui partici- 
paient sur ce thème an colloque organisé les 
17 et 18 mars, à Paris, par la société Amicale 
des anciens élèves de l'Ecole polytechnique ont 


tenté de répondre & cette vaste question* Si le 
large débat engagé durant ces journées n’a 
pu embrasser ressemble du atxjet dans ses 
moindres détails» il aura, n é anmo i ns» eu le 
mérite de mettre an lumière certaines faiblesses 
mais aussi certains pointe forte du tissât indus- 
triel français. 


« Bien que les co mpara isons 
de comp étit i vit é soient difficiles 
à réaliser , en raison de la variété 
des secteurs concernés , et faute 
(^indicateurs quantitatifs précis 
de la notion de compétitivité, les 
indices de nombre dC emplois, de 
chiffre ^affaires, de part du 
marché mondial, laissent à pen- 
ser, selon M. Christian Stoffaes, 
chef du service des études indus- 
trielles au ministère de l'indus- 
trie, que, globalement , la France 

occupe aujourd'hui la deuxième 
position mondiale dans les 
industries de pointe. » Certes, 
elle est encore; explique-t-il très 
loin derrière les Btats-üate, 
mais les Américains voient <r -e 
quasi-Thonopdle traditionnel dont 
ils jouissent remis en question ». 

Depuis dix ans, les positions 


JEAN-YVES NAU 


par des concurrents étrangers: 
par le Japon, dans l'électronique 
grand public, l'optique photo, 
les montres. T automobile. l'acier; 
par l' Allemagne fédérale dans 
les biens d'équipement indus- 
triel (machines-outils, machines 
spécialisées) et la chimie ; par 
La France, dans le domaine aéro- 
spatial (Airbus et Ariane), l’élec- 
tronique professionnelle (radars, 
sonore» équipements de radio- 
communications, de radiodif- 
fusion et de télériston), le 
nucléaire et !e secteur para- 
pétrolier. Ainsi, c alors que de 
grands pays industrialisés 
comme V Allemagne fédérale ou 
le Japon ne disposent pas pour 
Trustent de position, industrielle 
très significative dans les indus- 
tries de pointe . la France a 
dépassé le Royaume-Uni dans la 

plupart de ces industries depuis 
dix ans , ainsi que d’autres pays 
plus petits , comme la Suède ou 
la Suisse, qui la précédaient dans 
les années 50 et GO*. 

Un tel constat d'ensemble ne 
saurait dans sa séchereœe rendre 
compte d'une réalité plus nuan- 
cée. et qui fait apparaître net- 
tement les retards pris par l'in- 
dustrie française dans certains 
domaines d’activité. Ainsi en 
va-t-il. comme Le soulignait 
brièvement la note de M. Stof- 
faes. et de manière plus complète 
les nombreux rapporteurs de ces 
journées, de l'électronique grand 
public» de l’informatique, de la 
bureautique, de la robotique, des 
composants électroniques, de 
l'Instrumentation, de certains 
domaines de la chimie fine et 
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Philippe Meyer 
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et le sel 




Nfayarf 


Jekmpsdesskncs 




le décalage existant entre 
filières de formation et 
besoins des 

Pénurie d'éfoctronletebs d3i 


lequel l'industrie française, note 
31 Jean-Claude Pehssdo, de 
CàF- Chimie, ca du mal à négo- 
cier le virage ». 


entre 
i et 


tes 

tes 


Points forts et lacunes 


Un paysage très contrasté 
donc, où l’industrie révèle ses 
points forts et ses lacunes, les 
deux caractéristiques pouvant se 


d’activité : des faiblesses en 
informatique, mais une bonne 
réputation dans le domaine du 
loritiei par exempte. Le dia- 
gnostic posé, zeste A apporter 
des solutions pour remédier aux 


Pénurie d'étectronkfetra tfintt- 
més» manque d'informaticiens 
qualifiés A tous les niveaux; 
inadéquation, dans le domaine 
des btotocfcmdogtaB, de la plu- 
part des enseignements dispen- 
sés. Le ministre de la recherche 
et de la technologie. M. Jean- 
Pierre Chevènement, celui de 
l'industrie, M. Pierre Dreyfus, 
n'ont pas manqué de faire cm 
constats à l'occasion de ces deux 


«Dm» la plupart de ces sec- 
teurs. écrit M Stoffaes, Ü appa- 
rat que ce ne sont pas les mar- 
chés publics m la défense natio- 
nale qui seront la principaux 
uîüisateurs des technologies 
nouvelles. » rj importe donc : 
de définir des techniques nou- 
velles d'intervention pour per- 
mettre l'investissement à long 
terme dans ces bouveaux sec- 
reare de pointe : de trouver des 
.solutions impliquant le secteur 
bancaire ; de rendre plus fluides 
tes transferts de technologie, 
grèce k de meilleures relations 
entre le recherche fondamentale 
et les entreprises: de susciter, 
ch» les chefs d'entreprise, une 
volonté réelle de penser en ter- 
mes mondiaux, et de réduire, 
grâce à une action en amont» 


cUne politique industrielle 
réussie exige, a dit M. Dreyfus, 
un effort de formation d tous tes 
niveaux, qu’il s’agisse des ingé- 
nieurs et des cadres oui assurent 
la conception, ou des ouvriers et 
des employés qui assureront le 
succès des applications. Utn&us- 
trie ressent trop souvent des 
pénuries dans des qualifications 
très spécialisées et une difficulté 
générale à s’adapter arec sou- 
plesse à la mobilité nécessaire 
des savoirs. U faut parvenir à 
associer une pr évis ion des besoins 
en formation à chaque action 
sectorielle entreprise. » 

Un souhait à traduire rapide- 
ment dans tes faite s! l'on veut 
effectivement former les quixue 
mille ingénieurs dont la France 
a besoin alors qu'elle n'en tonne 
actuellement qu’un peu plus de 
dix mille chaque année. 


J. F. À. 


L’encre du jurassique 


La neuvième Réunion annuelle 
des sciences de la terre (RAST) 
(françaises) a su lieu & l’uni- 
versité Pierre - et - Marie - Curie 
(Paris-Vl), les 17, 18 et 19 mars. 
EHe a rassemblé neuf cent cin- 
quante participants. Six cem cin- 
quante communications y ont M 
présentées. Une partie Impor- 
tante de ces communications 
était consacrée aux « coupures ». 
Par « coupures *, on entend les 
changements rapides (à l'échelle 
des temps géologiques) qui se 
sont produits à en moment donné 
dans te faune, dans la flore, 
dans le climat, dans te champ 
magnétique, dans les orogenè- 
ses, etc. 

• 

Ces « coupures », quel que 
soit (ot domaine ou leur épo- 
que. servant de repères chrono- 
logiques. Elles sont donc un 
complément indispensable des 
datations relatives fournies par 
1a paléontologie et des data- 
tions absolues données par les 
méthodes ractiom étriqués, si l'on 
vaut établir un calendrier de 
l'histoire de la Terre et des 
espèces vivantes acceptable par 
tous. 

Cette RA5T a été l'occasion 
de montrer pour la première fois 
quelques dizaines de spécimens 
de te collection paléontologique 
de Paris-Vl, qui en compte un 
million. En 1976, un crédit de 
150 000 francs avait permis de 
commencer à aménager une selle 
d'exposition publique. Malheu- 
reusement ce crédit a été uni- 
que, et l'aménagement de Ja 
salle n'a pu être continué. Le 
fossile présenté le plus curieux 
est sans nul doute, celui d'une 


seiche qui vivait en Bourgogne 
au jurassique (—196 à 
— 140 millions armées!) : entre 
les empreintes des parois du 
corps de ranimai, on peut voir 
une tache bien noire qui montre 
que les seiches dé cette époque 
lointaine avalent déjà leur poche 
à encra. 

Très étonnant aussi es t un 
fossile de rhacofepis, un pois- 
son qui vivait au Brésil pendant 
le crétacé (— 140 à — 65 mil- 
lions d'années)* : long «Tune 
trentaine de centimètres, ce rf»- 
co tapis a été pa rfai tem en t pré- 
servé avec son volume, sa tonne 
et toutes ses écailles. 


Le RA9T a aussi été l'occa- 
sion d’ouvrir trois Jours de suite 
f extraordinaire salle de la col- 
lection de minéralogie. de 
Paris-VL Déjà, lors de son ouver- 
ture au public en 1970; 1a salle 
faisait panser & la caverne «TAC 
Baba par la splendeur des miné- 
raux exposés (te Monde du 
28 octobre 1970). En doua ans. 
beaucoup de ces J échantillons 
ont été remplacés par des piè- 
ces encore plus belles. Malheu- 
reusement; faute de personnel, 
cette salle n'est ouverte que les 
mercredis et samedis, de 15 heu- 
res à 17 heures, uniquement dans 
tes périodes d'activité scolaire 
et universitaire; Mate, sur 
demande écrite, dès groupes 
scolaires ou cuHurefs peuvent 
obtenir des visites hors de ces 
horaires restreints. — Y. R. 


★ Faculté des sciences. 4. place 
Jussieu (Parte-**). Prendre 
X'wcRKMiir de la tour 35, «or le 
parvis (niveau Jussieu « J 
descendre «a rex - de - tih&aiaee 
(s K.C, »). Entrée gratuite. 


LE TROISIÈME VOL DE LA NAVETTE 


■ - 

Un départ presque ponctuel 


La conquête spatiale n'appar- 
tient plus & la légende et tes vols 
de qualification des *»nging qu'ils 
soient lanceurs comme Ariane cru 
habités comme la navette Colum- 
bia, ont quelque chose de bien 
réglé qxü s'apparente d'entrée de 
jeu A la routine. Même si les res- 
ponsables du vol de Columbia et 
le million de curieux venus assis- 
ter au tir députe les c&îes de Flo- 
ride n'ont pu empêcher un petit 

serrement de cœur — on ne sait 
jamais, — chacun avait & l'esprit 
une idée de déjà vu. Uh tir pres- 
que sans surprise, si l'on excepte 
un retard d’une heure, dû aux 
mauvais fonettonnenaeût d’un 
réchauffeur utilisé pour le rem- 
plissage des réservoirs d'oxygène 
et d'hydrogène liquide. 

Avec me ponctualité quasi fer- 
roviaire, Cùtambia, aux comman- 
des de laquelle se trouvaient Jack 

Lousmft, quarante - six ftnf i, et 
Gordon FuUenon, quarante-cinq 
ans. s'est arrachée dans des tor- 
rents de flammes et de fumées 
de son pas de tir. Il était 17 heu- 
res (heure française) au centre 
spatial Kennedy (Floride). Jamais, 
lors des deux tirs précédents, 
pareille exactitude ne fut obte- 
nue. 

Si la RASA voulait convaincre 
la clientèle potentielle de la na- 
vette de ses capacités, nul doute 


qu'elle aura marqué un podxst, et 
cala d’autant plus Qu'au moment 
du décollage de Columbia une 
des trois unités de puissance aux- 
lialre, Chargées de produire la 
puissance hydraulique nécessaire 
pendant certaines phases du vol, 
a été victime d'une surchauffe. 


Depuis, tout est rentré dans 
l'ordre. Les responsables de la 
mission zL’envfsagoit donc pas. 

pour le moment, (Péoaurtef ce 
troisième voL Aussi quarante et 
une minutes seulement après le 

décollage, a Ion même que la tra- 
jectoire de columbia avait été 
circularisée (altitude : 240 kilo- 
mètres ; inclinaison sot l’équa- 
teur : 38 degrés), les deux hom- 
mes d'équipage ont ouvert sans 
attendre les portes de la soute de 
l'appareil où èet entreposé Fee- 
senttel des «expériences» sden* 
tiflques et techniques. 


Les deux hommes n'aunmt pas 
trop de sept jouis pour accom- 
plir leur mteftinn Mate qu’lis se 
rassurent, la contribution Inatten- 
due d'un passager clandestin de- 
vrait alléger leurs t&ches. Il s'agit 
d’un moucheron que l'on trouve 
fréquemment dans les vergers de 
Floride et qui a échappé à la vigi- 
lance des équipes de oontrtte au 
sol' 
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Swissair ne vous simplifie pas la * 

en réservant un vol pour l’Europe; 







choisir 




LL 



JJ 




suite 


■ 


■ * m 

28 mars 1982 : un jour faste pour nos passagers. 

. D’abord parce qu’à compter de ce jour, tous 

• ■ • ■ ■ 

lés vols Swissair sur Paris sont centralisés à 

* 

l’aéroport Charles-de-GauIle. 

• •*■•■*• ■ * • ■ 

Ensuite, parce que vousn’avezplus aucun 

* * -I « ' " * " ■ " ” ■- • m 

souri à vous Mre . à rembarquement Le siège 


w 


y. 


déjà réservé 


, L’horaire d’été entre en vigueur sur nos 
lignes européennes et chacun connaît mainte- 


I 

■ • • 

mis à votre disposition. De même, si le vol dure 

■ 

plus d’une heure, il ne vous sera pas servi de 

repas sans porcelaine, sans verre à vin et sans 

- * . 

couverts dignes de ce nom. 

■ 

Et c’est ainsi qu’à Annecy, Bordeaux, Gre- 

• . ■ 

noble, Lille, Lyon, Marseille, Mulhouse, Nan- 

wm m 

tes, Nice, Paris, Strasbourg et Toulouse, vous 

■ 

trouvez également l’ordinateur le plus fair-play 

» 

qui soit pour vous tirer d’embarras : informa- 


narit, d’avance, le numéro de son siège (chose tions, réservations, confirmati ons , vols, hôtels, 

• ■ ™"‘ " . ^ •! 

• a • • ■ . • 

qui se pratique déjà couramment sur la plupart location de voitures. Vous êtes renseigné séance 

. * 

. • - - ■ 

de nos vols moyen et long-courriers). tenante. Une stratégie de la courtoisie qui 

* • • m m 

\bus joindre aux fumeurs ou aux non- change tout : elle permet aussi à Swissair de 

■ 

fumeurs ? Vous installer à l’avant, à Tanière ou réserver votre place à l’avance et de vous l’attri- 

au centre de la cabine ? Près d’un hublot ou près buer le jour venu. 

- «• ■ 

de la voiture-bar? Retenir le siège 4 A, 17 E ou n’est doncpas nous qui irions vous com- 

22 B ? Rien de plus facile si ypus voyagez, soit en pliquer la vie quand - à Paris, Nice ou Marseille 

f : ■ ’ ■»' ■ * \ ."VI •• ■ • ‘TUV.- ■ • • ~ - ’ ... . - 

première classe, soit en classé economique et - vous déridez sans hésiter de sillonne r aussi 
sans tarif réduit Vous précisez la place désirée à l’Europe avec Swissair. 


22 B ? Riende plus facile si jjpûs voyagez, soit en 
première classe, soit en' classe economique et 


sans 


F • r 


a 


• ■ - 

• - - • , . 

votre agence de voyages .ou bien vous nous 

■ 

Il 0 

contactez : il suffit de téléphoner à temps (au 

pltis tôt onze mois avant le vol), auquel cas le 

• ■ 

numéro du siège retenu sera mentionné sur la 

• * . • ■ • 

confirmation de votre réservation. 

1 

■ 

Quant aux passagers qui programment leur 

vol à court terme ou quant à ceux qui bénéfi- 
cient d’un tarif réduit en classe économique, ils 

’ " « ■ ■ • ■ "" * 

se voient attribuer leur place, à l’aéroport, lors 

• ■ 

du “check-in”. ... 

• • • ■ ' 

• • 

a 

Swissair ne cesse de mettre son imagination 

m a 

à contribution pour améliorer l’agrément du 

voyage. 

• 1 ■ — 

Nous avons un faible pour le confort. Et 

• " • • ‘ 

depuis longtemps. Ce qui - en classe économi- 


que - se concrétise par 9 places et non 10 parran- 

• * . • 

gée sur nos Boeing 747. Et 8 an lieu de 9 sur nos 

. • • ■ ■■ • * ■ . 

DC-10. Et 5 places par rangée au lieu de 6 sur nos 

■ m 

DC-9. Moins de places dans l’avion^ c’est autant 

• • m _ 

m m f™ ^ 

de place de plus par passager. 

» ■ • % % a 

Afin que vous ne trouviez pas le temps long, 

■ • " ■ • 

■ 

un grand choix de journaux et de magazines est 


«M \ 






A • 

• " m 
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t£S CHERCHEURS ET LA POLLUTION ATMOSPHÉRIQUE 





Cinq cents spécialistes viennent de se réunir à Arles du 15 au 
18 mars à Voccasfon d’un colloque organisé par le mi nistè re de Ven - - 
vironnement sur la recherche en matière de pollution atmosphérique. 
Semblable rassemblement n'avait pas eu lieu depuis quatre ans , et 


jamais en France il tV avait suscité pareille affluence. Les participants 
au colloque ont versé au dossier deux cent dix-sept coTTtmuntcations 
portant sur les mesures , les effets et la prévention, de la pollution 
de Voir. 


Artes 

des pouvants de l*i 
sur la santé ont été notamment 
soulignées. U y a six ans déjà, 
l'Institut national de la santé 
et de l a recherche médicale 
(INSERM) avait procédé à une 
vaste enquête épidémiologique 
auprès de vingt -quatre mille cita- 


De notre envoyé spécial 


dins particulièrement exposes. 
L'exploitation, par 
la masse des données recueillies 


ordinateur, de 


n’est pas encore achevée mais les 
résultats déjà acquis sont suffi- 
samment clairs pour donner 
l'alarme. ZI existe une corrélation 
statistique entre la teneur de l’air 
en oxyde de soufre (SOa) et la 
diminution de la capacité pulmo- 
naire. Chez les enfants de six à 
dix la fréquence des rhumes» 
an gines et sinusites est en rap- 
port direct avec ce même pol- 
luant. C’est encore lui qui. selon 
quH est plus ou moins abondant 
l’air des villes, semble res- 
ponsable d’un accroissement si- 
gnificatif des bronchites chez les 
adultes. 

Chez certains, ce sont les voies 
respiratoires supérieures qui sont 


affectées, chez d'autres» les 
organes profonds. Les recherches 
faites sur la migration des par- 
ticules polluantes dans l’appareil 
respiratoire permettent à présent 
d’expliquer cette différence. Le 
nez est le meilleur filtre anti- 
pollution. Mais son pouvoir épu- 
rateur s'amenuise avec l'Age. Plus 
on avance dans la vie plus le 
SO= pénètre profondément. Aux 
rhumes de l'enfance succèdent les 
bronchites de la maturité. 

H y a plus grave. En infec- 
tant, en laboratoire, des cellules 
humaines avec des polluants 
recueillis dans l'atmosphère de 
Paris, les chercheurs déclenchait 
des cancers. Voilà une expérience 
qui apporte de l'eau au moulin 
de ceux qui estiment que 90% 
des cancers du poumon sont liés 
à des facteurs d'environnement : 
tabac; pollutions industrielles et 
pollution urbaine. On soupçonne 
aussi des substances comme le 
plomb et l'oxyde d'azote, lâchés 


par les moteurs de voitures» cf al- 
térer les barrières immunitaires 
qui nous protègent des m a l a di es. 

Expédié dans l'atmosphère, 
/oxyde de soufre — encore lui — 
retombe» parfois fart loin, sous 
forme de précipitations acides. 
Celles-ci brûlent les végétaux, 
corrodent les surfaces métalliques 
et rongent les monuments. Le 
Parthénon s'est plus abîmé en 
quarante ans qu'au cours des 
siècles précédents. La 


Nord» l'équivalent de 230 mil- 
lions de francs. 

qui sont 
à l’ensemb: 

cbes sur la pollution de 


DES IGNORÉS DANS LA VILLE 

La complainte 
de l'homme à pied 



réalité et l'ampleur de ces dégâts 
ont été à nouveau mises en avant 
par différents chercheurs. Le phé- 
nomène qui touche tous les pays 
industrialisés est d’une telle gra- 
vité que les Etats-Unis et le 
Canada ont lancé en commun un 


millîflns 

année, et en 
fonds de tiroirs. En 
efforts du ministère d 
ne ment, qui espère 
prochain un peu plus 
situation est inquiétante. 

De grands organismes 
le C.EJL. E.DJ 
nationale, qui 
participé aux 
oient, vouloir se 
travaux menés p 
chimie de l'atmosphère 


de francs, 
iclant les 
dépit 
l'envi, 

l'an 
i. la 


t jusqu ICI 


ailleurs sur la 


et sur les 


Les deux pays y consacrent cette 
armée l’équivalent de 150 millions 
de francs. Deux cents spécialistes 
américains de toutes disciplines 
sont mobilisés. En 1983. les cré- 
dits atteindront» en Amérique du 


DANS LES VOSGES 


Une microcentrale douce 


Epin&L — La commune de la 

pourra construire sa 

microoentrale. Le préfet des 
Vosges vient de lui en délivrer 
l’autorisation après que M. Mi- 
chel Crêpeau, ministre de l’envi- 
ronnement, qui avait envoyé sur 
place un inspecteur, eut donné 

son feu vert. Décision étonnante 
lorsqu'on se souvient qu’il y a 
quelques jours à peine M. Pierre 
Mauroy lui-même avait pris 
position contre la prolifération 
de ces ouvrages sans grand inté- 
rêt énergétique mais qui peuvent 
causer de gros dégâts aux cours 
d'eau. 

Il est vrai qu’à La Bresse on 
se trouvait dans une situation 
embarrassante (le Monde du 
29 décembre 1981). La commune 
avait déjà reçu depuis 1973 
l’autorisation de principe d’aug- 
menter la puissance d'une micro- 
cen traie déjà existante en 
construisant trois retenues; Après 
avoir dépensé 1 million de 
francs en travaux d'études, la 
municipalité attendait un permis 
de construire. Or, entre-temps, le 
ministère de l'environnement 
avait fait établir un inventaire 
des tourbières. Manque de chance» 
la commune de La Bresse en 
recèle plusieurs, d’un grand inté- 
rêt écologique. Trois de ces tour- 
bières devaient justement être 
noyées par l’eau des barrages. 

La décision de Paris ressemble 
à un jugement de Salomon. Oui 
pour l'une des retenues, qm 
noiera les 8 hectares de la tour- 
bière de la Feigne de la Lande. 
Non pour les deux autres, qui 
concernaient les tourbières du 
Machais et du Petit Artimont. 

M. Guy Vaxelaire, maire sotia- 


De notre correspondant 

liste de La Bresse, et son premier 
adjoint» M. Galland, secrétaire 
de la fédération MAG. des Vos- 
ges, sont satisfaits. Le turbinage 
des eaux de leur microcentrale 
fournira tout de même 5 mil- 
lions de KWh par en pour un 
investissement de 1.7 million de 
francs. « Cela nous permettra, 
dit le maire, d'assurer en grande 
partie notre autonomie énergé- 
tique. Les travaux devraient dé- 
buter dans deux à trois mois et 
la mise en eau commencera à la 
fin de Vannée . Elle se fera très 
lentement , de manière à sauver la 
faune et à permetre à la tombe 
de remonter à la surface.» 

Le ministère de l’environne- 
ment a assorti son feu vert d'un 
certain nombre d’autres condi- 
tions. D'abord, on va faire une 
étude complète de la tourbière 
avant qu’elle ne soit envahie par 
les eaux. Pendant le chantier les 
pistes d’accès seront en nombre 
limité et le déboisement réduit 
au strict minimum. Sur les rives 
de la retenue on laissera une 
frange tourbeuse. En aval du 
barrage, la rivière devra conser- 
ver un certain débit et les pé- 
cheurs toucheront des Indemni- 
tés d’alevinage réévaluées. 

Tout cela devrait être surveillé 
par une commission permanente 
composée d'élus, de scientifiques, 
de représen t ants d'associations 
et de fonctionnaires. Elle aura, 
aussi, pour mission de recenser 
les tourbières les plus précieuses 
du département (une «««■»»* sur 
les cinquante répertoriées en 
France) et de proposer le clas- 


sement de certaines d’entre elles, 
notamment celles qui étaient me- 
nacées dans la commune de La 


Les écologistes et les naturalis- 
tes lorrains» qui s’étaient élevés 
contre le projet de microoentrale 
seront-ils satisfaits ? Ceux d’entre 
eux qui participaient, le 28 fé- 
vrier, à Spinal, aux états régio- 
naux de l 'environnement ont 
vivement réagi. Us s'étonnent 
d'une autorisation s qui ne tient 
compte ni des textes législatifs ni 
des voix des associations s. Par 
télégramme, ns ont demandé à 
M. Crêpeau de revenir sur sa 
décision. La préservation des mi- 
lieux naturels et la mise en va- 
leur des ressources énergétiques 
locales sont-elles deux notions 
décidément inconciliables ? 

YVÀN COLIN. 


c Faire une communication scien- 
tifique sur m problème d’envi- 
ronnement compte pour zéro dans 
la carrière d’un chercheurs, a dit 
un des congressistes d'Arles. 

Quelques lueurs d’e spoir tout 
de même : ITNSERM et le 

C-N-RJ3. sont décidés à poursuivre 
et à renfocer leur action dans le 
domaine de la recherche sur les 
polluants aériens. L’agence de 
l'air va enfin démarrer sous la 
houlette de M. wh*» 1 peæt. 
président du conseil régional 
Provence- Alpes-Côte d’Azur. Une 
vingtaine de fonctionnaires dis- 
posant de 28 millions de francs 
cette année vont s'installer en 
Ile-de-France. Première mission : 
coordonner et moderniser les 
différents réseaux de mesure de 
la pollution atmosphérique fonc- 
tionnant en France. 

Mais M. Pezet devra affronter 
très vite un redoutable problème 
qu'il connaît bien : celui des 
émissions d'oxyde de soufre de la 
centrale charbonnière de Gar- 
danne, dans les Bouches-du- 
Rhône. Le devis de désulfuration, 
qui dépasse à présent 600 millions 
de francs, épouvante le ministère 
de l'énergie. Entre la pureté de 
l'air provençal et la nécessité 
d’économiser les deniers publics» 
l’arbitrage s'annonce difficile. 
Pourtant, sur place, on ne renonce 
pas. Témoin ce télégramme en- 
voyé aux congressistes d’Arles 
par la municipalité d’Aix-en- 
Provence : a Amis et savants, 
abandonnez un instant la recher- 
che pure, levez les yeux et faites 
en sorte que vous ne serviez pas 
d’alibi à une technologie dépas- 

MARC AMB RO J SE- RENDU. 


Quel est le mode de transport 
gratuit le plus sain, le plue si- 
lencieux mais le plus convivial, 
le plus économe en énergie, ce- 
lui qui occupe le moins d'espace, 
qui ne poilue pas et qui. selon 
Ses villes, assure entra le tiers 
et la moitié des déplacements ? 
La marche â pied. 

Pourtant au court de ces vingt 
dernières années les aménageurs 
/ont à peu près systématique- 
ment écarté de leurs calculs et 
prévisions. Cette observation — 
et bien d'autres — on la trouve 
dans un document Intitulé Les 
déplacements piétonniers, que 
publie l'Institut de recherche des 
transports (1). M. Jean - Marc 
Oftner y recense plus de deux 
cents études consacrées â ce 
su;et. en tait l'analyse et esquisse 
une précieuse synthèse. 

Malgré leur passion pour la 
voiture, 'es Français marchent 
encore. Le nombre de voyageurs- 
kilomètres assuré par la mar- 
che è pied est équivalent à celui 
des transports collectifs urbains. 
Les citadins marcheraient encore 
davantage si on leur avait expli- 
qué qu'un individu de 70 kilos 
ne dépense que 7,5 calories pour 
parcourir 1 kilomètre en dix mi- 
nutes, ce qui fait de lui, selon 
la formule d’Ivan Illich. «■ une 
machine lhermodynamiquo plus 
rentable que n’importe quel véhi- 
cule et plus efficace que la plu- 
part des animaux -. 

Voilé qui devrait encourager 
certains â laisser plus souvent 
leur voiture au parking surtout 
lorsqu'on sait que le moitié des 
déplacements urbains effectués 
en automobile sont inférieurs è 
2 kilomètres (soit trente minutes 
de marche}. 

Si les piétons ont ôté, jus- 
qu'ici, les oubliés de l'aména- 
gement, c'est qu'ils se recrutent, 
en majorité, parmi les «sans* 
voiture». Us sont donc consl- 


(1) Les déplacements piéton- 
niers : Institut de recherche des 
transports. 2. avenue du Général- 
Msiïeret - Joinville, B. P. 34. 
MII-! Arcuell Cedex. 


dérés comme des citoyens de 
deuxième zone. Ce sont, pour 
le phi part, des enfants, des 
femmes, des économiquement 
faibles, des personnes âgées. 
La seule concession qu'on leur 
al! accordée, ce sont les zones 
piétonnes. Et encore, celles-ci 
ont eu plutôt pour but de revi- 
taliser le commerce des centres- 
villes que de faciliter l'existence 
des citadins non motorisés. 

On aperçoit donc clairement 
la voie que devrait prendre 
aujourd’hui une politique sociale 
qui voudrait réeüentem ' réduire 
les Inégalités de mode de vie. 
L a amélioration de la circulation 
piétonne, tant rédamée par taa 
associations, les comités de 
Quartier et les écologistes, passe 
par une série de mesures 
concrètes et peu coâteusos. eu 
égard aux sommes gigantesques 
que i on a dépensées pow d’au- 
tres modes de transport. 

Lo piéton demande d'abord è 
reconquérir les trottoirs, qui ne 
sont pas seulement dos voies 
de passage ou des parkings 
inavouables, mais le heu privi- 
légié de la vie publique, de la 
convivialité et — on l’oublie 
trop — de l’éducation des 
enfants. Les passages couverts 
réhabilités — et clairement indi- 
qués. — les micro-espaces verts, 
les ruelles piétonnes, las quais 
dos rivières, les abords dos 
écoles et des équipements spor- 
tifs pourraient constituer las 
premiers éléments «Tun réseau 
do cheminements sûrs. Elaborer 
un schéma de circulation pié- 
tonnière est A la portée des 
édiles. Pourquoi ne le font-ils 
pas 7 

Ce serait pourtant l'une des 
meilleures façons de réconcilier 
les Français avec leurs cités. 
Toutes les études le montrent : 
contrairement à l'homme au 
volant, le. piéton s’intéresse de 
près è son environnement urbain. 
C'est un citoyen actif, souvent 
amoureux de son quartier et 
désireux d’y améliorer la vie 
quotidienne. Que n’en profite- 
t-on ! — &/L A.-R. 



SMPUFI0NS VOS COMPTES 


’AÎÉ 


h ! 


CORRESPONDANCE 

— ■ ■ 

Brûlis et écobuage 


A la suite de la publication 
de notre article intitulé « Faute 
de pouvoir interdire V écobuage : 
le contrôler » Ce Monde du 
10 mars), nous aoons reçu de 
M . François Sigaut , maître -assis- 
tant à l’Ecole des hautes études 
en sciences sociales, à Paris , les 
précisions suivantes : 

L’écobuage est une méthode de 

préparation du champ : le sol 

gazonnè est détaché à la boue, 
à la bêche ou à la charrue, les 
gazons sont mis à sécher, puis 
disposés en fourneaux et brûlés ; 
les cendres sont ensuite rêpan- 
dues sur le champ. Ce n'est évi- 
demment pas de cela dont il 

s’agit dans votre article mais de 

brûlis à feu courant. 

Le brûlis est une technique 
très ancienne, d'emploi immémo- 
rial On l’a toujours utilisé par- 
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tout dans le monde, sans doute 
depuis le paléolithique, pour 
entretenir les pâturages des ani- 
maux sauvages et domestiques, 
n s’agit naturellement de brûlis 
c contrôlés, ce oui n'exclut pas 
toujours La possibilité d’accidents. 
Mais aucun peuple, même parmi 
ceux que nous considérons comme 
« primitifs », n'a jamais pratiqué 
le brûlis que de façon contrôlée. 

Depuis quelques années, les 
ethnologues ont redécouvert r Im- 
portance de cette technique dans 
des légions comme l'Amérique du 
Nord, l’Australie, etc. Us avaient 
été précédés par les écologistes. 
Il y a maintenant plus de dix ans 

que les Américains se sont aper- 
çus que le feu est on élément 
naturel des écosystèmes, et que, 
plus les incendies sont rares, plus 
ils sont dangereux car plus la 
quantité de combustible accumulé 

est grande. D'où l'idée d'abord de 
«laisser faire s, ensuite de brûler 
à titre préventif, en saison favo- 
rable, et sans attendre accu- 
mulation trop dangereuse de 
combustible. 

Cette idée n'est autre que la 

technique du c petit feu » d'hiver, 

bien connue dans le midi de la 
France depuis longtemps. Depuis 
cent cinquante ans les Ingénieurs 
des eaux et forêts ont prétendu 
supprimer les feux par décret ou 

à l'aide d'énormes moyens méca- 
niques. en considérant comme 
nuis et non avenus tous les 
savoirs rationnels et efficaces 

accumulés par les populations 
depuis des siècles. 
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GESTION DU BUDGET 

■ 

En ouvrant un compte-chèques au Crédit 
Agricole, simplifier ses comptes c’est sim- 
plifier sa vie. Le compte-chèques du Crédit 

Agricole n’est pas seulement une commodité, 
c’est tout un ensemble de services qui peuvent 
vous facürter beaucoup la vie. 

Au Crédit Agricole, vous pouvez, par 
exemple, pour simplifier la gestion de voire 
budget, faire domicilier vos rentrées d'argent- 
(salaires, pensians,loyers) et faire prélever 

automatiquement vos dépenses- régulières. 

Nous pouvons aussi vous aider à planifier 
vos grosses -dépenses et nous vous donnons. 


grâce aux relevés de compte, les moyens de 
contrôler toutes les opérations effectuées. 

Si vous avez des idées, nous ne manquons pas 

de bon sens. 

Renseignez-vous dans votre bureau du 
Crédit Agricole. 
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CRÉDIT 

AGRICOLE 


Le bon sens près de chez vous 


CRÉDIT AGRICOLE 
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Un son da ge de F INSEE 

Le vacancier dl 

Légère progression ~dn ~ nombre des* vacanciers et 

stabilité dans les habitudes de vacances des. Français, sont 
les principales conc lusions que Ton pont tire r du sondage 
annuel de l'INSEE portant sur Tannée I98L 


t - 


Entre /s 1 er octobre tsstf et ta 
30 septembre 1981, 57,2 % <#fl® 
Français sont panta au moins 
une Ms en va canoës au Hou de 
662 Va Tannée précédente. Près 
tfun Français sur quatre (232. Vô) 
est part! aux sports (f hiver, soit 
une augmentation de 1,1 point 
par i -apport è 1980. La durée 
moyenne des séjours d'hiver 
s*eef maintenirB A 14 leurs tan- 
dis que celle des vacances a 
reculé légèrement à 247 jours . 

Ce eoiM toujours les cadras 
supérieurs et tes professions Ubér 
rates qui tonnent I& gros du b e- 
taiUon des touristes. 88J5 Va 
dt antre eux sont perds en. w- 
cancea. Ils étalent 82 % Fermée 
précédente. Un peu plus tfun 
agriculteur sur cinq a pu quitter 
son exploitation (2l2 : *fà alors 
qu'ils étalent moins tfun sur sept 
à le faire en 1990. Uaugmentédoh 
des départs Fan passé est donc 
due an gonflement du nombre 
des ménages ouvriers e‘ des 
Inactifs. 

( Test ta mer qui attire toujours 
le plus grand nombre des vacan- 
cfres de rété (467 Vo), suivie de 
la campagne (287 Va) et de lé 
ville (252 Va). Ceux qui partent 


à F étranger, choisissent le littoral 
A 38,1 Vo,.ia campagne à 222 Va 

et Jes villes A 17,1 %. 

• • • 

La ‘résidence secondaire, ou 
celle des proches, a le. préfé- 
rence de 492 Va des vacanciers 
en France.. Las terrains de 
camping abritent 212 des 
touristes. A f é tr a n ge r, ces faux 
passent respectivement A 50 Va 
et 102 Vs L'hôtef ne représente 
que 182 Va des séjours è fètren - 
ger et 6jB Va des séjours -en 
France. 


Las. Français ne semblent pas 
convaincus par Flntérêt des orga- 
nisateurs de voyage. Ceux-ci ne 
m traitent» que 82 Va dès séjours 
en France, et 15J2 Va des séjours 
A F étranger. . 

Ce sondage annuel de f MISEE 
sur les vacances des Français, 
qui ne signais -auoune transfor- 
mation majeure, des habitudes 
de. nos . com p at ri otes, est. le 
résultat <f enquêtas menées en 
mal et en octobre auprès tfun 
échantillon représentatif de huit 
mille cinq cents ménages .métro- 
politains. Les résultats définitifs 
seront, publiés'' dans la cours 
de : Fêté. — ‘O. SL 


Les chemins de fer ont-ils 
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ROUSSELET 


— Le doctovi et Mme Jean 
Rousselet. . 

M. André Rousselet, 

Serge et Evelyne OalDand, 

Bruno Rousselet» 

Nicolas Rousselet. 

Philippe Rousselet, 
ont la douleur de faire port du 
décès, dans sa qnatre-vlngt- 
neuvUme année, de leur père et 
grand-p&ra 


premier président honoraire 
ite la cour d’appel de Paris, 
membre de TCnstiiait, 


J -p 


«te la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1018. 
la cérémonie religieuse aura lieu 
le mercredi 24 mars, à 8 b. 30, en 
l’église Saint-Séverin (Parfs-fi*). 

Cet avis tient lieu de faire-part» 
m fleurs ni couronnes. 

11. place du Général-Cation*, 
750iT Parfs. 

18, rue d* Aumale, 

75009 Paris. 

■ 

IHè le 6 décembre 1893 A UIS* Marcel 
Rousselet docteur en droit et ès lettres, 
était ar rivé premier A l'examen Centrée 
dans la mastetratura en 1920. Il Tnt succes- 
sivement substitut du procureur de la 
République A Utle et A Béthune ; procu- 
reur de ta République A Vendus et A 
Compïègne ; substitut du procureur tfe la 
République a Paris ; Juge d'instruction de 
la section financière au parquet de la 
Seine; en 1939, juge d'instruction mili- 
taire. fin 1940, il est nommé conseiller A 
la cour d'appel de Pari* et le 24 août 
1944, A la Libération, Q devient prési- 
dent du tribunal de la Sebie ; an 19501 8 
est nommé premier président de la cour 
d'appel de Parts, poste qu'il occupe lus- 
qtfâ sa retraite en 1962. En application 
d'un décret du 13 juillet de cette même 
année qui ramenalt .de sobeantfrOx ans A 
soixante-sept ans la (Imite d'Agé des ma- 
gistrats de sa catégorie. - Peu de temps 
avant ce décret, Marcel Rousselet avait 
ouvertement protesté contre la mise en 
place et la rigueur du service tfonlrn du 
Palais de justice de Parts lors du procès 
du général SaJan devant le Haut Tribu-, 
nai militaire Institué après le putsch 
d'Alger d'avril 196t. 

Spécialiste de droit criminel, Marcel 
Rousselet a mis A jour d în èren t» manuefc. 
Auteur d'une * Histoire de le magistrature 
française », U publie aussi différents 
ouvrages cTMstoJre judiciaire : « la Magis- 
trature sous la monarchie», « r Affaire du 
duc de PrssDn et la mag istra t u re », 
«Histoire de la Justice», «les Souverains 
devant la Justice », « Ber r yer devant la 
cuir d'assises», «les Cas dé conscience 
du magistrat ». U est élu membre de 
l'Académie des sciences murales et poli- 
tiques en 1959. Marcel Rousselet était- la 
père de M. André Rousselet, directeur 
tte cabinet de ML Mitterrand.] 


— La direction ab la personnel 
des Forgea et Tréfiterlee do Coollia- 
dqr. 

due Tréfilertea de Xertigny, 

de la Manufacture do R o n gwtti o nt» 

do FUmétal* 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- UsxiiDt BAUCHET, 
leur président* H.'K.CL 
Chevalier de la Légion d'honneur, 
conseiller du commerce extérieur, 
survenu lo 31 mats 1982. 
bs obsèques seront célébrées la 
25 mars 1882, A 14 beurra, en 
Notre-XMunc-dc-r Assomption 


NI fleura su coi 
ISO, rue Aznelot, 
75011 Farte. 


De la part de : 
Béatrice st' Valérie. 
rb filles» 


Æ « 


Bornai d et Janine. Prend*. 

Jean ett Itontqua. 
ses sœur, frères. beELea-scstus, 
Claude et Franco tee Lefèvre, 
sa couatne. 

Cet avis fient Hou. de faire-part. 

. . . • . . ■ ■ - - ■ " “ 

99, boulevard de Grenelle, 

75015 Parte. 


MmeApdré Danchy. 


M. André DAUÇHY. 

■ • ■ 

■ ■ — 

s urvenu le 22 mars 1983. A C aoh a n . 
«tans -es cinquante-septième année. 

Le Bervloe .religieux ont régUae 
Sainte-Germaine (38. avenue Duxnon- 
teL A ClftBhu), aara etitini le mer- 
credi 24 . mars 1982. A 14 heures. 

■ iilnhtxmafion axzra lieu dans- rtn- 

fimitè familiale. 

Cet avis fiant Beu de fUrs-part. 


— Mhw Geneviève Pabrew 
Son file Romain, 

Et toute sa Vuwi'n*. . 

ont la peine d'annoncer 


• « 


Il mare 


er. 


► j _ 




i l « 


Le dooteur « Mme 
et leurs filles. ■ 

M. et Mme Mlnh 


*. H 


1 # 1 


ML P»nn». Heïllazit, 

IL et Mine' Xavier du Cbeyron du 
Pavillon, 

M. et Mtee Guy Jaftert, 

Mlle Meto-Danlib.Jag&rt, 

M. et Mme Glanda Facquet et 
tour 1 fSDe. 

M. et Mme Patrick du Cbeyron 
du Pavillon et leure enfants. 


Mtebél UfUte, 




le docteur st 


Giraud. 


et alliés. 


Il i ■ . r 1 


déments à toutes la pex 
es- sont ■ ■s ort i ra à - leur 
du décès de 




* j 


: f * 


2xi noue prie de 
de notre confrère 


Le personnel et la direction de 


• t, 


i i 


commentateur politique de la R.TLF. 
pute de rOJELTF. «a. Allemagnn 
de 1947 à 1968. 

croix du combattant volontaire' 
dé la RéBlstauoe, 
croix du combattant, - 
chevalier de Tordre nafioima 
du Mérite, • 

.officier de Tordre du Mérite 
de la République fédérale allemande. 


ont la regret de faire part du décès 
de 

U O. WA1MGB, 

97; avenue dlviy, 

75013 Parla. 

73. rue Claude-Bernard, ■ 

75005 Parte, 


Remerciements 1 redonner 




_ L I 


célébrées ' le 


régUae aamt-Eonoré dTBylaxz, dans la 
pins stricte Intimité. • 

Cet avis tient lieu dé faire-part: 

. 35, rue Copernic, 

75018 Parta. 

[Le Monde du 20 mais.3 


1 1 -i 


et Véronique Rareellon. 
font part du- décès de 


l i 


mercredi 24 ma» 
eu • l'étiiff - -de * 
«TUdltte 1 (Dalle). 


auront lieu le 
1982 à 14 heures. 


LT» i . _ 


Famille M«*ntini 
Via la Savorziiaa, 
Mestre. 30170 (Italie). 


— On nous "prie d'annoncer le 
rappel A Dieu, survenu A Versailles, 
le 21 me» 2962, munie des sacrements 
de l'Eglise, à l'Age de soixante-dix- 
neuf ans» de 

■ I ■ 

- Marie KABEAU, 

■ 

• ■ • m 

a m 

De la part «le : 

IC. Rabetfix, PAS. 




. m. Mlchri Tblbterge et ses 
M. et Mme. Alain Fabregt 

M. et Mme Bernard Thft 
lettre «wfaTit» , 

M. et Mme Pblllppe Thll 


MM. Qufûmaaa et 
Tblbterge. 


*. É Ih • 


ski 


I*a ceremonie 
le Jeudi 25 ma 
VédUse Salnt-C 
(Parla- 11*). - 
H1 fleura ni et 
Cet avis fient 


reflglBttse aura lieu 
a t 19 beores, en 
bkarles de Monceau 


Usa de faire-part. 


h i 


des j ffuff iwi 
et les a e 
gratitude. 


te-cixwuiôme année, muni 
emtajdé l'Bÿise. 
u refit de leur profonde 




Résid e n ce c La Parc- «TAuteun s» 
78, rue FoqJsaU, ■ ■ 


< t'- * * . i 


— Le docteur Michéle Marouby, 
fiffi i. éponae, 

Marguerite. Claire et Sébastien 


aa fille. - 

Ses petits -enfante. Chantal. Jan- 
alck, Patrick. Jeaa-jfichd. Henri, 
Bas axrlère-pstitB-ezifautB, Juliette, 
Pauline et leur père Pierre Deny, 
SéB - neveux. Hflftie et Gilbert 
Lcjard et leurs enfafits. 

Les familles de Semery. 

Legs» ont la douleur de faire part 
du décès «te 


La famille et -ses "nombreux amis, 
ont la douleur de vous faire part du 
déoda du 




t 92 


'Jean SOÜUBB (CJE2.) 


de la Légkm dTxmnetbr 
m à Nantes, le 21 mort 


— On noua prie d'annoncer 
décès «le 

Marie-Louise CAGNAG, 
Ingénieur agr on o m e, 
directeur 

«tn service de documentation 

■ de VLNJUL. 


Les oneftfprni— ont eu. Jteu dans 
Intimité selon la volonté du défunt. 
Oet avis ttesxt lieu de faire-part. 

a a - 

Rue du Poncelet; 

10400 Noreixt-siir-Selnâ. 


T. Tnhnmiflftn * m) ilSU 

Ire de Pomte. le 23 max 


aurveau subitement & Parle, 
samedi 20 mars 1983, 


Mai ***** 4$, beaefidsse fuse 


ai, rue Bmll 
45000 Nantes. 


U. J.C. 
B. Barbey, 




» H 


► m l - • ^ • _ 


( 28 . rue de la Gonven 
sa paraisse. 




«te Java! 


do Mande fMf priés de jeàe dç t à 
Lm MMMmjào sou mes .dsr dë m brm 

btndcs pmmr jmtiHor dt tm Ht MMtihê. 


' \ -i *■ > 


—T Creully, Caen, Parts. 

Mme Maurice Portier» 
son épouse, 

M. et Mme Jean-Pierre Portier, 
GtüHamnB. Caroline 
M. et Mbu Dominique 'Portier, 
AxaUe. '.Florence.- Edouard. • 

M. et Mme Yvan ■ Flx, 

Nicolas. Etienn e . . . ... 

sa -enfanta et petite-enfants, 

~ Et toute aa famille, 
profondément touchés des nom- 
oreneas marques -de sympathie et 
d'amlfié qui leur ont. été témoignées 
lors du décès de 

maître Maurice PORTTER- 
et dans llmpoaaibmté «Ty répondre 
individuellement, adressent A toutes 
les personnes qui se sont associées & 
leur peine leurs sentiments de vive- 
reconnaissance pour leur présence, 
leurs hommages, messages, inten- 
tions, prières et offrandes de messea. 


le souhaitent les .Anglais 
fie Monde du 12 février). 

Mais les . syndicats du Nord s*y 
opposent -sans double garantie 

de la commande par la SJM,CJ?. 
dtm nouveau car-ferry, de type 

Càte-dTAzur et de Ptrtilisatin, ea 
attendant; (Ton- navire pins mo- 
derne que le Chantilly. La 


dexne que le Cl „ 

SLN.C JF. répond qu’aiûûm bateau 

n’fiKt ARfetellmwint. rifoniwilKlia nraw 


bas mot 


doit couvrir 


des Investissements de oes 
bateaux ? 

JAMES 




(XI Commandé en 1979, le Côte 
âTAzur a coûté 150 millions de 
bancs Son amortissement, sur 
dix sus, représente 15 millions «te 
francs par an, auxquels U convient 
d'ajouter 10 millions de francs rela- 
tifs aux trais financiers Induits par 
1 Investissement. 


d’en supporter 
et ne voit c 


poids financier 


Faits ef protêts 


monts (1), d'autant que la per- 
spective d'une liaison fixe à tra- 
vers ki Manche l'incline A la pru- 


LE NOUVEAU BUREAU 


Anniversaire 


mars 1976 
le sixième 


- 20 znan 1982. 
anniversaire de la 


use pen s ée est demandée & ceux q 
sont restés fidèles è son souvenir. 
84740 VellsroXL 


Souvenir 



Messes anniversaires 


Pour le premier aislninln de 


Gabriel DUM 

mariai», 

27 mars 1982, g 13 h. 


Communications diverses 


81-82. participation aux Brais 


i • 

ROBLOT s a. 

522.27-22 

a 

ORGANISATION D'OBSEQUES 


Listes 

de Mariage 

^AIJX TROIS 
QUARTIERS 


angla is a repris sa n activité sur 
Dieppe-Newhaven, la &N.C.F 
ayant accepté, outre la moderni- 
sation de sa flotte, de porter sa 
part de responsabilité dans l'en- 
treprise & 58 %, bien que, de son 
propre aveu, cette ligne ne soit 
8 de nature à parvenir à 


possible retrait .de 3a participa- 
tion britannique. Le partenaire 

français envisage donc une réduc- 
tion d'activité en 1982, avec évi- 
demment des conséquences pour 
remploi. 


il; 


üli JSf I 


zogusseur N- 500 , réclamées par 
les Britanniques pour prix de 
rentrée de la France dans la 
société unique Hoverspeed, cons- 
tituée à l'automne - dernier, ont 
apporté quelques surprises. La 
facture a grimpé de 25 
& 34 TniHior» de francs. Le minis- 
tère de la mer se montrant peu 


tion (12,5 . militons), en consé- 
quence la SNjCJ?. risque de se 
retrouver avec la facture sur les 
bras. De plus, an formule tou- 
jours quelques doutes sur les 
performances à attendre de rap- 
porefi, avec A la clef une remise 
en cause de l'accord. 


777771 


naval 1 que 71004 ris- 

de nous trùWùdr affrontés 
à une rupture totale de 
nos accords avec Se 
Dè£ tors. Ü souhaite 


DES ARCHITECTES 

Le conseil national de Tordre 
des architectes s'est réuni A la 

fin de la semaine, en présence du 
c o mmissa ire du gouvernement, qui 
a. confirmé l'élection de M. Jac- 
ques Vîeslère à la présidence de 
l’ordre fie Monde du 12 mars). 

Le bureau national est donc 
composé de MU. Jacques Vis- 
store, président. Claude Joubert, 
Charles Rambert et Yves Altocan- 
dre, vice-présidents, Jean-Rémi 
Esyssautier, trésorier, et Thierry 
de la Brosse, secrétaire. 

Le nouveau .bureau du conseil 
régional de lHe-de-France, com- 
pose de membres élus ou réélus 
le 28 février dernier, est ainsi 
composé; MU Jacques Tourniez 
président. Rémi Lopez et Michel 
Hubert, vice- présidents. Roland 
Baxéa, trésorier, et Georges Stzbh, 


DES « CONVENTIONS 


» . 


♦ 


7T7V 


ment culturel seront signées avant 
l'été avec chaque région de 
France, a indiqué le 22 mars; 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture, en recevant les repré- 
sentants de la presse -régionale. 
Chacune de ces conventions re- 
tracera ^ensemble des opérations 
que TEtat et les régtons veulent 
promouvoir ensemble. 


Il L.» 




» . — 


« t 


i- L- 


Il A 


•: • /-.“'fc ’ i 
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EXPOSITIONS 


CINÉMA 


Léger et P esprit moderne 


(Suite de la première page. ) 

Ce qui étonnera peut-être le plus 
le visiteur de cette exposition, c'est 

l’absence de l'architecture, représen- 
tée par ce seul document : le projet 
de Maitet-Steveos pour te pavirfon 
du tourisme de l'exposition ae 1925. 
Certes on nous montre des meubles, 
bien choisis et souvent peu connus, 
ceux-ci charmants (Chareau, René 
Herbst), ceux-là (Ettore Bugatti, 
Michel Dufet) d’une assez cruelle 
austérité. Des meubles, des bijoux, 
des affiches, des services de table, 
des téléphones, des articles de bu- 
reau et aussi quelques-unes de ces 
mandes malles qu'aimait tant Le 
Corbusier et qui, avec 1e silo à grains 
et la roue, sont peut-être le symbole 
le plus fort que nous ait laisse une ci- 
vilisation qui voulut être celle de la 
communication, de l'aventure pro- 
grammée, du paquebot, du voyage 
transatlantique, de la joie d'organi- 
ser, de consommer à perdre haleine 
l’espace et le temps. 

Oui, mais comment ne pas voir 
que le meuble n’a de sens que par 
rapport à cette organisation de l'es- 
pace, c'est-à-dire par rapport à l'ar- 
chitecture ? Après le Werkbund, et 
parallèlement au Bauhaus. l'archi- 
tecture est le primat absolu de la 
France des années 20 : même les 
couturiers et les gens du monde l’ont 
compris. Pour Le Corbusier et ses 
amis, pour Léger et ses élèves, tout 
est architecture, rien n’existe, et le 
tableau lui-même, que comme élé- 
ment d’un ensemble qui le dépasse 
et l'accomplit. La discipline puriste 
n’a pas d'autre sens, tant la convic- 
tion était forte que fanal? se de la 
forme était le seul moyen de parve- 
nir à la définition de la cité. 


Prélude à la folie 

Tout cela, demande bien sûr, à 
être nuancé. La France des an- 
nées 20 est aussi celle du post- 
cézannisme, du cubisme amoindri, 
de l’hédonisme décoratif, de la 
grande sagesse classique qui, avec 
Valéry, se laisse tenter par les aven- 
tures de Tesprit, le pays encore de 
tous ceux qui, tels les surréalistes, ne 
pensent qu'en termes de ruptures, de 
désordre salutaire, d’exploration de 
l’indicible. 

Et la « modernité » elle-même a 
deux versants, l'un plus aimable et 
parisien, l’autre farouche et éco- 
nome jusqu'à la disette. On le verra 
dans la dernière salle de l'exposition, 
ou sont présentés, autour d’un éton- 
nant poste de radio de Walter 
Dormn-Teage, d’une pan un service 
de Puiforcat et de ravissants étuis à 
cigarettes, de Fautre une lampe d'in- 
terrogatoire au troisième degré et un 
porte-bouteilles qui ne signifie pas 
tes prochains délices d’un cru parti- 
culièrement capiteux. 

On a pourtant l'impression d’une 
aventure commune. Breton n'avait 
sans doute pas plus de sympathie 
pour l’Amérique des machines que 
pour l’Italie des temples et des cou- 
poles, et il est inutile de faire inter- 
venir ici Freud et Einstein comme 
nous y invite un des textes du catalo- 
gue. Mais Breton a admis, sinon 


compris Léger, et la formidable vita- 
lité de Léger lui a permis d’assimiler 
très vite certains des apports les plus 
stimulants du surréalisme. Une ^pe- 
tite toile comme les Eléments méca- 
niques. exposée dans la première 
saUe, montre bien tout ce qu’une 
mac hin e peut receler d'agressivité 
sournoise, de méchanceté, de pré- 
lude à la folie : on pense à la fois aux 
futurs Temps modernes , de Char lie 
Chaplin (un des totems de Léger), 
et à l'orthopédie perverse de Giorgio 
de Chirico. 

De toute manière, la géométrie 
poussant au crime, comme nous le 
savons tous depuis trente ans, la ville 
«radieuse» (ou plutôt préradieuse) 
est devenue très vite la ville de l'an- 
goisse et de la communication im- 
possible. Le dire fut le sens de la 
peinture américaine des années 30, 
et l'on verra Quaï de Tolcyo quel- 
ques toiles superbes, implacables, de 
Charles Sheeler, de Georgia 
OTCeeffe, de Charles Henry Dé- 
ni uül, qui sont parmi les témoi- 
gnages les plus poignants que l’on 
ait îssés de la solitude des villes et 
de l'effrayant mutisme de leur dé- 
sert minéraL « My Egvpi •* disait 
Demuth à propos de Tune d’entre 
elles, qui représente uu silo à blé : 
lÏËgypte des Tonnes putes mais aussi 
celle des tombeaux. 

Et les alentours, tes compagnons 
de Léger ? On trouvera le meilleur 
(et la partie la plus neuve de fexpo- 
sïtïon) du côté des sculpteurs et des 
peintres qui ont été plus ou moins en 
rapport avec lui sans subir directe- 
ment ou trop longtemps son in- 
fluence : Wïlli Baumeister, les Sué- 
dois Christian Berg et Sven Jonson, 
l'Italien Luigi Fïllia, le remarquable 
Victor Servranckx, qui évoluera 
après 1930 vers le surréalisme, ce 
qui est assez étonnant de la part 
d'un artiste aussi doué sur le plan 
plastique. 

Quant à ceux qui ont fréquenté 
l’atelier de Léger, La personnalité du 
maître était si forte qu'elle n’a guère 
donné à celle des élèves l’occasion 
de s'exprimer, le motif n’étant pas 
ici l'autoritarisme didactique, si fré- 
quent (même aujourd’hui) dans les 
écoles des beaux-arts, mais le senti- 
ment que Thistoire de fart conçue 
en termes de personnalité arrivait à 
son terme, à sa conclusion raisonna- 
ble et collective. Selon Kahnweiler, 
Léger voulait * concevoir des ta- 
bleaux que ses élèves eussent pu 
exécuter » en dépassant * l’effort in- 
dividuel ». et f exposition s’achève 
de façon très significative sur une. 
toile anonyme. 

L'idée était simple : puisqu’on est 
arrivé à la forme pure, à la défini- 
tion parfaite de la nature et des 
moyens d'expression, à quoi bon y 
ajouter? L'avant-garde architectu- 
rale de l’époque partageait large* 
ment cette conviction : le Bauhaus à 
r origine n'est rien d'autre que cela, 
et l’on sait qu’après 1917 l’histoire 
aussi devait s'arrêter. 

ANDRÉ FERMH3ER. 

* Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, avenue du Président-Wilson. 
Jusqu’au 6 juin. 


Un primitif italien 
exposé au Louvre 
serait en fait un tableau volé 


Comment un tableau volé chez un 
particulier peut-il apparaître sur les 
cimaises de la grande galerie du 
Louvre ? C'est l’aventure qui est ar- 
rivée à l’Annonciation, une peinture 
italienne subtilisée en 1 975 au domi- 
cile d’un collectionneur de Milan, la 
mère de l'industriel Pirelli. Inter- 
cepté per la douane française lors 
d’un transfert frauduleux à l’expor- 
tation, 1e tableau fut par la suite 
remis aux Musées de France et af- 
fecté au Louvre. Les conservateurs 
ont bien vu qu'il s’agissait d’une 
belle peinture primitive de l’époque 
de Giono, en fait duc à Jacopo dcl 
Casemina peintre florentin né à la 

fin du quatorzième siècle, dont une 
grande partie de l’œuvre a disparu. 
Mais l’Annonciation est une œuvre 
répertoriée. Elle figure dans les pu- 
blications de Berenson et son pédi- 
grée est clair jusqu’en 1 960, année 
où elle fut vendue à Florence. La 

collection du Louvre étant pauvre en 

primitifs italiens, on n'a pas hésité à 
l'exposer sans tarder dans la grande 
galerie en 1980, où le tableau est 
resté accroché pendant un an. Puis il 


a été inscrit et reproduit au catalo- 
gue des peintures du Louvre. Cest 
grâce à ce répertoire que les proprié- 
taires ont eu vent de la réapparition 
de leur tableau, et font réclamé au 
musée. 

Les œuvres d’art saisies en 
douane et remises traditionnelle- 
ment aux Musées de France ont le 
plus souvent fait fobjet d’exporta- 
tions illicites, comme on a pu le voir 
récemment II s’agît rarement d'œu- 
vres volées, celles-ci étant réperto- 
riées. dans le bulletin diffusé par In- 
terpol et donc identifiées aussitôt 
Or, dans te cas de l'Annonciation. 
les propriétaires n'ont fait aucune 
publicité internationale dans la 
feuille de la police. 

La direction du Louvre a décro- 
ché l’œuvre en attendant le résultat 
de l’enquête menée conjointement 
en France et en Italie. Avant d’en 
obtenir la restitution, les proprié- 
taires devront en effet prouver que 

le tableau mis sous séquestre par la 
douane française est bien celui qui a 
été volé à Milan. 

J.-M. 


DEUX FILMS POLONAIS 

L’Oiympic Entrepôt présente deux films polonais qui ont été 
projetés en février aux Rencontres de Saint-Etienne. Réalisés avant 
1980, Acteurs prormdaax et Kaag-Fu ont valeur de documents. Us 
font aussi découvrir deux cinéastes. 

« ACTEURS PROVINCIAUX » 

d r Agnieszka Holland 

sens&les les difficulté? de la concfi- 


FESTIVAL DE CHAMROVSSE 


I 


Histoire d’humour 


Depuis 1e couronnement, lors du 


[ premier Festival du film d'humour de 

\ Chamrousse en 1976 de Nous nous 
so mmes tant aimés (Ettore Scoia). la 
manifestation éprouvait certaines dif- 
ficultés à réunit des œuvres de qua- 
lité et qui répondent véritablement 
! aux critères retenus. Sa septième 
édition aura été, en revanche, une 
réussite. The Gods muse be Crazy 
t Les dieux doivent être fous), qui a 
reçu le Grand Prix et le Prix du public, 
et Prends 7 O OOO balles et casse-toi , 
qui a obtenu le Prix de la critique, se 
détach. nt nettement du lot des au- 
j très füms présentés, et devraient as- 
surer un nouvel élan à ce festival. H 
en avait bien besoin. 

C'est f Afrique et le désert sur- 
chauffé de Kalahari qui s’est imposé 
sur la neige de Cham rousse. A 950 
kilométrés de Johannesburg vit une 
famille dont l'une des principales 
préoccupations est de recueillir cha- 
que matin sur les feuilles des gouttes 
déposées par la rosée. La tribu coule 
autour de son unique case une exis- 
tence harmonieuse, où propriété, loi 
et châtiment sont totalement in- 
connus, jusqu'au jour où un dieu jette 
depuis un avion une bouteille vide de 
Coca-Cola. Le symbole est clair : la 


( I) Voir tes films son veaux. 


Festival du fïlm musical 



Les organisateurs du Festival in- 
ternational du film musical qui 
s'achève le ma rd i 23 mars, à Paris, 
n'ont pas corrigé avec la seconde 
édition les erreurs de la première. En 
se limitant strictement au genre mu- 
sical, on assiste à une succession de 
füms qui, pour la plupart, sur le mo- 
dèle du reportage, présentent les 
groupes sur scène et forçant l'ennui. 

Cest souvent pauvrement filmé, 
sans imagination, monotone, sono- 
risé médiocrement, et les groupes, 
coincés sur ta- pellicule, perdent la 
spontanéité et la magie du concert. 
La programmation aurait gagné à 
présenter des films qui, par leur cli- 
mat, leur esprit, évoquent l'univers 
ou la culture du rock m J' Homme è la 
peau de serpent, de Sidney Lumet 
par exemple, où Marion Brando Joue 
le rôle d'un ancien musicien de blues. 


Un metteur en scène de théâtre 
venu de Varsovie dirige, dans une 
ville de province, une troupe de 
comédiens qui monte la Libération , 
pièce de Stanislas Wyspianski. 
datant de 1903. Cette pièce appar- 
tient au répertoire national. Elle 
représentait, à l'époque où la Polo- 
gne avait perdu son indépendance, 
un refus du joug étranger, le metteur 
en scène coupe dans le texte les 
tirades politiques quipou raient avoir 
une résonance contemporaine. 
Krzysztof, facteur chargé du rôle 
principal, veut, lui, tes conserver. 

Il faut se garder de projeter sur 
Acteurs provinciaux, à cause de ce 
sujet, les événements polonais 
actuels. Agnieszka Holland a tourné 
ce film en 1978 (il fut présenté à la 
Semaine de la critique au Festival de 
Cannes en 1980) et elle avait écrit, 
avant cela, le scénario de Sans anes- 
thésie. avec Wajda. Il est frappant 
d'y retrouver la même vision pessi- 
miste. Les pesanteurs sociales 
condamnent le théâtre, fart, la 
culture, à devenir, en quelque sorte, 
des valeurs négatives. Le metteur en 
scène est un arriviste qui sacrifie tout' 
aux recherches formelles, facteur 
veut se faire remarquer pour être 
engagé è Lodz. la troupe théâtrale et 
son directeur ont sombré dans le 
co n formi s me et la sclérose— 

Agnieszka Holland porte sur eux 
un regard sans indulgence. On peut 
lui reprocher d'avoir voulu montrer 
trop de choses, mais sa description 
est extrêmement intéressante. Cha- 
cun joue sa partie en fonction de ses 
propres intérêts, en privé et en 
public, on ne voit que petitesses et 
mesquineries. Il est bien évident que 
Krzysztof est un mauvais acteur 
(mais pas Tadeusz Huk, qui joue son 
rôle), provoquant des tensions per- 
manentes pour se donner de l'impor- 
tance et oublier ses échecs. Or Anka, 
son épouse (Halina Labomaska). seul 
personnage sympathique et non pas- 
sif de cette oeuvre sombre, est, en 
quelque sorte, sa conscience et c’est 
pour cela qu'il ne s'entend plus avec 
elle. La crise conjugale édaire l’état 
de crise généralisé. A travers Anka, 
Agnieszka Holland rend extrêmement 


MOULUT, LARA, ZfDI 

Une vache et du lait Gloria chez 
Luc Moullet, une gamine à la recher- 
che d'un amant pour sa mère chez 
Christian Lara et Chef, un requin, sur 
la route des vacances des Sous- 
doués. L'humour de Moullet (tous 
ses films au Studio 43 jusqu'au 
29 mars) est cérébral, celui d'Une 
glace avec deux boules (1), bon en- 
fant style gros mots, et celui de Zidi, 
poli, sans commentaires. 

Si Zazie n'était pas née, si Diabolo 
Menthe et la Boum n’étaient pas 
passés, on se précipiterait sur les 
coups de force de Lok> et Vanessa 
(douze ans et seize ans), qui .ne man- 
quent pas de caractère pour affronter 
leur adolescence charmante et re- 
mettre de l’ordre dans les déboires 
du couple parental. Mais Christian 
Lara, tout en captant de beaux éclats 
de rire sur le visage de ses actrices 
(Valérie Dumas et Désirée Nosbusch) 
n'a fait que plaquer des expressions 
super-modernes sur un scénario 
consternant. 

Quant aux Sous-doués, actuelle- 
ment en vacances (2), ils sont plus 
aidés qu’ils n’en ont f air. Claude Zidi 
respecte sas personnages, respecte 
son public et ficelle des gags à profu- 
sion. sur tous les registres. Le rédt 
manque de nerf, mais pas l'image. 

Cl. D. 

(1) Voir ks films nouveaux. 

(2) Voir les exclusivités. 


■ Une culturelle consa- 

crée an Cambodge et à la sanTeganle de 
la enf lur e khmère organisée par la 
Maison pour tons de Montrouge 
(Hauts-de-Seine) s’est ouverte le 
16 eus avec une exposition de pein- 
tnres traditionnelles et contemporaines. 

Un spectacle de chants et de danses 

classiques et folkloriques est pvêva le 
samedi 20 mars, è 21 heures, et le ven- 
dredi 26 mars aura Ben une soirée tra- 
éBtioundte* (Renseignent.: 655-88-91) 


bon féminine dans cet univers du 
spectacle où f on se grise de mots et 
d'idées creuses en tournant en rond. 

Le monde réel rappelle son exis- 
tence par la mauvaise volonté sou- 
daine des machinistes, traités par le 
meneur en scène et le directeur avec 
un certain mépris, et, surtout, par le 
suicide d’un vieux retraité qui se jette 
par la fenêtre après avoir été mordu 
par un chien et malmené par un mifi- 
cien. 

JACQUES SICLflER. 
it Otympic Entrepôt (14*). 


t Kung Fu 1, de Janusz Kijowski 

Un ingénieur congédié pour d'obs- 
cures raisons se retrouve persécuté, 
en butte à des pressions qui attei- 
gnent sa femme, une enseignante, et 
jusqu'à leur petite fille : Kung Fu se 
range parmi tous ces films polonais 
qui décrivent l'écrasement d'un indi- 
vidu par la société. La morale est 
dans le titre : il faut résister, accumu- 
ler et maîtriser son énergie. 

Contrairement à Sans anesthésie 
ou à la constante, le point de vue de 
Kung Fu varie constamment, pour 
bien montrer le contexte. On passe 
du chômeur (promu à une fonction 
vide de sens) à sa femme (l'adminis- 
tration lui reproche son laisser-aller) 
ou aux représentants mêmes de la 
monstruosité collective. 

Comme Kijowski entend relier le 
couple à ce qu’il était dix ans aupara- 
vant, comme ê s’agit aussi de retra- 
cer une amitié fidèle et un amour 
manqué, avec deux anciens cama- 
rades de faculté, toutes sortes de fils 
s’emmêlent. Tel que c'est présenté, 
cela donne chaque fois le résumé ou 
l'embryon d'une histoire possible, au 
lieu d’un récit dense et construit. 

Malgré tout, les acteurs — essen- 
tiellement Daniel Olbrychski et Andr- 
zej Seweryn — apportent une grande 
vérité à ces portraits fugitifs. 

CLAIRE DEVARRfEUX. 

* Olympic Entrepôt (14*). 


T opéra romantique, rtatien en parti- 
culier, c'est la mort du ténor à la Un 
du dernier acre ; la saule question est 
donc de savoir par quoi concours de 
circonstances etie se produira, étant 
entendu qu'elle sera V œuvra du bary- 
ton dont on connaît le naturel jaloux 
et ombrageux. Aussi la surprise est- 
elle grande, lorsque au troisiôme acte 
de fEmani de Verdi, présenté en ver- 
sion de concert au Théâtre musical 
de Paris, on voit le sombre roi d'Es- 
pagne, Carlos, grâcier las conspira- 
teurs à T occasion de son sacre et 
donner à l'un d’eux — le ténor, son 
rival — la main de la soprano... 

C’était compter sans la vengeance 
de la basse. Silva, le vieil onde de la 
jeune fille qu'il prétendait épouser 
malgré elle. Emani avait en effet 
promis au vieillard, en échange de fa 
vie sauva, de lui céder sa place et de 
s’ occire sur-le-champ au premier son 
d'un cor qu'il loi avait remis en gage. 
Ainsi à peine le mariage est-il célébré 
qu'on entend résonner le cor au fond 
des bois. Emani qui. comme tout té- 
nor digne de ce nom , possède une 
oreille infailiïbfe. ne se le fait pas dire 
deux fois, il se poignarde bravement 
et tandis qu' El vira tombe sans 

connaissance, Silva a tout loisir de 

savourer sa victoire. 

■ 

On sait que, sous des apparences 
parfois triviales, les ouvrages du 


jeune Verdi portent déjà la griffé d’un 
martre; ce cinquième opéra, créé à 
Venise en 1844 avec un vif succès, 
comporte plusieurs beaux airs et des 
détails d'orchestration très person- 
nels. Les amateurs ne manqueront 
donc pas cette découverte. Si l'on 
peut émettre des réserves quant à 
l’ampleur un peu excessive du vi- 
brato de Seta de! Grande (EJvira), 
l'ensemble de ia distribution est plus 
que satisfaisant : la basse ( John 
Cheek) possède une belle couleur et 
de la puissance, le ténor (GhiRano 
Gamelle} a de la vaillance et un aigu 
assuré, la voix ample du baryton 
t John Brôcheler) révèle peu à peu 
toutes sortes d'expressions. Sous la 
direction de Jacques Deiacote, les 
chœurs et /'orchestre Colonne, en 
dépit de quelques approximations, 
vont bon train, sans excès dé style 
cependant 

GÉRARD CONDÉ. 
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vie devient un enfer pour tes Hoshl- 

men, dont T un des membres déci- 
dera d’ aller je*** te bouteille.., au 
bout du monda. 

Quatre années auront été néces- 
saires pour réaliser ce film tourné par 
James Uxs ex oui représentait offi- 
oeUsment le Botswana, derrière le- 
quel se dissimulait en fait l’Afrique du 
Sud. Tendre et plein d'humour, 
n'est-ce pas le moins que Ton puisse 
demander pour une compétition de 
ce type ? Le film, qui est refusé de- 
puis deux ans par les distributeurs 
français, devrait vite se faire connaî- 
tre. 

Prends 10 OOO balles et casse-toi. 
de Mahmoud Zemmouri (1), traite 
sur le mode humoristique du retour 
en Algérie d'UR8 famille émigrée. Lee 
enfants sont nés de l'autre côté de fa 
Méditerranée, ils ne parviendront ni è 
perdre leurs habitudes européennes 
ni à se plier aux rigueurs du Coran ; 
ils seront rejetés de la communauté 
villageoise que leurs parents avaient 
quittée if y a une vingtaine d'années 
et dans laquelle Hs se retrouvent au- 
jourd'hui comme des « immigrés ». 
Tout aussi critique vis-à-vis de la 
France que de l’Algérie, ce film est 
une réussite. Il avait été remarqué au 
dernier Festival de Carmes (le Mondé 
du 29 mai 1981). 

CLAUDE FRANCILLON. 


Il manque à ce festival un film ve- 
dette pour le dynamiser, lui donner 
un prestige : le One from the Heart, 
de Francis Ford Coppoia avec la mu- 
sique de Tom Waits et c'était gagné. 
On a vu pour l'ouverture, en avant- 
première de la sortie parisienne, Bea- 
tiemania. de Joseph Manduke qui 
avait été présenté à Deauvüle. Com- 
plètement è côté do la plaque, le film 
raconte l'histoire des quatre fameux, 
interprétés là par des sosies dont un 
Paul McCartney droitier I Bongo Man 
de Stefan Paul, en revanche, retrace 
avec de nombreuses séquences inté- 
ressantes la tournée jamaïquaine de 
Jimmy Cüff pendant les élections. 

Une soirée était consacrée è Léo- 
nard Cohen en sa présence: quant au 
reste, c'est le misérabilisme qui se 
distinguait, prouvant au moins une 
chose : 1e film musical n'existe pas, 
sinon au coup par coup. 

ALAIN WAISL 


Dimitris Sgouros 
Un enfant prodige ? 

Un très grand chef (T orchestra 
aurait dit de Dimhris Sgouros, pia- 
niste grec de douze ans ; c On ne 
rencontre un tel génie qu'une fois par 
siècle. » 

A entendre jouer ce garçon, menti, 
au Théâtre de la Ville (hébergé par la 
Théâtre de Paris), la prophétie 
étonne. Certes, à cet âge, faire pres- 
que toutes les notes de l'Aurore, de 
Beethoven, et de Gaspard de fa nuit, 
de Ravel, représente un acquis et une 
capacité de mémorisation exception- 
nels, mais il me semble bien malaisé 
de (tire s'il deviendra Chopin ou Katk- 
brermer. 

De bons gros doigts, un jeu au 
présent sans raffinement particulier 
de sonorités, une technique encore 
rustique, c'est un élève qu'il faut lais- 
ser travailler et mûrir en paix. 

Point d'interprétation personnelle, 
des nuances apprises, peu de sens 
des silences et de la pulsation 
vivante de la musique, excepté dans 
Scarbo, qui sans doute parie davan- 
tage à son imagination et qui seul 
donne, par sa haute virtuosité, un 
réel espoir en ce garçon plein de 
flamme qu'on risque de briser en le 

produisant inconsidérément. Les 
cimetières sont pleins d'anciens 
enfants prodiges. Et je serais bien 
étonné qu'il n’y ait pas dans les 

conservatoires <fU.R.S.S, une bonne 

dizaines de garçons de son âge d'un 
niveau comparable. 

J.L. 


MUSIQUE 

m m 

« ERNANI » AU T.M.P. 

Basse vengeance 

L’événement le plus sûr, dans 
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TWA vers et à l’intérieur des U.S. A 


Boston: cinq jours sur sent 


2800F 


Liaison sans escale de Paris en gros porteur. Ce vol continue sans escale jusqu’à 



Los Angeles. TWA dessert également plus de 50 villes à l’intérieur des Etats-Unis. 


*Super Apex, aller/retour. 
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SPECTACLES 



LES SPECTACLES 

’ NOUVEAUX 

COUIEUK TANGO, AlUrie (741- 

67-27) . 21 h. 

LA CHAMBKJE AUX SOMMETS 

BLEUS. EsnToo (278-4442). 

22 II 

IX TINTEMENT 0U BOURDON» 
Studio-Théâtre 14 (54349-77) . 

20 h 30. 

GENDRES DE BRECHT, Cbdsy. 
Théâtre P.-Eloaid («90-89-79), 

21 h. 

MARIE TUDOSL 
Française (296-10-20), ; 

JE M'APPELLE HENRY 
DA VE, Espace Marais (271- 
10-19), 20 h 30. 


' Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

704.7020 (lignes groupées) 

* 

(de 11 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 23 mars 1982 


Les salles subventionnées 
et mwùci£ales 


théâtres 


Fontaine (874-7440), 20 h 30 : Rende 


(742-57-50), 19 h 30 : Fiddla 
(727-81-15). - Foyer. 18 h 15 : 
Musique arabe tnaditiostnefle. — Salle 
Céxnier, 20 h 30 : Hippolyie. 

Ptffe-Odéoa (325-70-32). 18 h 15 : Vans 
avez dît oui oo voua avez dît son 7 
TEP . (797-96-06), 20 h 30 : 
Cbambertin. 

Petit TEP (797-96-06), 20 h 30 : Bruce 


Théâtre de te VU» (274-22-77), 20 h 30 ; 
M terra y Louis Dance Company, (an 
théâtre de Paris) . 

Les autres salles 


GdH Mmüwmm. (372-16-18), 22 h : 
POs de c fftif . 

Galerie 55 (326-63-51). 20 h 30 ; The 
Diumb Walter. 

Hachette (326-38-99), 20 h 30 : 2a Canta- 
trice chauve'; 21 h 15 : la' Leçon; 

• 22 h 30 : rAjusmematico. 

La Bruyère (874^6^)/2Î h : le Divan, 
lierre Théâtre (586-55-83), 20 h 30 : la 
Grande Peur dàna la montagne. 
Lnoeranire (544-57-34). Théâtre Noir; 
20 h 30 : Un amour do théâtre ; 22 h tS : 
; Théâtre Ronge; 18 h 30 : 
en vfeflKt fdue vile; 20 11 30-; 
Douce; 22 h 15 : Pour une infinie ten- 
dresse; Petite salle. 18 h 30: Parlons 


Théâtre Prisrét. (203-0255), 20 h 30 
Pamagleize. 


01-21). 21 h : la Folle, 
béâtre du Rond-Point (256-7080) 
20 h 30 : F Aman te ; — Petite 

Salle, 20 h 30 : Virginia. 

18 (226-47-47), 22 h : Lettre ai 


Théâtre 13 (589-05-99), 20 h 30 : les Gan- 



Chureh (372-92-42) 20 h 30 : A 
Mïdsnmmer Nigbt’s Dream 

Aalnine (208-77-71), 20 b 30: Potiche. . 

Arts-Hébert ot (387-23-23), 21 h: L'étran- 
gleur s'excite: 

Atdter (606-49-24). 21 h : le NombriL 

Athénée (74287-27), salle Béraxd, 
1 8 h 30 : Belle perdue. 

M&frdn-Nord (23904-50). 20 h 30 : la 
Tragédie de Carmen. 

Bmdfe-Paifefeas (296874») , 21 heures : 
Diable d'homme. 

Cartoucherie^ Epée de Bois (808-39-74). 
20 h 30 : Ecrits con t re la Commune; 
Théâtre de la Tempête (32836-36). 
20 h 30 : EDs; Théâtre de T Aquarium 
(374-99-61), 20 h 30 : De mémoire d'oi- 
seau. 

Château de Vfincenacs <365-70-13), 21 h : 
Gerbe débit 

CW htfnwrtOMihi (S89-38-69). Galerie, 
20 h 30 : la Religieuse; Resserre: 
20 b 30 : Piètre Abélard 1 079-T 142 . 

Comé di e Camarih (742-4341), 21 h : 
Reviens dormir i rÊhysée. 

ComéAa des Champs Dytfet (720- 
08-24), 26 b 45: l'Escalier. 

C om édi e Italfcane (321 -22-22) , 20 h 30 : la 
Servante amooicoso. 

Comédie de Paris (281-0041). 20 h 30 : 
JoftL 

Dai men (261-69-14), 21 h : La vie est trop 
courte:' 

Edward VH (742-57-49), 20 h 30 : la 
Dune du diable. 

Eapace Cardin (266-1 7-30) ,-20 h 30: On- 
Dorîo bout une vîc^ 

Espacr QAé (327-95*4), 22 h ; H faut 
que Cléo parte. 

EMob (2784642), I. 20 h 30: k Mar- ' 
seau des maléfices. 22 h 15 : r Alpnge - 
11. 20 h 15 : La planète Shakespeare, le 
Cafte d’hiver. 



h : Jacques et 


Madeleine (26507-09), 20 h 45 : Du vent 
dans là branches de sassafras. 

Marie-Stuart (508-17-80). 20 fa 30 : la 
Coufesriou d'Igor^. ; -r IL 20 h 30 : Zoo 
suxy. 

\ (25604-41), 20 h 30 : Amadeus. 
Gabriel (225-20-74), 21 h : le 
Garçon d'a p partement. 

Mariantes (265-9000), 21 
son maître. 

Michel (265-35-CC), 21 h 15: On dîner# an 
lit. 

MSehoffire (742-95-22) , 20 h 30 : la PMto- 
mouHfc. 

Modérer (87499-28), 20 h 30 : Trio. 

Montpjuraara* (32089-90). 21 heures : 

■ Trahisons ; Petite mile, 21 h : Un ai 

Noureamés <77032-76), 20 h 30 : Mc 
Amenda. 

Fhbb des Gtaos «07-4943), 22 h 15 : 
GroCaHs. 

Pabfc-Roïal (297-59-81), 20 h 45 ; Fta- 
vre France. 

Podw (548-92-97), 21 h: B&roo bnaaaB. 

SWCHVI (87M3-47), 20 h 45 : fc 


Sale ViMtrt (584-3080), 20 h 30 : Il 
Donnes. 

StadfaBwtnaJ (784-6446), 20 h 30 vlw 
Cuapanisqoes. 

Stade toTlÉNit-Biito (723-35-10), 
20 h 45 : le Càcarnr la msîn. 

TWfibe d’Edgar (322-11-02), 20 b 30: 
Vampire an pensionnai; 22 heures : 
Noua on fait oh on nous dit de &1 ibl 

TWine de TËpfewfc 058-70-12). 
2£Th30 rfAmant 

TW8tR.cn Bond (387-88-1 4), 20 h 30 : 
Ramfo-et JnUefie. i 

Théâtre éa Marah (278-03-53), 20 h 30 : 
Henri IV. . 

Théâtre de la Mer (520-74-15). 20 h 30 : 
VoulczHvxns ioœr avec moi ? 


Tristan Beraard (5220840), 21 h : la F» 
uiiDe LeibovitdL 

Variétés (233-09-92), *20 h 30 '.Chéri. 

Les cafés-théâtres 

An Bec lia (294-29-35).. 19 h : ThÉStre 
chex LSauland ; 20 h. 1 5 t Tohu-Bahut ; 

. 21 b 30 : le Prfâdem ; 22 h 45 : Patrick 
et Phlklrnimc. 

Bfaucs-MaatcatK (887-1584), 1, 

20 h 15 : Arcnh - Mc2 ; 21 h 30 : les Dé- 
menés Loulou ; 22 h 30 ; Des hwiiwr dans 
l'encrier ; 11. 20 h 25 : Embrasse-moi, 
idiot ; 21 h 30 : Qui a tué Betty 
Grandt ? ; 22 h 30: Popote: 

CM» d'Edgar (322-11-02), L, 20 h 30 : 
Tiens, voilà deux boudins; 21 .h 45 : 
Mangeuses d'hommes ; 23 h 15 : l'aurais 
pu être votre Fils. - IL, 20 h 30 : le Ven- 
geur de son père ; 21 b 45 : Câait ça ou 
k chômage. 

Calé de la Gare (278-52-51), 20 h 15 : 
l’est-ce qu'il y a dedans ? 22 h 15 : le 
ihrtL 

(272-01-73), 20 h 30 : k Petit 

Prince. ■ 

■Fhual (233-9 M 7), 20 h : lanocentines ; 

. 21 h 15: F. Blanche. 

La Gagem (367-6245), 22 h : la Petite 
Cuiller ; 23 h : les Méfhhs du ****** 

Le Pedr Chriuo (278-36-50). 21 b : 
Doaby_ be good ; 22 h 30: ks Bas de 
Hurlcvcau. 

Potet Vhgnk (278-67-03), 20 h 15 ; Vin- 
cent B. : k Navigaterrc; 21 h 30 ; Du 
nxioa sur ks biims; 22 fa 30 : ks Cho- 
cottes. 



CSVTRE CULTUREL CANADEN 
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MERCREDI 24 MARS 


LE FILM EVENEMENT 82 




JEUDI 2S MARS, A 20 fa 30 

CAIVINSIEB 

■* violon 

FRANÇOISE TfflNAT 

piano 

Œuvras de PIERNE, MAGNARD 
et KELSEV JONES 

Entrée are 
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SALLE LOUIS JOUVET 

COMPAGNIE 
JEAN BOIS 

couleur 
tango 

. de Jean Bois 

a 

SALLE CHRISTIAM BERARQ 

COMPAGNIE 
ABRI-VALLETTI 

balle 
perdue 

par Serge VaUetti ÿ 



l'opéra louis 


Z42.67.27 



^ L _ - (208-2183), 

20 h 30 et 22 h : Papy fait de k régis» 
tance. 

Théâtre de Dix-Heures (606-0748). 
20 b 15 : ConuaisseswKu cet esca- 
beau ? ; 2l h 30 : □ en est., de la police ; 
22 h 30 : Teleny. 

VkBk Gtae (707-6083), 20 h 30 : la Mé- 
moire et la mort ; 22 b 30 1 Vincent ' 

• ■ * 

Les concerts 

SaHe Gaveau, 20 h 30 : Ensemble Orches- 

' tral de Paris, dir. J.-P. Waflez, sol. C. 
Curzon (Mozart). 

Théâtre des Charepa- Ekk, 20 h 30 : 
Nouvel Orchestre phuhanzKxmqtxe de 
Rédio-France, dir. K Krivîne, chœurs de 
Radio-France, dir. J. Jouineau (Debussy, 
Strauss, Ravel). 

SaDe Cortot, 21 h : F. Gaspard, S. Lacocr 
(Mozart. Schubert, Brahms, Mübaud), 

Radio-France, grand audiKHïum, 20 h 30 : 
Ensemble de ITtinéraîre, dir. P. EOtvte 
(Lévinas, EGcvQs, Md rail) . 

Lueeraaire, 2] b : Quatuor de clarinettes 
Lutéee. (VivdJdî, Albeniz, Roger. Bon- 
don). 

American Chuter, 22 h r L. Fora, /. Wü- 
Haam, L Mfl chaa h olT (Fou). 

Cité lutereatiouafc des arts. 2 1 h: X. Jevtic, 
T. Lam Quug (RuefT, Leibowitz). 

Eglise Saiut-Merri, 20 h 30 ; Quatuor de 


Basique Sakite-Ootade, 12 h 30 : L. Van 
Doeselaar (Franck, Saint-Sa fins. 
Brandis). 

EgUse Sahri-Lcuds-eu-nak, 20 h 30 : 
Chœur de TEnsemble polyphonique de 
France, dir. M. Boorbou (Festa, Crocc. 
Donflto, MonLeverdi). 

EgHse Sdlut-Rocfa, 21 fa : Chœms J. -B. 
Corot, Orchestre Trançais d'oratorio, dir. 
G. Boulanger (Bach). 

Egjke de k Madeleine. 1 8 h 30 : Ensemble 
vocal « Concerto », Ensemble instnzmco- 
tal Axs Mari d (Vivaldi, Haendel). 

Efe&se Saint-Médard, 20 h 30 : DeBer 
Consort, M. DeOer (Whhe, Gesnaldo) . 

m • 

Jazz, pop, rock, Jolk 

a 

Cuveau 4e In- Hachette (32645-03), 
2! h 30 : G. Badini Swing Machine. 
Chapdk des Lombards (357-24-24) . 22 h : 


Ooltre dm Lombards (233-54-09), 
22 h 30 : F&briana ftaztaL 
CM Safat-Genudn (22241-09), 22 h 30 : 
Rboda Scott. 

Dreber (2334644), 22 h 30: Hal Singer 
Quiaiet. 

L-Ecuw (542-71-1 6) - 22 b : K. Hurif. 
New Monfag (523-51-41), 21 h 30 : 
C Alrim. J.-P. Mas. 

Petit Feram (297-5347), 21 h 30 : Zalca 


Fhtit Journal (326-28-59). 21 h 30 : 
B. Kessel cl Sacha DisteL 
Petit Opporam (23641-36), 23 h : 
M. Richard, P. Authier, P.-Y. Sorin, J.- 
CJouy. 

Porte Safatt-Martiu (607-3743). 20 b 45 : 
C&role Laure, Lewis Furey. 

Slow CU (23344-30) , 21 h 30 : C Luter. 

En région parisienne 


M.C (831-11-45). 
20 h 36: k Vfridiqiie histoire de*. 
Boulogne, T.BJEL (6036644), 20 h 30; 
Sherlock Holmes. 

Chaîna, Loub-Joaret (952-2607), 21 h : 
' Btaàl Tropical. 

Chotay, Kiosqnc (852-27-54), 20 h'30: Le 

Beau D annhft 

Oétefl* Maison des Am A.-Malzaitt (899- 
94-50), 20 h 30 : M- Jackson. 

Etry, Agora. (077-93-50), 21 h : Quatuor 
ratimm 

Geuuevfflkfs, Théâtre (793-26-30), 
20 h 45 iFerapectives ultérieures. 
Nantene, Théâtre des Amandiers (721- 
1841), 20h ; la Vie de GaUlée. 


I 


i 


Un fltotdexang dans Is riviér*. les pi- 
ranhas accourent; imhez4ea : ces fol- 
ks en-valenUa peine' (P. deROSBO J 
QuùL du àêédecin) 

“Vigueur dramatique- rire è rdpdtWorT 
0L AIAJUA-L* W> Ouvrière) 
“UtvanïiorK Intelligence, drôlerie.-". 
(PL BOMAFOUX- Canal) 

“On jeu tout simple, presque naff. ti'tm- 
btèe nous ravir. (CLrêA TREMOfS - Té- 
léfmma) 

“Une vraie bonne soirée de tfiéâtre"’. 
OUL HNQËRES -Lu Pariskn) 


THEATRE 13 

DU 17 FÉVRIER AU 28 MARS 

RÉSERVATIONS : 589.05.90 
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CONCERTS 






Radio fro/ice 


thesire 




6, vue PSenre-au-Lard - RA>HS 4* 

Rem. et location : 278.4642 
(SAULE le 20 HW) 


LE MARTEAU DES MALEFICES 

HONORÉ DE BALZAC 


NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 

THÉÂTRE 


mCHMRPS- 

£lys£es 

. soL : EcSth Mathis 

IM 


2Qâ30 

GY - RAVEL - R. STRAUSS 

a 

MUSIQUE AU PRÉSENT 

RAM) 

B. GILLET 1 

RANCE 

Grand 



J. STUIIAN - G. AMT 

16h30 

mtrklbra 

Cfaraurs de Radie Frsnoe - 
BfSEMBLE MSnmUMENTAL 
Dtl NOUVEL ORCHESTRE 
PMLNARMOmUE 

(Brecüon: 

J.-C. PENNETŒR 



CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 

DE CONCERTS 


27 
à 17 


NOUVEAU QUATUOR 
DE ZURICH 


HAYDN 


20 b 30 


Josette MORATA, piano 

PUAT 


RACHMANMQV 
J. HVKR. SOKJMAMf 
a HBJmAY-SCHAFFSk 


NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 


i17h4B 


Orch. Lamoureux 


TCHAIKOVSKI 

Dtr.:Jnf 

SEMKOV 

Set.: Mes 

BODNAR 

1" Grand Prix 
J. THIBAUD 1981 


— if v 


CHATELET 


à 20 h 30 
(puuBjCLPJ 


PAVU0N 


20 h 30 

•C 

THÉÂTRE 


20 h 30 


Dr. : WitoU ROWfCKI 


BEETHOVEN 
IX e Symphonie 


Lo& RADIO FRANCE. 


Martîna 

ARROYO 


■ -■ 


Orcfa. COLONNE 
Dir. : D. UPTON 


hoUbra 
SiPeUoT 


NESTERENKO 


VardL Rossini 


120 h 30 
8LS.OAJ. 


ITZHAK 

PERLMAN 


CANINO 

OwluH ■ 

mMrwPp 



6 DERNIÈRES 


MAISON DE L-A CULTURE DE LA SEINE -SAINT- DENIS 

Lji Véridique Jfistoire df 
Joseph Süss Oppenheimer dit 

jyjuif SüU 

de JACQUES KRAEMER 
THE 4TRE POPULAIRE DE LORRAINE MC ÎJ 

19au28mars: 

AULNAY-SOUS*BOlS - 134, rue Anatole-France 

Location: 868.00.22 - 831TI.45 et 3 FNAC 


CONCERTS EXCEPTIONNELS 

23 et 24 mars 1 982 à 21 h 30 

m • 

Jean-Pierre MAS 

• a a 

César ius ALVIM 
Jean-Louis CHAUTEMPS 

Alain HATOT 
" André 



NEW MOflNMG. 7/9, ma deaPsthaa^curiBS (10*) 
Ranaaignamams : 523-51-41 


ORCHESTRE NATIONAL DU CAPITOLE 

TOULOUSE 

m 

DIRECTEUR : MICHEL PLASSON 

RECRUTEMENT - CONCOURS 

8 avril 1982: 

• Une flûta solo (co-softsta). 

• Un basson solo fco-aoKans}. 



Deux altos solo (dont un appartiendra au quatuor du Capitole). 
Un 


Violons du rang- 
10 avril 1982: 

Une manpatte solo (eo-soüste). 

Une tfouxièma trompette - 2* cornet 


RcssedgDcmcnts : 

RÉGIE DE L’ORCHESTRE THÉÂTRE DU CAPITOLE 

31080 TOULOUSE 

TOMw—jtfU 23-21-85, poste 211 a» 9 oste 26 < 



GEORGES PEREC PRÉSENTE 


MICHAEL LONSDALE 


CAROL KANE 


LES JEUX DE LA COMTESSE 


DOLINGEN DE GRATZ 



un film de CATHERINE BINET 



^ ^ ■ ■ * 1 • a % ’ ' 1 ’ " ‘ 


* •bP* 


-/ • » r • ■ mm* 
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SPEC TA CLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


cinémas 

Les fikaa marqués (*) sont l atente nx 

bmmbs de treize aas 
( v *)nzBotasdcdbt-Wia& 


La cinémathèque 

CH/ULLOT (784-24-24) 

15 b, René Likmx : courts métrages; la 
Pheete surage; 19 h, Jacques néw rt 
et le cfiafema : F Arche de Noe, de H. Jac- 
qidt adaptation et dialogot de J* Pré- 
vert; 21 h, En amnt-greauae ; Les mi- 
tre» da teraps, de R. Laloax, en présenc e 
defnlair. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

RELACHE 

Les exclusivités 

ABSENCE OF MALICE (A.. v.o.) : Ciré 
Beaubourg, 3 e (271-52-36) ; Studio Mé- 
dias, S- (633-25-97) ; Paramount Odéon, 
6- (325-59-83) ; Publias Champs- 
Elysées, 9 (720-76-23). - VT. : Para- 
xnotmt Marivaux, 2 e (296-80-40) ; Para- 
mou ut Opéra, 9* (742-56-31) : 
ftimoual Bastille. 12" (343-79-17): 
Pammoum Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
hnmoBoi Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Paramount Orléans, 14* (540- 
45-91) ; Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-00) : Murat. 16- (651-99-75) : 
Paramount Maillot, 4* (758-24-24). 
ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL, Vjo l) : Marais. 4* (27847-86). 

LES ANGES DE FER (AIL. v.o.) : Ra- 
cÛK, 6* (633-« 3-71) ; 14 Juillet Bastille, 
11* (357-90-81). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A_ vjO.) : Saint-Michel. 5* 
(326*79-17) ; George- V. 8* (562-41-46). 
- VJ. : 3 Haussmann. 9* (770-47-55). 
BANDITS- BANDITS (Ai*, v.o.) : 
Cluny Ecoles, 5* (354-20-12): U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Normandie, 8* 
(359-41-18) : 14-Juillet Beougrcndle. 

15* (575-79-79) ; v. f. : Rez, 2" (236- 
83-93) ; U.G.C. Opéra, 2* (261-50*32) : 
Bretagne. & (222-S7-97) : U.G.C Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobe- 
lins. 13* (336-23-441. 

LE BATEAU (AU., vn.) : U.G.C Danton. 
6* (329-42-62) ; Biarritz. 6* <723- 
69-23) ; v.f. ; Rex, 2- (236-83-93) ; 
U.G.C Opéra. 25 (261-50-32) : Breta- 
gne. 6* (222-57-97) : U.G.C Caraéo, 9* 
(246-66-44) ; Mistral, 14* (53*5243) ; 
Magie Convention. 15* (828-20-64) ; 
Tourelles, 2* (364-51-98). 

BLOW OUT (A_ v.o.) ; Forum, (297- 
53-74) ; U.G.C. Danton, 6* (329-42-62) ; 
Normandie. 8* (35941-18). - V.f. : Ca- 
méo. 9 e (246-66-44) ; Montparnos, 14* 
(327-52-37). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Fr.) : Gaumont Halles. I" (297-49-70) ; 
Geoege-V. 8- (56241-46) ; Athéna, 12* 
(343-00-65). 

CARMEN JONES (A., v.o.) : Epée de 
Bois, 2* (337-5747). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Capri, 2- <508- 

1 1- 69) : Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27); Ambassade. 8* (35*1908); 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50) 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-It., VwO.) (*), Studio Alpha. 5* (354- 
3*47) ; GeOfge-V. 8* (5624146). 

COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux. 
2* (296-8040) ; Elysées Point Show, 8* 
(225-67-291 ; Paramount Montparnasse, 
14* (32*90-10). 

CUTTER'S WAY (Æ. va) : Ciné Beau- 
bourg. 3e (271-52-36); Quintette, 5" 
(633-7*38) . 

DERNIER CAPRICE (Jap.. v.o.) t Studio 
Gîl4e*Cœur. 5* (326-80-25). 

LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NOË (A., v.f.) : Napoléon, 17* (389 
4146). 

DIVA (F)-.). VendOme, 2* (742-97-52) ; 
Ciné Beaubourg, 3* (27 1-52-36) ; Pan- 
théon. 5* (354-15-04) ; Pagode, 7* (705- 

12- 15) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; 
Saint-Lazare Pisquier, 8* (387-3543) ; 
P. LM. Saint- Jacques. 14* (589-6842) ; 
Murat. 16* (651-9*75) ; Clichy PaLbc, 
18* (5224601). 

LE DROIT DE TUER (A^ v.f.) ("*) : 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31 ) ; Para- 
mouni Montparnasse. 14* (32*90-10) . 
ESPION LÈVE-TOI (Fr.) : U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Normandie, 8* 
(35941-18); Hcldcr, 9* (770-11-24); 
Miramar. 14* (320-8*52). 

LE FAUSSAIRE (AIL, v. 0 .) : Cinocbes, 6* 
(633-1982). 


LA FIÈVRE AU CORPS (Æ. va) : Gau- 
mont Les Halles, 1 er (2974*70) ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; Marignan. 8* 
(35*92-82) ; Olympic 8* <561- 

1960). - VJ. : Berlitz, 2* (7424933) ï 
Montparnasse Pathé, 14* (322-1*23). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A-, va) ; Studio de la Harpe. 5 e (354- 
34-83) : Marignan. 8* (35*92-82) ; Biar- 
ritz, 9 (723-6*2 3) : 14 Juillet Beaugre- 
neUe, 15* (575-7*79) ; Parnassiens, 14* 
(32*83-11). - V.f. : Berlitz, 2* <742r 
6933): Capri. 2* (508-11-69); Fau- 
vette. 13- (331-56-86) ; Murat, 16* (651- 
99-75) ; Gaumont-Gambetta. 29 
(636-1996). 

FRANCESCA (POrL, va) : Olympic, 14* 
(542-6742), 

GALUPOU (AusL. va) : U.G.C. Dan- 
ton (3294242) ; Biarritz (723-6*23) ; 
14 Joillet-Beangrenelle (575-7*79) ; 
vJ. : U.G.C. Opéra (261-5932). 

CARDE A VUE (Fr.) : Impérial. 2- (742- 
72-52) ; U.G.C. Opéra. 2* (261-5932) ; 
Quintette, 5* (633-7*38) : Ambassade, 
8- (35*1*08) : Espace Gaîté. 14* (327- 
95-94). 

GEORGIA (A^ vjo.) : U.G.C Rotonde. 6* 
(633-08-22) ; U.G.C. Champs-Elysée*, 
8- (35*12-15); 14 Juillet Bastille. 11* 
(357-9981); 14 Juillet Bcaugrenelle. 
Il* (575-7*79) . - V.f. : Caméo. 9* 
(2466644) ; Ù-G.C. Gobelins, 13* (336- 
2344) ; BienvenAc Montparnasse, 15* 
(544-25-02) 

LE GRAND PARDON (Fr.) : Richelieu, 
2f (233-56-70): Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27) ; Colisée, 8- (35*20-46) : 
Gaumont Convention, 15 e (82842-27) ; 
Clichy Pathé. 18- (5224691). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.-Can.) : Impé- 
rial. 2- (742-73-52) ; U.G.C Danton, 6* 
(32942-62) ; Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; Athéna, 12- (3439065) ; Mont- 
parnasse Phtfaé. 24- (322-1*23) : Kino- 
panorama, 15* (306-5950) 

L'HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chine, v.o.) : Ciné Seine, 5* (325- 
95-99). 

IL ETAIT UNE FOIS DES GENS HEU- 
REUX : LES PLOUFFE (Cul) : Gau- 
mont Les Halles, l* (2974*70) ; Saint- 


Michel, 5 e (326-7*17) ; Ambassade, 6" 
(35*1*08) ; Français. * (77933-88) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-11). 

-INCUBUS (Ang., vul) (•*) : Maxéviüe. 

- 9“ (77972-86) ; Montparnos, 14* (327- 
52-37). 

LE JARDINIER (Fr.) : Luccraaire. 6* 
(544-57-34). 

JOSEPHA (Fr.) : Gaumont les Halles, ï m 
(29749-70) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
HautefeuïHe, 6* (633-7*38) ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Colisée, 8* 
(35*2*46) ; Français. * (77933-88) : 
Nation, 12* (343-0467) ; Fauvette, 13° 
(331-6974) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Mayfair, 16* (525-27-06) ; 
Wepier, 18* (5224691). 

LE JOURNAL D’UNE FILLE PERDUE 
(AIL) : Saint-André-des-Arts, 6* (326- 
48-18). 

LE LARRON (lu v.o.) : HautefeniHe, 6* 
(633-7*38) ; Elysées Lincoln. 8* (35* 
36-14) ; Parnassiens, 14* (329-83-11). - 
VT. : Marivaux. 2 f (296-8040) ; Maxé- 
vOle, * (77972-86). 

MA FEMME S'APPELLE REVIENS 


(Fr.) : Colisée, 8* (35*2*46). 

MANLAC (A., v.o.) (•*) : Gaumoni Les 
Halles, 1 CT (2974*70), Marignan, 8* 
(35*92-82). v.f. : Berlitz. 2* <742- 
6933). Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27). Hollywood Bd. * (7791041). 
Fauvette, 13 r (331-60-74), Gaumont 
Sud. 14> (327-84-50), Clichy Pathé, Ifr 
(5224691). 

LA MÉMOIRE COURTE (Fr.) : Action 
République, ] 1* (805-5 1-33) ; Olympic, 
14* (5426742). 

MÉPHISTO (Hong-, v.o.) : Epée de Bois, 
5- (337-5747). 

MILLE MILLIARDS DE DOLLARS 


(Fr.) : U.G.C Biarritz, 8- (7236*23) ; 
U.G.C Caméo. * (2466644) ; Mira- 
mar, 14* (3298*52). 

MUR MURS ET DOCUMENTEUR 
(Fr.) : 14 Juillet Pâmasse. 6* <326- 

5890). 

NAPOLEON LE PETIT RENARD 


BLEU (Sov„ v.f.) : Cosmos. 6 e (544- 
2980). 

NOCES DE SANG (Esp^ va) : Studio de 
la Harpe- H uchette. 5 e (6339840). 

P AB LO PICASSO (Fr.) : Mo vies, 1* 
(26043-99) ; Paramoam Odéon, 6" 
(325-59-83) ; Monte-Carlo. 8* (225- 
0*83). 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY (Æ, 
v.f.) : Marbeuf, 8* (225-1845). 

POPEYE (A.. vX) : Napoléon. 17* (389 
4146). 

LE PRINCE DE NEW-YORK (A^ vjo.) : 



Marbeuf, 8- (225-1845); Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) . 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) : U.G.C 
Opéra. 2- (261-5932) : Ambassade, 8* 
(35*1998). 

PRUNE DES B0J5 (Befg.) ; Basque de 
l'Image, 5* (32941-19). 

QUI CHANTE LA-BAS ? (Youfr, v.o.) : 
Saint-André-des-Arts. 6* (32648-18). 
RAGITME (A«, væ) : Cluny Palace, 5* 
(35497-76) ; Hauicfcuflic, 6* (633- 
7*38) : Elysées Point Show, » (225- 
67-29) ; Parnassiens, 14* (32*83-11). 
REMBRANDT FECTT (Holl-, vjo.) : 
Maries, 1- (26043-99). 

RICHES ET CELEBRES (A., va): 
Publias Saint-Germain, 6* (222-72-80) ; 
Paramount City, 8» (56245-76). - V.f.: 
Paramount Montparnasse, 14* (32* 
9910). 

ROX ETROUKY (A., vT.) : La Royale, 8* 
(265-82-66) ; Napoléon, 17* (380- 
4146). 

SAYAT NOVA (Sov„ vjo.), Cosmos, 6* 
(544-28-80). 

LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Berlitz. 
2* (7426933). 

LES SOUS-DOUES EN VACANCES 
(Fr.). Gaumont les Halles, 1- (297- 
4*70) ; Berlitz, 2* (742-6933) : Riche- 
lieu, 2" (233-56-70) ; Cluny Palace, S* 
(J54-07-76J ; U-G.C Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; Biarritz, 8- (7236*23) ; Mari- 
gnan. 6* (359-92-82) ; Saint-Lazare Pas- 
qoier. 6* (387-3543) ; Nation. 12* 
(34394-67) ; Fauvette. 13* (331- 
6974) ; Montparnasse Pathé, 14* (322- 
1*23) : Gau mon 1 Sud. 14* (327-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
Victor Hugo, 16* (7274*75) : Wepier, 
16 e (5224691) ; Gaumont Gambetta, 
29 (636-1996). 

STRESS ES TRES TRES (Espu ÿjû.) ; 

Studio Logos, 5- (354-2642). 

TE MARRE PAS (TEST POUR RIRE 
(Fr.) : Rio Opéra, 2* (742-82-54) ; Ermi- 
tage, 9 (35*15-71) ; MaxéviUe, 2* (779 
72-86) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13* 
(336-2344) ; Miramar. 14* (320- 
89-52) ; Mistral, .14* (539-5243) ; 

MagioConvention, 15* (828-2064) ; 
Clicby-Paibé, 18* (5224601); Sécré- 
tait. 19* (241-77-99). 

TETE A CLAQUES (Fr.) : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Marignan, 9 (35*9292) ; 
Français, 2- (7793*88) ; Nation, 12- 
(3439447) ; Fauvette, 13* (331- 
6974) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (322-1*23) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (57* 
3390). 

TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : 
Marignan, 8* (359-92-82) ; Paramount 
Opéra, 2* (742-56-31) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (322-1*23). 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE N- 2 
(•*) (A, va) : Paramount Odéon, 9 
. (325-5*83) ; Ermitage. 8* (35*15-71) ; 

Paramount City, 8* (56245-76). — V.f. : 

• U.G.C Opéra, 2* (261-5932); Max- 
Linder, 9 e (77040-04) ; Paramount 
Opéra, 2* (742-56-31) ; Paramount Bas- 
: tille. 12* (343-7*17) ; Paramount 
Galaxie, 13* (5891893) ; Paramount 
. Montparnasse, 14* (32*9910) ; Para- 
mount Orléans, 14* (54045-91) : 
Con v ention Si-Charles, 15* (57*3390) ; 
Paramount Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Secrétan, 12* (241-77-99). 

UNE FEMME D'AFFAIRES (Fr., vjo.) : 
Forum, 1“ (297-53-74) ; Paramount 
Odéon. 6 (325-59-83) ; Paramount City. 
8* (56245-76) ; Publiais Champs- 
Elysées, 9 (7297923). - VT. : Para- 
mount Opéra, 2* (742-56-3 1 ) ; Para- 
mou nt Bastille, 12- (343-79-17) ; 
Paramount Galaxie, 23- (5891893) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (329- 
9910) ; Convention St-Charies, 15* 
(57*2390) ; Passy, 16- (28862-34) ; 
Paramount Maillot, 17* (758-24-24). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Publias Matignon, 8* (35*31-97). 

WOLFEN (A., vjo l) : U.G.C. Odéon, 6* 
(325-7198) ; Biarritz, 8* (7236*23). - 
V.f. î Rex. 2* (236-83-93) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-5932) ; U.G.C Gare de 
Lyon, 12* (34391-59) ; U.G.C Gobe- 
fins, 13* (336-2344) ; Mistral. 14* (53* 
5243) ; Montparnos. 14* (327-52-37) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25) : Secrétait, 12* (241-77-99). 


LES FILMS NOUVEAUX 

ACTEURS PROVINCIAUX, Hlm po- 
lonais d’Agnieska Holland, va : 
Olympic Entrepôt, 14* (5426742). 

KUNG-FU* Ghnjpoknais de Janusz Ki- 
iowiskx, v.o. : OJympic Entrepôt, 14* 
(5426742). 

LA MAITRESSE DU UEUTEr 
NANT FRANÇAIS, film anglo- 
américain de Karel Reisz, v.o. : Gau- 
mont Halles. 1« (297-49-70) : 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (35* 
04-67) ; Hautefemlle, 6* (633- 
7*38) ; Parnassiens. 14* (32* 
83-11). - V.f. : Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Nations, 1 2* (343- 
0467) ; Moniparnasse-Pathé. 14* 
(322-19-23) ; Gaumont Co n ve n tion, 
15* (82842-27). 

LA NUIT DE L'ÉVASION, film amé- 
ricain de Del ben Mann, v.o. : Ermi- 
tage. 8* (35*15-71). - V.f. : Rex, 2* 
(236-83-93), mat.; Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Paramount 
Opéra, 2* (742r56-3I) : U.G.C. Gare 
de Lyon, 12* (34391-59) : Para- 
mount Gobelins, 13' (707-12-28) : 
Mistral. 14* (53*5243) ; Paramouni 
Montparnasse, 15* (32*9910) ; Ma- 
gic Convention. 15* (828-2964) ; Pa- 
ra mou ot Montmartre, 18" (606- 

34- 25). 

PACO L’INFAILLIBLE, film de Di- 
dier Handepin : Quintette, 5* (633- 
7*38) ; U.G.C. Rotonde. 6* (633- 
08-22); Pagode, 7* (705-12-15); 
£lj*é« Lincoln. 8 e (359-36-14) ; 
Saint-Lazare Pasquier. 8 e (387- 

35- 43) ; Image*. 13" ($22-47-94). 

PREND 10 000 BALLES ET 

CASSE-TOI, Clin français de Mah- 
mood ZcauQonri : Quintette. S* (633- 
79-38) ; Elysées Pomi-Show. 8* (225- 
67-29) i Français, 9> (770-33-88) ; 
Parnassiens. 14- (329-83-1 1) ; Bittd- 
way. Ifr (527-41-16) : Clichy Pathé. 
18* (522-46-01). 

LA TRIPLE MORT DU TROI- 
SIÈME PERSONNAGE, film 
fiaiDcofclgç-cspagnol d’Helvio Solo, 
v. esp. : Forum, I* (297-53-74) ; Stu- 
dio Cqjas, 5* (354-8*22) . 

UNE GLACE AVEC DEUX 
BOULES, film français de Christian 
Lara : Richelieu. 2* (233-56-70) ; Pa- 
ramoom Marivaux. 2* (296-8040) ; 
Saint-Germain Studio, 5 e (633- 
63-20) ; Mercury, 8* (562-75-90) ; 
Paramount Galaxie. 13* (580- 
5243) ; Bien venue Montparnasse, 
14- (544-2592) ; Clichy Puibc, 18* 
(5224691) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Gaumont Gambetta, 
29(636-1996). 


Un entretien avec le président-directeur général de TF 1 


« Tout ce qui sera fait pour garantir l'indépendance 

entre le pouvoir et l'audiovisuel sera une bonne chose » 

■ 

nous déclare M. Jacques Boutet 


M. Jean-Pierre Guérin, 
rédacteur en chef de TF 1, 

devait annoncer, ce mardi 

23 mars, la constitution d’un 
nouvel organigramme de la 
rédaction. Après les troubles 
qui Font agitée pendant ces 
derniers mois, et qui ont 
abouti an départ du directeur 
de l'information, !VL Jean- 


Marie Cavada, la rédaction 



ble retrouver 




calme et tente une ultime 
réorganisation, réhabilitant et 
étoffent les différents ser- 
vices. 


M- Jacques Boutet, haut 
fonctionnaire devenu 
président-directenr général de 
TF 1, dresse ici le bilan des 
huit déni 


* Vos huit mois à la tête de la 
première chaîne ont correspondu 
à une période particulièrement 
agitée à l'intérieur de TF 1. Ce 
premier contact avec la télévi- 
sion vous ûrt-il semblé difficile ? 

- La mission est passionnante, dit 
Ml Jacques Boutet , maïs on est bien 
vite confronté à la multiplicité des 
problèmes que rencontre une chaîne 
de télévision : la diversité des profes- 
sions concernées, l'extrême sensibi- 
lité de tout l'appareil et, bien sûr, le 
souci constant et nécessaire du télés- 
pectateur. 

» Reconnaissons que le moment 
est particulier. Nous vivons une épo- 
que de changement et donc de résis- 
tance au changement Et, comme 
chaque fois qu'une nouvelle législa- 
tion se prépare, le personnel s'in- 
quiète et exige des garanties. Sans 
compter les complications accrues, 
dues à l'organisation particulière de 
TF 1. Une lourdeur excessive, héri- 
tée sans doute de !*O.R.T.F., et la 
dispersion des locaux ne facilitent 
guère la communication entre les 
services. 

» Un tel appareil n’est déjà pas 
simple à gérer en temps normal, et 
si, en plus de gestion, il faut s'occu- 
per des transformations^. 

— N'était-il pas hasardeux 
pour un haut fonctionnaire , 
énarque, conseiller d'Etat, de se 
lancer dans F aventure de la télé- 
vision ? 

— .Venir de l'extérieur ne présente 
pas que des inconvénients, loin de 
là! Moins on connaît les coulisses 
d’une organisation, plus le raisonne- 
ment a de chances d’être clair, ob- 
jectif, sans a priori ni complaisance. 
Chaque problème oblige à se poser 
les questions auxquelles les autres ne 
pensent plus, a réfléchir sur des mé- 
thodes, des règles, qui paraissent 
évidentes à ceux qui n'agissent que 
par habitude ou par fidélité aux 
usages. Ne pas être du « sérail » né- 
cessite — et permet - un regard cri- 
tique. En faire partie, c'est au 
contraire risquer d'occulter les ano- 
malies, et d’oublier certains dysfonc- 
tionnements. 

» Evidemment, la situation de 
l'étranger n'est pas toujours confor- 
table. Sa démarche risque d’être 
plus lente. Mais je n'ai pas pour ha- 
bitude de me draper dans l’orgueil 
ou l'indifférence à l'égard de ceux 
qui m'entourez] L J'ai en général un 
bon contact avec les gens et les rela- 
tions avec le monde de l'audiovisuel 
ne peuvent qu’être facilitées par la 
spontanéité et l’ouverture qui le ca- 
ractérisent. En tout cas, le chemin 
me semble plus facile à faire dans ce 
sens que dans la direction inverse. 
Un homme rfaudovïsuel aurait, je 
crois, beaucoup plus de mal & 
s'adapter à la fonction publique. 

- La diversité de ces deux 
mondes implique-t-elle au som- 
met des méthodes de travail dif- 
férentes ? 

— Sans aucun doute. Il existe, 
par exemple, une différence considé- 
rable de rythme. L'administration 
croît avoir le temps pour elle. Les 
décisions sont rarement urgentes. 

Ici, elles doivent être immédiates : 

on doit appréhender autrement les 
événements. Finis le perfection- 
nisme et les longues heures de pré- 
paration pour fignoler un texte, mé- 
diter une décision. Il faut se 
contenter de solutions rapides, de 
décisions éclairs, même si elles lais- 
sent parfois l’esprit insatisfait 

• Autre différence de taille : 
l’ccho et la publicité donnés au 
moindre geste ou événement. S'il est 
vrai que l’administration s’est large- 
ment ouverte au public depuis le 
10 mai, elle n'en reste pas moins une 
institution secrète introvertie... et 
discrète. La télévision, c’est le 
contraire de la discrétion. Rien ne se 
tait, tout se raconte ei tout se saîL 

» On pourrait presque imaginer 
qu'une différence d’époque sépare 
ces deux mondes. L'administration a 
toujours eu un- peu de. retard sur le 


siècle. La télévision, elle, est plutôt 
en avance sur son temps... 

— On vous a dit irrité de l'Im- 
portance accordée par la presse 
aux péripéties de rédaction de 
TF I. 

— Accepter les réactions de la 
presse fait partie des règles du jeu, 
et c'est loin d'être l’aspect le plus 
difficile du métier. J'ai un peu re- 
gretté, il est vrai, que la presse écrite 
se fasse l’écho quotidien des événe- 
ments survenant snr la chaîne et am- 
plifie certains faits anodins. Certes, 
le pubEc se prête à cette attitude, il 
est friand d’informations et com- 
mentaires sur ies coulisses de la télé- 
vision. Mais c'est justement au mo- 
ment où il faudrait garder la tête 
froide que la presse s'emballe. Com- 
ment les saltimbanques pourraient- 
ils rester sereins ? L'influence de la 
presse n’est d'ailleurs pas toujours 
celle qu'on imagine. Personne 
n'aime se voir forcer (a mafn. 


Pas de dnsse aux sorcières 

- TF l a longtemps donné 
l'image d'une chaîne conserva- 
trice. ronronnante. Depuis peu . à 
défaut de devenir la plus nova- 
trice . elle apportât comme la 
plus turbulente, la plus conflic- 
tuelle. 

— Il me semble normal que la 
chaîne la plus ronronnante soit aussi 
celle qui fasse le plus de bruit en se 
réveillant! Elle avait la réputation 
d’être la plus institutionnalisée, la 
plus liée au pouvoir ; il est donc logi- 
que et heureux que les changements 
y soient plus sensibles. 

■ Si l’information sur TF 1 a fait 
parler d'elle ces dernières semaines, 
c’est bien parce qu’on a refusé de 
pratiquer une chasse aux sorcières et 
que ies modifications y ont été mi- 
nimes. La rédaction de TF 1 était la 
seule à avoir gardé son directeur. 
Voilà ce qui 3 provoqué surprise et 
questions ! Voilà ce qui a entretenu 
le suspense du feuilleton consacré A 
la télévision dans les journaux. LÜab- 
sence de bouleversement ! Si Jean- 
Pierre Elkabbach avait conservé son 
poste de directeur de l’information, 
il est certain que la rédaction de la 
deuxième chaîne aurait connu rapi- 
dement ies mêmes troubles. 

— AT aurait-il pas mieux valu 
alors prendre de vraies mesures 
dès la rentrée de septembre, au 
lieu de se contenter d'une ré- 
forme timide qui n'a satisfait 
personne? 

- Je n’avais aucune raison de 
changer de directeur de l'informa- 
tion. La rédaction était agitée et 
Jean-Marie Cavada, qui est un bon 
professionnel, proposait un plan de 
réforme susceptible de la remettre 
sur ses rails. Ce plan s'est soldé par 
un échec, les responsabilités étaient 
partagées, comme nous l'avons 
admis réciproquement, et M. Ca- 
vada a quitté la rédaction. Loin 
d’être un placard, la mission d'étude 
que je lui ai confiée me semble très 
importante. Je tiens pour fondamen- 
tal le travail de réflexion sur les sa- 
tellites et les nouvelles techniques. 

— Le départ d'un directeur 
qui n'avait plus depuis plusieurs 
mois les moyens de diriger avait 
fini par paraître inéluctable. En 
revanche . / ‘hésitation de la prési- 
dence a pu surprendre. 

— Les moyens que demandaient 
M. Cavada n’étaient pas raisonna- 
bles. H est arrivé à TF 1 il y a un an, 
entraînant avec lui plusieurs journa- 
listes qu'il estimait indispensables 
au fonctionnement de la rédaction. 
Quelques autres ont été recrutés au 
printemps et l’équipe des journa- 
listes de TF 1 est largement ««^7 
nombreuse aujourd'hui. On ne ré- 
sout pas les problèmes d’une rédao- 
tion en recrutant systématiquement, 
et j’ai réagi comme n’importe quel 
bon gestionnaire. C'est à l’intérieur 
de la chaîne qu'il nous faut trouver 
des solutions. 


L'information 

est tn domaine à part. 

— Quelle signification donnez- 
vous à la disparition du poste de 

directeur de l'information ?' Va- 
t-on vers une réunification des 
programmes et de l'informa- 
tion ? 

- Non. Il faut un responsable de 
la rédaction, et il existe. U s'appelait 
hier « directeur de l'information ». 
Il se nomme aujourd'hui « rédacteur 
en chef de rinformation », Le litre 
importe peu. L'expérience tenterait 
à prouver qu'un • directeur » peut 
causer quelques difficultés... D'ail- 
leurs, la hiérarchie précédente était 
uôp compliquée et ce poste était un 
échelon de trop. Il ne faut pas, ce- 
pendant, accorder à ce choix une im- 


portance excessive. Ça n'est surtout 
pas le signe d'un rapprochement en- 
tre la direction des programmes et 

celle de rinformation. L'information 
est un domaine à part, et je ne la 
mettrai jamais sous l'autorité d'un 
directeur des programmes. Le re- 
groupement des deux secteurs abou- 
tit à contrôler et coordonner entière- 
ment la chaîne. Ce rôle ne peut 
revenir qu'à son président. 

— Le déplacement du maga- 
zine « 7 sur 7 » avait pourtant 
été interprété comme une ingé- 
rance des programmes dans le 
domaine de /'information. 

- C'était faux. Il n'y avait au- 
cune volonté de saborder ce maga- 
sine, ni de le reléguer le samedi soir, 
à une heure de faible écoute. Dans 
sa formule initiale. » 7 sur 7 * ne 
correspondait pas à mon attente. Je 
souhaitais qu'il s'agisse davantage 
d'une revue des grands événements 
de la semaine éoouiée. Sa place na- 
turelle était en fin de semaine, 
l’heure tardive de la programmation 
ne pouvant être un gros handicap 
pour ce type de public. Aujourd’hui, 
l'émission recueille une grosse au- 
dience et c'est la meilleure du g enre. 

— L'absence d'un directeur 
va-t-elle faciliter ce genre d'in- 
tervention personnelle du prési- 
dent de la chaîne à differentes 
occasions ? 

- C’est probable. Quand on dis- 
pose d'une structure simple, on peut 
intervenir plus vite et plus facile- 
ment. 

— Y compris pour des me- 
sures disciplinaires, ainsi que l'a 
montré l'affaire Hébert ? 

- Bien sûr. Cette affaire était 
très simple. J’ai appliqué scrupuleu- 
sement la procédure prévue par la 
convention collective. Ayant 
constaté une faute professionnelle 
dans un reportage diffusé à l'an- 
tenne, j'ai saisi la commission de dis- 
cipline (peu suspecte d'inimitié par- 
ticulière envers M. Hébert) et lui ai 
demandé de juger. « Le non- 
journaliste que je suis interroge les 
professionnels que vous êtes. Oui ou 
non y a-t-ü eu. faute ? » Leur ré- 
ponse a été oui. 

- » Cétaït, a-t-on dit, la première 
fois qu'une sanction était prise à 
l'encontre d'un journaliste de la télé- 
vision. Pour être exact, ü aurait fallu 
préciser : sanction officielle, prise de 
façon réglementaire, en suivant là 
procédure recommandée par les 
textes. Que se passait-il aupara- 
vant ? Voudrait-on faire croire que 
les sanctions n'existaient pas ? Une 
même faute aurait valu au journa- 
liste d'être exclu de la chaîne, sans 
autre forme de procès. Qui pourrait 
dire combien de journalistes ont été 
ainsi « virés », mutés, mis au pla- 
card, pour des fautes infiniment 
moins graves que celle-là ? 

* L'opinion politique d'un 
Journaliste a-t-elle aussi défini- 
tivement cessé d'être un des cri- 
tères de recrutement ? . ■ '' 

- Bien sûr. Le seul critère que je 
reconnaisse demeure le profession- 
nalisme. Cependant, à mon arrivée à 
TF 1, la composition de la rédaction 
m'est apparue particulièrement dé- 
séquilibrée. Les opinions de la plu- 
part allaient singulièrement dans le 
même sens. J'ai donc recruté une di- 
zaine de personnes et fait appel à 
deux journalistes de sensibilité oont- 
munis te. Parmi les nombreuses çazn 
dictatures reçues, j'ai choisi libre- ; 
ment, selon un critère uniquement . 
professionnel. O serait déraisonnable 
et déplacé que, dans un pays démo- 
cratique, qui a fait sa révolution 
voici deux siècles et qui compté des 
ministres communistes dans son 
gouvernement, on puisse encore se 
sentir ^ choqué par la présence de ■ 
deux journalistes de cette tendance ' 
dans une rédaction qui en compte 
deux cents. 

— Que pensez-vous de la . . 
Haute Autorité présentée, par 
M. FlUioud comme F innovation 
essentielle du projet de réforme 
de l'audiovisuel ? . - 

— Tout ce qui sera fait pour ga- 
rantir et renforcer structurellement 
l'indépendance entre le pouvoir et 
l'audiovisuel sera une bonne chose, 
et y attends donc de cette réforme un 

grand pas en avant L’indépendance 
est faite de deux éléments : le carac- 
tère des personnes en place et tes 
structures qui les encadrent et tes 
protègent. C'est pourquoi Taspect 
collégial de la Haute Autorité- me ' 
semble fondamental. Plusieurs per- 
sonnes sont plus solides, plus résis- 
tantes qu'une seule d’entre elles. - 
Quant au nombre, six me semble 
largement suffisant SU s'agit dé 
personnalités de caractère et d'hon- 
neur, ayant une haute conscience 
morale de l'intérêt public. » 

Propos recueillis par'. 

ANNICK COJEAN, 
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RADIO-TÉLÉVISION 



Mardi 23 mars 


PREMIERE CHAINE : TF T 

20 h 35 Variétés : Autour de Chartes Trônât. 

Réalisa lion : R Lion. 

21 h 40 Série ; L'adieu aux u. .. 

RéaJ. : Jj-R Dccourt- Avec C.IasfBDL D. Colas, J. Hibu 
Joséphine s'engage dans les Eaux et Forêts et secourt les 
trappeurs en détresse. 

22 ix 35 Document i L'aventure des plantes. . - 
Le bol des oiseaux et des .vampires, de JwM. Prit et 
P.Cuay» 

. .23 h 5 Journal. . 

« 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Mardi cinéma. . . 

^Et à 22 h 30). 

20 h' 45 Cinéma : a l'Etat s auva ge ». 

Fam français de F. Girod fl 977), avec AL-C Sairanlt, 

C. Brasseur, J. Dntronc. D. Mono, KL Pîcooü, Baaron, 
J3.Ttéme)L 

Une Française quitte son mari énarque, pour suivre dans un 
pays d'Afrique un aventurier. Elle devient la maîtresse d’un 
ministre noir, que sonpremêer amant poursuit de sa haine. 
Excellente adaptation du. roman de Georges GoncRon. 
Dénonciation du mauvais exercice du pouvoir dans les Etats 
d Afrique noire dfcotordsée et du racisme réciproque : film ■ 
Original et très bien interprété. 

23 b 15 Journal. • ■ • • 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 30 Cinéma : « FabioJa ». 

■Film italien «TAksnndxë Bluctti (1948), avec M- Morgan, 

M. Simon, L. Sajou, H. Vidal, G. Cervi, E, Cegad, 

M. GirottL F. teterissghï. 

P l e miêrc partie : Au quatrième siècle, sous le règne de 

m • 


• . •— r » . 

giaxenoL un gladiateur gaulois s'éprend d'une Romaine* 
fille d’un sénateur qui va être assassiné. Il est rrtHé aux per* 
sécuîtons exercées contre les chrétiens. 

Monumentale reconstitution Historique Inspiré* par un 
roman religieux, édifiant, du cardinal Wineman. Blasetd n'a 
peu reculé devant le manichéisme et /’ imagerie académique. 
CctU première partie, très bavarde, vaut surtout par la ren- 
contre de Michèle Morgan et Henri Vidal sur la plage 
dOstie. 

22 h .. .Magazine : Mémoires de Franco.. 

UMâdsrêadeP.Ory. 

L’histoire de la manufacture de Mamtfrance, avec Bernard 
Lavtüiers ; La maison d’école de Montceau-ies-Mines. avec 
l’historien Yves Uquia 

23 h . Journal. 


FRANCE-CULTURE . 

20 fa, Dialogues : Recherche et technologie, perspectives 
d'ensemble» avec F. Gros et P- Caio. 

21 fa 15, Marina* de notre tempe: Denis Dufour et scs élèves 
(es direct de Lyon) . 

22 h 30, Nuüs —gaCtfapn i ~ : Les jcunmlâues ; N. Khemir, 

r ^jf p mr tunisien. 

i,., - , ■ ■ . •• 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h, rrrmfîrri -loges : Œuvres de Rossioi, Gounod, Mons- 
' «agsktDcübes, par A Pleniet, basse. 

20 k 30, Oaaccrt (en direct do Théâtre des Champs-Elysées, à 
Parts), «lé Martyre de Saint Sébastien», de Debussy 
(extraits), - Lieder», de R. Strauss « Daphnie et Chk>£». 
suite 1 et 2, de Ravel, par le Nouvel Orchestre philharmonique 
et les Q«us de Radio-France ; soi. E. Mathis, soprano, chef 
des chœurs, J. Jouineau, dir. E. Krivine. 

23 fa, La nuit pur Fraere-Marique : Musique de nuit, œuv r es de 
Chopin'; 23 b 30, Le jazz-club. 


Mercredi 24 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Réponse fa tout 

12 h 30 Lés visiteur* du jour. 

13 h Journal. / . 

13 h 40 Un métier pour demain. 

Les procédures (Toricmatiao. 

13 h 55 Mer-cre-dSs-moi tout. 

'Desdns animés ; 14h2R'Fotnqiio^eoiximcnt;l4fa35,Piiinie 
<râan; !4 h 40, Télégramme ? 15fa 10; Variétés. \ . 

15 h 50 La belle santé : Dangereuse mamie. . . 

15 h 55 Les pieds au mur. 

. Deaatns : animé ; 17 h 25. Les Robnaous soirées ; 17 b 50, 


18 h 25 L^e aux enfants. 

18 h 45 QuotkSermentefit vôtre. 

Du temps libre ? Pourquoi faire ? 

18 h 50 Les paris de TF 1. 

19 h 5 A te une. - 

19 h - 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur nous. 

19 h 53 Tirage du Loto. , 

20 h JournaL 

20 h 35 Les mercredis de n n f o anati on. 

Magazine d’actualité de M. Tboufaum ■ ■ 

Petits clients et gros 'marché. Les professionnels du marks-, 

y i . ■ 


_ . \ 


: -.1 


ting présentent tes diverses stratégies employées pour 
ie tranché des eqfanis. Les dangers de la pub sont 



21 h 35 Caméra une première : Jules et Georgia. 

.• Réalisation F. Anrièges, avec P. Calas, D. Baugml, C 

nier. 

22 h 40 Gterun Gou&d joue Bach. ’ 

Les variation» GoWbcrg. 

23 h 45 JournaL 

• : 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.T.T.O.P.E. ... 

12 h 5 Passezidohc mè voir. 

12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui flanche. 

12 h 45 Journal. 

13. h 35 Sports : A nous le stade. 

13 1i 45 Série : La vie des autres. 

14. h* Terre des bêtes. . 

JJnœseau de chez nous : le vanneau. 

14 h 50 Dessins .animés. 

15 fa 30 Récré A 2. 

W&ooo-Watfoo ; Gddocak; Casper; Mét haine ; Lippy 
Bon î Bonquîn-Bouquine; Zeition ; Candy _ 

17 h 25 Les carnets de l'aventura. 

Nain, ràfafaoe sans la jungle, de M. Luqnet (retfif.). 
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18 h Platine 45. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 60 Jeu : De* chiffres et -des lettres. 

19 h 10 D'accord r pas (raccord O.N.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 LesgensdîcL 

20 fi Journal. 

20 h 25 Sports : football. 

Fram^lrlimde du Nord eu cfinect du Parc des Prince*. 

22 fa 20 Document ENA : Grand jour - Jours ordi- 
naires, _ 


14 fa 47, L’ecoit des parents et des Moafeny : Cbttpk» en 
' conflit (que signifie - faire chambre à part » ?). 

15 b 2, Le norie au régdfer. L'araualité selon l'écrivain 
V. VoUcofT. 

T5 h 45, Arcfaktiedsn.: La chimie minérale. 

16 h 45, Contact. 

17 fa, Roue Bbre ; Vieux Jacqnemont en Inde. 

18 h 30, FenffiHon : Le» fiancés, d’A. ManzouL 

19 fa 25, Jattàra*cfemww 

19 h 38, La science eu marche. Lu lumière. 

20 - h, La m uri q ae et leu h nnunçg : Le rock a trcnle ans. 

22 fa 30, Nréta mtpét k pB : Les journalistes; N. Khemir, 
couleur tunisien. 


Dans les bureaux, r6*L : A. Van In. 

La vie de bureaux sil e ncieu se la nuit, affairée les Jours de 
semaine, vue par là caméra sUenrieuee d un réalisateur origf- 
naL 

h 10 JournaL 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 kr 30 Pour les jeunes. 

Coup double. 

18 h 55 Tribune libre. 

Les Amis de la terre. 

19 h 10- JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

Caivnso. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Ckiéma 1 6 : « Le Wagon de Martlê a. 

' D'après on scénario de KL Picard et R. Sdh. RéaL : P. Sajplol 
Avec : XrM. Thibault, S. Des ch am p s, A. Valardy, F. Per- 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Modqwt pttio iuq a ts et légères : Œuvres de Saint- 
Sséns, Pqschkm, T renet (amngâmeot de Gérard), Wildtcn- 

' feL Calante, Valleealle et Capona. 

6 fa 30, Mnripw du matfat : Œuvres de Lambert, Weber, de 
Sarasaie, Kodaly. Sibdius. 

8 fa 7, Qeotfidfen musique. 

9 h 5, Le maria des «n u riricu a : Résonances : œuvres de 
Mion, Chopin, Lissa. 

12 h 35, tez : Les années Poney. 

13 h Jeunes aeBstes : Œuvres de Beethoven, Prokefiev, Weben, 
Jansen, avec S. Rives, prâna I. Veyrier, violoncelle. 

14 b 4, èffimwHUH : 14 h 10, Toutou, mstou. and C ou., 
œ uv re s de Charpentier. J.-S. Bach. Scbaltze, Glus, Mante- 
verdi, Janequln. Banchâieri; 14 h 50, Le bîUet du jour; 
15 h 20, Déracine ; 13 h 40, Le jeu et la bricole ; 15 h 50, Ani- 
maux et musiques trad itionnelles ;16 h 10. L'école américaine 
de piano, œuvres (TOLiiigion, Cage, Budd ; 16 h 35. Le jeu et 
la bricole, œuvres de F. -B. Macbe ; Pék-mèlc Ira infoc ; KH- 


Les aventures dramatiques d’un personnage attachant autant 
qu’original qui eut la mauvaise Idée de se jeter sous un 
train: une enquête autour d’un suicide. 

22 h 6 JournaL 

a 

FRANCE-CULTURE 

7k î, Matinale* 

8 h, ' Les dmrini de la couuaiasuuee : Christian Jambct, 
lecteur de Platon (la couiattpiarioa) ; à 8 h 32, Marchés et 

mateTMnih ■ mnrr.hànri«« en HoltL 

8 fa 50, Ecfaeeaukaimd. 

9 fa 7, Matinée des scien c es st des tecfaniqaes. Le t rai tement 
du continu dans rAntiqnité. 

10 h 45, Le U ne, o u t emut sur la lie i « Les Rêves de Valen- 
tin ». avec L Medel et M. Bou c her. 

11b 2, L'opéra, mort on rif : F.-B. Miche (et i 17 fa 32, 
M.Lonsdate). m . 

17 fa St Agoni : L’avenir des oontempl&iifs, 'avec le ILP. 

L. AOcmeot, dartrefix. 

■12 fa 45, Panorama : Avec M. Gressec 

13 h 38. SoBstas : U. et L. Undahl interprètent Schubert, Mca- 

dfhtffhp ct,y F * npn * tÉC • • 

14 fa. Sons : Quotidiennetés. 

14 h 5, Uu faire, des vote : « Un été en Suède » et « Chroni- 
ques allemandes », de IC Tucbakslqr. 


17 fa 2, La jen des adroits : œuvres de Mahlcr. Berg. 

IS fa 30, Stodlo-coocert (es direct du studio 106) : œ u vre s de 
Chostakovitch, Bceiboven, par le Trio Ravel, avec C Bucfay. 
C. Crenne, M. Stilz. 

19 b 38, Jazz : Où jouem-üs *7 

20 b. Les chants de la terre. 

20 fa 30. Concert (donné le 3 janvier 1981 au Grand Audito- 
rium), « Dieu, version de concert », (1™ audition), dTiemy ; 
J .-P. Fané, récitant. y 

23 h 30, La soit sur Fhmre-Mnriqne : La revue musicale : La 
jameae de Debussy ; 0 h 5, La musique turque, du X? siècle 
jusqu’à scs jours. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 24 MARS 

“ A Jean-Pierre Chevènement, ministre de la re- 
cherche et de la technologie est invité à rémission 
* Face an public » , sur Frande-lmer, à 1 9 h 1 5. 

“ Jean-Jacques ServanSch reiber, ancien président 

du parti radical, est reçu au journal de 12 h 45, sur An- 
tenne 2. 
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Les médecins Locamion 



La mécanique, c’est comme 

la médecine : mieux vaut prévenir 

m * • 

que guérir. 

. Tel est lé piîncipe de Locanüon: 
Vous louant des camions, 
son intérêt comme le vôtre est qu’ils 
soient maintenus en parfait état. . 
Voilà pourquoi, chez Locamion, 
tout contrat de location comprend 

™ é 

un programme d’entretien précis 
. et systématique. 

Diagnostics, entretien et révisions 
sont confiés aux mécaniciens 
Locamion, aussi experts et aussi 
attentionnés que des médecins. 

Us contribuent à la réputation de 
fiabilité des véhicules Locamion. 

Etudiés pour votre activité, 

■ • 


ils bénéficient tous des mêmes soins, 
du 3,5t au tracteur 38t 
. Leur gestion et exploitation sont 
assurées par un réseau homogène: 
58 centres en France et en Belgique, 
directement contrôlés par 
Locamion et formés à ses techniques. 
Même en cas d’immobilisation 
imprévue, Locamion vous fournit 

un véhicule de remplacement 

■ 

dans les meilleurs délais. 

■ 

Pour en savoir plus sur les 
avantages de la location Locamion. 
envoyez votre carte de visite à 
Denise Caillaud - Locamion - 
106 . avenue Jean-Jaurès. . 

69357 Lvon Cedex 07 
ou a p pelez le (7) 869.8106 


Locamion 

Louez pins qtfun camion. 









m 



\ 






T ft*. rf * 


■ 

*V 

ü/ 1 


É) 

1 


V. 






Page 24 - LE MONDE - Mercredi 24 mars 1982 - ” 
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MODE 


Catalogues vivants 

Au-delà des prix cassés et des soldes fracassants, les 
grands magasins parisiens représentent nn catalogne rivant 
des thèmes acceptés de la mode, malgré la con cu r r ence des 
centres commerciaux et l'amélioration des transports en 
commun. 


Les six membres de la Fédéra- 
tion nationale des entreprises à 

commerces multiples ont réalisé 
en 1981 un chiffre cf affaires glo- 
bal de 7 milliards 615 millions de 
francs, conservant leur image 
personnelle et leur clientèle. Ils 
se sont décentrée selon les quar- 
tiers en rénovation. Le Bazar de 
l'Hôtel de Ville a un magasin rue 
de Flandre. Le Bon Marché, rue 
de Sèvres, affronte la concur- 
rence des Galeries Lafayette à 
Maine-Montparnasse. Le Prin- 
temps, près de la périphérie, est 
installé à la Nation et au centre 
Galaxie, au métro Italie. Tandis 
que la Samaritaine est ancrée au 
Pont Neuf et les Trots Quartier » - 
Madefios boulevard de la Made- 
leine. 

Quelle que soit leur spécialité, 
certains s'intéressent plus à la 
maison qu'à la mode, mais tous 
sont fiers de leurs rayons de 
tapis d'Orient et des arts de la 
table. 

Ainsi, le Bazar de l’Hôtel de 
Ville complète-t-il par des vête- 
ments de sport ses rayons forts : 
arts ménagers, bricolage, ameu- 
blement et loisirs. Tout est re- 
groupé au rez-de-chaussée où se 
trouvent les petites pièces sépa- 
rables, les ensembles unisexe 
Adolphe Lafbnt, ainsi que les bla- 
zers. imperméables et pantalons 
masculins. 

Au Bon Marché, les travaux 
continuent dans le magasin de la 
rue du Bac. où la c grande épice- 
rie a draine les ménagères du 
septième et les gourmets par 
l'étendue de la gamme de ses 
produits en tous genre. Le blanc, 
traditionnel et fantaisie, reste un 
des fleurons du grand magasin 
de la rive gauche depuis sa créa- 
tion par Aristide Boucicaut. La 
mode féminine est particulière- 
ment bien placée avec les bouti- 
ques de mode. Certainement, les 
« Trois hiboux ■ représentent 
une expérience aussi originale 
que pleine d'avenir, s'adressant 
comme elle le fait aux enfants. A 
l'angle du square Boudcaut, sont 
regroupés la librairie enfantine, le 
rayon des activités manuelles, 
musicales, les jouets et les mani- 
festations spéciales. Tous les en- 
fants du quartier viennent s'y dé- 
guiser les jours de bal costumé. 

Aux Galeries Lafayette : Ma- 
rianne Mi Iliesr-La croix, sous- 
directrice aux achats, responsa- 
ble de quarante rayons de mode, 
joue le marché jeune et dynami- 
que à petit budget, avec des col- 
lections propres du magasin à 
côté des stands de marques, ras- 
semblant une vingtaine de coutu- 
riers et de créateurs. Bons rap- 
ports qualité-prix, entra autres, 
en pantalons. « Gai fa- Club » 
s'adresse aux hommes comme 
aux femmes, de quinze à vingt- 
cinq ans. L'exposition italienne, 
qui sera organisée ici. du 1* au 
30 avril, dans tous les rayons, 
dépasse le cadre commercial 
avec une partie culturelle impor- 
tante. 

Comme aux Galeries La- 
fayette, les rayons de parfumerie 
du Printemps réalisent le chiffre 
d'affaires le plus important du 


monde. Cest te phénomène du 
boulevard Haussmann qui atti- 
rent tous les visiteurs français ou 
étrangers de la capitale. 

Philippe Vindry. directeur 
commercial, commente le lance- 
ment de la marque < Création 
Printemps^, soit quelque cinq 
cents articles représentant les 
grandes tendances de la mode 
féminine, masculine de Brummef, 
les accessoires, l'ameublement, 
la décoration, le blanc et les arts 
de la table. Il s'agit d'une part 
d'obtenir des prix, mais aussi de 
confirmer les clientes dans leur 
choix et de les rendre... fidèles 
au magasin qui cherche à devenir 
un pôle cf attraction aussi fort 
qu'aux Etats-Unis. En tout, ü 
existe vingt-cinq points de vente 
de la marque en ville et dans les 
centres commerciaux régionaux 
de la périphérie parisienne, entre 
autres. Le groupe vient de signer 
un contrat d'affiliation avec les 
Magasins réunis. 

La Samaritaine, comme on le 
sait, appartient à son personnel 
depuis 1915. date de la Fonda- 
tion Cognacq-Jay. Son 
« image » est axée sur la mai- 
son, surtout en ameublement, 
chauffage et hydrothérapie. 

En mode, c’est le domaine des 
grandes tailles {jusqu'au 58) 
pour toutes les circonstances, de 
la jupe en jean aux ensembles 
destinés à la mère de la mariée. 
Autre pôle d’attraction : la four- 
rure, où l'on trouve toutes les 
pelleteries, mais où on vend 
beaucoup de vison et d'astrakan 
Swakara. Le rayon des vête- 
ments de travail, avec vue impre- 
nable sur la Seine, est unique à 
Paris. Quarante-cinq métiers y 
sont représentés. Les élégantes 
s'arrachent les robes de sculp- 
teur en lin, les vestes de bou- 
gnat, les spencers de barman ou 
le rondin du sommelier en satin 
de coton noir, ainsi que toutes 
les formes de tabliers. 

Las Trois Quartiers Madeüos 
s'adressent aux dames du sei- 
zième, comme aux professions li- 
bérales, qui aiment chercher ka 
des tenues de circonstance. 

* Nous nous renouvelons en 
douceur », explique Jean-Claude 
Rozet, leur P.D.G. 80 % du chif- 
fre d'affaires sont réalisés en 
confection pour femmes et en- 
fants. ainsi qu'en accessoires. 
On peut croiser la princesse 
Grâce de Monaco et les ambas- 
sadrices en quête de gants, de 
même qu'une partie de la France 
officielle s’habille en face, chez 
M8delios. Le rayon layette est 
très couru, un des plus impor- 
tants de Paris. Les gammes de 
tricots et de chemisiers, bien étu- 
diés, tant pour la forme que pour 
leur côté pratique, mettent en 
vedette les mélanges de fibres à 
aspect de coton ou de soie 
(jusqu'au 52 pour certaines), les 
manteaux légers en jersey ou fin 
lainage s'enfilent comme des 
cardigans, les cachemires sont 
proposés à l'année, tandis que 
las rayons croisière à tous les 
prix s'ouvrent dès janvier. 

NATHALIE MONT -SER VAN. 



( Croquis de MARCQ. I 


AU PRINTEMPS : ensemble « Créations * à partir «Ton trois* 
quarts d'orfèvre en colon, laine et polyester sur une veste à pied de col en 
fileté êcru crionirec, s'ournuu sur un chemisier blanc en coton et polyes- 
ter orné de volants et une jupe de polyester» viscose et soie en tons naturels 
rayés, 250 F chaque veste, 125 F le chemisier, 275 Fia jupe. 


MÉTÉOROLOGIE 




Evolution probable du temps en France 

entre le mardi 23 mars à 0 heure et le 

m erc redi 24 mars à 24 heures : 

Les hautes pressions qui se générali- 
sent sur l'Europe la protègent du ent- 
rant de perturbations atlantiques rejeté 
vers la Scandinavie. 

Sur la France, vont régner des condi- 
tions anticycloniques dans un flux tour- 
nant p rogre ss ivement à l’est. Les éclair- 
cies vont prédominer sur les Alpes et le 
Midi méditerranéen, à l'exclusion de la 
Cène, où des nuages passagers occa- 
sionneront quelques averses. 

Partout ailleurs, le matin sera froid et 
gris, avec des brames nombreuses ou 
même des brouillards, tandis que le 
t h e r momètre descendra entre - 1 et 
- 3 degrés dans l'intérieur. Dans le cou- 
lant de la journée, cependant, les nuages 
et les brames se dissiperont et il fera 
beau en général, sauf prés de la Manche 
orientale et sur la Flandre, où le temps 
restera gris. Le vent, de nord-est, souf- 
flera modéré à assez fort entre le Var et 
la Corse, ailleurs, îi sera faible et 
modéré, plutôt de secteur est. Les tem- 
pératures maximales rest er ont un peu 


PRÉVISIONS POUR LE 24 MARS. A 0 HEURE (G.M.T.) 



PARIS EN VISITES 

MERCREDI 24 MARS 

« La basilique Saint-Denis racontée 
aux enfants », 14 h 30, entrée de ia basi- 
lique, M"* Colin. 

• La me du Bac et la fontaine des 
QuairoSaisons ». 15 heures, métro Bac, 
M"* Bouquet des Chaux. 

• Notre-Dame », 15 heures, façade 

portail central, M" Garnîer-Ahlberg. 

a Hôtd de Sully », 15 heurts, 62, rue 

Saint-Antoine, MeynieL 

«La cathédrale d’AIbi», 16 h 30, 
62. rue Saint-Antoine. M"* Saint-Oirons 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

« La collection Thyssen», 15 h 45, 
du Petit Palais, M* AngoL ' 

« Peinture française du dix-septième 
tiède», 15 heures. Grand Palais. (Ap- 
proche de Tart). • 

« Le Père-Lachaise », 15 bernes, en- 
trée principale (Art et Histoire). 

« Le Con se rv a toire national supérieur 
de musique », 15 heures, 14, me de Ma- 
drid (PArt pour tous). 

« Hôtels et église de IHe Saint- 
Louis », 14 b 30, 12, boulevard Henri- 
IV (A travers Paris). 

«La Mosquée», 15 heures, entrée 
place du Pmta-dc-FErmite, M* Rague- 
neau (Connaissance <Tid et daüleûra). 

- La collection Thyssen », 10 fa 30, 
Petit Palais, M. Leblanc. 

« Jardins, hôtels, chapelles de la rue 
du Bac», 14 h 30, métro Bac (Paris pit- 
toresque et insolite). 

• Les fouilles archéologiques de 
Notre-Dame- », 15 b 30, parvis, entrée 
de la crypte, Fennec (Paris et son 
histoire). 

« Hôtels, églises, ruelles du Marais », 
14 h 30. métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

» Les Gdbelins », 14 h 45, 42, avenue 
des Gobdins (Tourisme culturel). 


CONFÉRENCES 


LES PROBABILITÉS 

POUK LA FEN DE LA SEMAINE 

Jeudi 25 mors, sur la moitié nord du 
pays, le temps sera souvent gris et bru- 
meux, avec de rares éclaircies l'après- 
midi Plus au sud, le soleil prédominera 
avec, toutefois, de nombreux brouillards 
matinaux qui épargneront les régions 
méridionales. Des gelées matinales 
seront observées dans l'Est, le Centre, 
les Alpes et près des Pyrén é es : 

Vendredi 26 mors, les brames et 
brouillards matinaux seront très fré- 
quents et lents à se dissiper. Ils laisse- 
ront place à un cid gris dans le Nord et 
à des éclaircies de plus en plus belles en 
allant vers le Sud. Les températures, 
voisines de 3 à S degrés le matin, s'élève- 
ront jusqu'à 10-12 degrés raprésrinidi et 
seront supérieures & 15 degrés dam les 
régions méridionales. 


Samedi 27 mars, le temps brumeux, 
le malin, se maintiendra. Le soleil pré- 
dominera dan* de nombreuses régions, 
tandis que le ciel se couvrira prés du lit- 
toral atlantique avec renforcement des 
vents de sud à sud-est. Les températures 
maximales seront en hausse dans 
l'Ouest du pays, 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 
23 mars 1982 à 7 heures, de 1 033 «*11*- 
baxs, soit 774,8 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 22 mars; le second, le 
minimum de la nuit du 22 mars au 
23 mars) ; Ajaccio, 15 et 3 degrés; 
Biarritz. 13 et 6; Bordeaux, 13 et 4; 
Bourges, 10 et 2 ; Brest, 12 et 3 ; Caen. 
9 et 3 : Cherbourg, 10 et 4 ; Clermont- 
Ferrand, 9 et 2 ; Dijon, 10 et 4 ; Greno- 
ble, 10 et 1 ; Lille, 9 et 2 ; Lyon, 1 1 et 2 ; 


Marseille, 14 et 2 ; Nancy, 9 et - 1 ; 
Nantes, 14 et 3 ; Nice, 15 et 6 ; Paris-Le 
Bourget, 10 et 4 ; Pau, 15 et 5 ; Perpi- 
gnan, 16 et 8 ; Rennes, 12 et 1 ; Stras- 
bourg, 10 et 3 ; Tours, 10 et 2 ; Tou- 
louse, 13 et 4 ; Foinie-à-Pîire, 27 et 19. 

Températures relevées à l'étranger: 
Alger, 17 et 10 degrés; Amsterdam, 7 
et 5 ; Athènes, 1 1 et 7 ; Berlin. 1 1 et 
- 1 ; Bonn, 10 et 1 ; Bruxelles, 7 et 5 ; 
Le Caire, 29 et 20 ; Canaries, 21 et 15 ; 
Copenhague, 5 et — i : Dakar, 26 et 20 ; 
Genève, 9 et 3; Jérusalem, 19 et 10; 
Lisbonne, 25 et 13 ; Londres, 13 et 2 ; 
Luxembourg, 7 et 2 ; Madrid, 20 et 5.; 
Moscou, 1 et — 9 ; Nairobi, 31 et 14 ; 
New-York, 12 et 6’; TPalmà- 
de-Majdrqbe, 16 et 10 ; RomeJlTet 3 ; 
Stockholm, 4 et — 1 ; Tunis, 14 et 8 ; 
Tozesr, 19 et 1 1. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


12 h 30, 7, rue de la Bienfaisance, 
Père Gérard Défais : « Perspectives mis- 
sionnaires de FÊglise de France ». 

18 b 30, Centre Georgeslitmipkta]. 
salle d’actualité : « Arthur Schràtzler ou 
le pressentiment de la rupture d'un 
monde». 

18 h 30, 28. avenue George-V, 
M. P. Brouwers : « San-Francisco » 
(projections) (Focale 5). 

19 h 30, 1, rue Victor-Cousin. 
M. J. Eckenroth : « Les cités concentra- 
tionnaires» (Université populaire de 
Paris). 

20 h 30, 38, rue de Turenne 
D r J. Uss : « La physiologie des émo- 
tions» (Centre de développement du 
potentiel humain ». 

20 h 30, 26, nie Be r gè re , M. J. Baiyo- 
Pber: «Le Kabbafath ou tradition cos- 
mique * (Lüxnnme et la connaissance). 

*20 b- 30, 60,- boulevard Latonr- 
Mau bourg, Psycho-Santé : « Psychoso- 
matique : relation esprit-caps». 

20 h 45, 28, avenue George-V, 
M. P. Brouwers : ■ New-Kork-Los An- 
geles » (projections) (Focale 5). 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 3152 


avant môme d'être mise en circula- 
tion. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 


\ pu 

des lundi 22 et mardi 23 mars 1982 : 
DES DECRETS 

• Portant création d'une com- 
mission nationale permanente char- 
gée de donner son avis sur les me- 
sures concernant les rapatriés ; 

# Fixant les circonscriptions 
électorales, chefs-lieux et* nombre de 
sièges a pourvoir dans chacune 
d'elles pour l'élection des membres 
du conseil supérieur des Français de 
l'étranger; 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Part de fromage. — II. La gêne 
dans l'opulence. - III. Sont souvent 
pour les autres un sujet d'opposition. 
Démonstratif. Article. — IV. Ri- 
vière. Emission comportant un ac- 
cent aigu. — V. Loin d'être inno- 
cente. — VI. Cercle peu fréquenté. 

— VIL Supporte le grain, mais rare- 
ment l'orage. Créer des liens, dans 
les deux sens du terme. — 

VIII. Eclate sous l'effet d'une 
charge. Ensemble rouge. — 

IX. Transalpine dévoilant souvent 
ses charmes à celle qui vient de quit- 
ter le voile. — X. Témoignage de 
chasteté d'une pudique Anglaise. A 
un accent près, c’est un simple arti- 
cle ou un « quotidien » britannique. 
Emetteur clandestin non localisable. 

- XI. Ne manquent pas de chaleur 

sous leur manteau. Elle est arrêtée 


VERTICALEMENT 

1. Préposé aux examens de pas- 
sage. Puérile révolte. — 2. Rejeton 
des pays chauds. Centre de révolu- 
tion. - 3. Peut être chargé d'affaires 
dans une ambassade. - 4. Nœud 
ferroviaire. D'un auxiliaire. Traité 
pour l'amélioration de la culture. — 

5. Oblige certains à soigner leurs ar- 
ticulations. Hominum Salvator. — 

6. Responsable de plus d'un aban- 
don de poste. Effet de torse. — 

7. Négation. Frappe surtout l'œil 
lorsqu'elle n'est pas distinguée. — 

8. Ficelle ou ceinture Préposition. 
Plan d’eau. — 9. Après son coup de 
fil, il est souvent utile de recoudre 
Si son projet avait abouti, peut-être 
aurait-il évité le désastre de Sedan. 


Solation du problème n° 3151 

Horizontalement 

L Apostasie. — IL Médaillon. — 
IIL Elève Ole ! - ÏV. N.L. Orage 
— V. Demis. — VI. Er. Pneu. — 
VIL Mauvais. — VIII. Ni. As. — 
IX. Naïveté. - X. Tiercé. SE. - 
XI. Séreuses. 


Verticalement 

1. Amendements. — 2. Pelle. Ale ! 

— 3. Ode. Meunier. — 4. Savoir- 
vivre — 5. Tiers. Ecu. — 6. AL 
Pistes. — 7. Slogans. — 8. Iole S.S. 

— 9. E.N.E. Cuisse (cf «coutu- 
rier»). 

GUY BROUTY. 


• Modifiant le décret du 19 juin 
1979 relatif à l'organisation^du com- 
mandement des forces mariâmes ; 

• Portant application delà toi du 
1 er août 1905 sur les fraudes, et falsi- 
fications en matière de produits ou 
de services et rendant obligatoire le 
marquage de certains fromages. 

DES LISTES 

• D'admission au cycle prépara- 
toire au second concours d’accès à 
r Ecole nationale de la magistrature. 


Blousons 



UN STYLE 


ANDRE BARDOT 

19, au. Grande Armée, lff-téL 50025 02 

OPELKASANTOS 

26. aa Kleber, lff -téL 500 68 48 



CLAUDE ROUSSEAU 

279. rueSt-Honarè. 8 e -téL 26016 13 

HENRI URBAN 

8, rue Marbettf, 5* - téL 720J634 


LES GRANDS TAILLEURS DE PARIS 



collection 
Printemps-Été 82 

Des blousons de peau 
en agneau glacé ou en agneau métis 
( des coloris mode qui s’accordent 
parfaitement au velours). 

Blousons réversibles, blousons légers 
en popeline, blousons doublés éponge 

une collection subtile... 

Pour ceux qui savent choisir. 


MADELIOS 

°lace de la Madeleine, Paris 


i 
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OffRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
agenda 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Islg*- 

71.00 

21.00 

40.00 

48.00 
48.00 

140.00 




UignTXC. 

■83.50 

24.70 

55.45 

56.45 
56.45 

164.64 



Annonces encadrées 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


Lamm/coL • U hb/«ûL T.T.C. 
40.00 47.04 


12.00 

31.00 

31.00 

31.00 


14.10 

36.45 

36.45 

36.46 


•Dégressifs selon surface ou nombre de parutions 
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emploi/ rcniortouK emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ rc<)ioAouK 


NOTRE GROUPE, D IMPLANTATION EUROPEENNE, 
CONÇOIT, FABRIQUE ce DISTRIBUE des MEUBLES. 


■ 


> ” 


'««—4 


1 ■ 


“ "v. 


■ 


■ 

a « • • 

Ip£épieurs 

ep Or^açîsatioQ 

ILS AURONT POUR PRINCIPALES MISSIONS : 

■ 

l'anima. don d'on groupe de 3 à 4 techniciens ‘ 

La coocepriOD des modes opératoires, des gnomes de production; des outillages, 
des implantations. 

la dffminoa de systèmes de gestion, de production et leur mise en place 
avec l'informatique* 


RENAULT CONCESSION 

(GA. ■ 50 MF- 
Région NORD 


— 50 pmonnes) 


Véhicule* IndusincLs 


• • • « ■ 

directeur général 


Véritable manager, ü ass 
la gestion de l'ensemble 


*■% „ ■ 

H 




ou du Chef de Service Méthodes selon l'anisé (300 et 1100 personnes) 

. 

Ces postes'cotnportaxt d’excellentes possibilités d’évdhmoa. 


Les candidats seront diplômés d’une école d'ingénieur 1 
a ponUè qndqnes aimées d’expérience méthodes on 



% ' 4 - I 1 




• %* • 


• » t 


A. & M. et am o n t 
[cation de produits 


Postes à pourvoir SUD-OUEST et 200 Km SUD-EST de PARIS 
r lettre m anu scrite, CV détaxBé, photo et prétentions sons ré£ 18849 M, 


Adresser lettre man u s c rit e , CV détaxBé, photo et prétentions sons 

JEAN REGNIER PUBLICITE 
39, me de l’Arcade - 75008 PARIS, qui tran smettra. 


Avec le président, 0 définira les orientations 
concernant la poCtiqœ commerciale et sera 
personnellement responsable de leur mhe en 
œuvre et application. 

a 

Une formation supérieure (HEC, Sup de Co~.) t 
tme expérience de 5 — 6 ans dans des fonctions 
de responsabilités tant commerciales que de 
gestion, une aisance et un goût pour les contacts, 
des qualités d’animateur, sont des ato ut s 
indispe n sables pour réussir dans cette fonction. 


cette proposition vous 


réf. 115M en indiquant 
actuelle s 


se, veuillez 
MONTEIL, 


plein emploi 

10 rue du Mol 
75002 PARS 


%I 1 


:f. / 

• ; " . 
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

Ut départements' d Outre Mer> Ut departements d Outre Mer) 


4P“ y— 




*r 



ENTREPRISE FRANÇAISE 

recherche pour 


AMÉRIQUE ŒNTRA1Ê 




M> Degrémont 

LEADER MONDIAL 
= 5= DU TRAITEMENT DES EAUX 


rechercha 




- « I ■ 








m *r 


Ü. <> * 


© 


- ■ ■ » 

capable gérer er organiser la producrion d'un grand 

charnier de répo notion navale. ' 

Ce poste requiert une forte personnalité er le sens ' 

des relations humaines. *” 
Connaissance parfaite de l'Anglais exigée 

et Espagnol souhaitée. 

Contrat expatrié 2 ans minimum renouvelable. 

Adressez CV. photo er prétentions sous n° 2851 9 

Cbnresse Publiaié 20. avenue de l'Opéra - .75040 PAftl5 cedex 01 

qui fionsmerrra. 


fhr 



les 

Blouson 


•Ai 

• Importante Société de 

TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour sa filiale (700 personnes, 200 millions dé CA.) au 

CONGO 

— m m 0mm 

chef comptable 

30 ans mini., 5 ans au moins d'expérience 
à ce nivecfii de responsabilités, si possible à l'étranger. 
Il aura en charge la totalité du service comptable de notre filiale 


implanté â ÊtAGDAD, et rattacrié éNlngénieur 
résident/jl aura pour missions principales : 

— la coordination des travaux de montage sur 
.3 sites différants, 

— les liaisons avec le client et l'ingénieur 
conseil, 

— la mise au point technique ^ financière des 
amants. 

Ce poste, prévu pour une DUREE DETERMI- 
NEE DE 1 AN, éventuellement prorogeai) le, 
s'adresse à un ingénieur Arts et Métiers ou 
hydraulique Grenoble ou de niveau de forma- 
tion équivalent, .ayant une expérience de 
chantiers à- l'étranger d'au moins 5 ans, et pariant 
couramment l’anglais. - 

Bénéficiant du statut de personnel expatrié et 
d'une rémunération attractive pour un candidat 
de valeur, il s'intégrera à l'équipa déjà en plaça 
è Bagdad. 

Merci d'adresser une lettre de motivation et un 
C.V. sous la référance 263 au : 

Département Relations du T ravaîl 
183 avenus du 18 Juin 1940 
925Ù0 R UE IL* MA LM A ISO N 


POSTES A POURVOIR AD MAROC 

RENTRÉE 1982-1983 


locale : paie, comptabilité générale et analytique, 

bilan et déclarations fiscales. 

responsable accueil - 


PROFESSEURS ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR - 
MAITRES-ASSISTANTS - ASSISTANTS - DOCTEURS 
D’ÉTAT ■ DOCTEURS 3* CYCLE • AGRÉGÉS - 

- ADJOINTS - ENSEIGNEMENT P.T. ET 
P.T.A. DE L.T. - TITULAIRES MAITRISE - 
VOLONTAIRES SERVICE NATIONAL ACTIF 
DANS LES DISCIPLINES SUIVANTES : 


y 





f'ri* 


H t 


-voyages 

Il devra organiser les mouvements de personnel et familles 

(planning départ et retour, réservations avions/ 
formalités administratives d'entrée et de sortie, 

liaisons avec le siège).' 

- Expatriation en famille possible, logement en base-vie. 

Envoyer lettre de candidature + CV. -i- photo sous réf. 8570 à : 

2 DUE MARERGO 15001 MftlWQUI TRAMS. J 


— Mathématiques; 


— Physique et chimie ; 


Vous pouvez faire acte de candidature pour enseigner 
Maroc dam» Je cadre de la convention de coopérât 

ruttrmrfV turiiniqiui frniwv^TttifnreiTW- 


t s 


uw i üst longtM durée 
Arstmor 


— Carrefour Coopération, 34, toc Dtmsont-cTUrvxlle, 
73016 Paria ; 

— Ambassade du Royaume du Maroc, S, me Le Tasse, 
7501 6 Paris; 

- Ministère Marocain de rEdncatïon Nationale, Rabat, 
t£L 713-64; .. 

- Rénmon Commxsticm de Recrutement : dernière 
semaine avril 2982. 


IMPftRTAWTR snrrerfi DTX 6 ÉNIERIE 


J: • -*■ 






ïi7*Jiïi 


POUR PAYS AKABES 

CADRE ADMINISTRATIF 


nouai 
- 6 


ans minimum 


Filiale d*m 



ir 


\i 51 


•i. 


\ 

» |V 


O devra assurer la gestion a d m i n istrative, financière et 

fiscale d’importants marchés. 
m Formation supérieure exigée (maîtrise ou école de 

gestion) ; 

m Anglais courant indispensable. Sens aigu des rela- 
tions humaines et caractcre équilibré ; 
m Contrai d'un an. Perspectives de carrière. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum yitac, photo 
(retournée) et léamnérarion soushaitée sous tf 8.039 A 
Le Monde Publicité, service annonces classées» 

5, rue der Italiens, 73009 Paria. - " 


— 3 «ne de pretfcpjn du me- 
térM ai H8 niveau 06, 

' « expérience «Sa direction 
d'équipe et de fiaîi i vw avec les 



pour BAGDAD 

UF ET 




placé sons l'autorité du Directeur d 'Agence, 0 sera n 
sable de la oômptabQiié générale, du p e rs onnel , des 


— ulafee élevé 


. — indemniiée de dépayse- 
ment. 

» logement et voiture de 


- • ^ 


Env. C.V., photo et prétl 
aouerrT 032403 M. 


Bébta, r. Pléaumur, 76002 Pede. 


PROFIL: -■-■'■■■ 

indisperaahte. - 
acpénence comptable. 

- Assure k surri du contrat clé en main. 

Expérience de F étranger pays arabes appréciée. 

m 

Adrcss. candidat., lettre nmnoscr^ CV.. photo et 
préL sous référence AMQ, & CXJEYRA1N -TOURENNE 
U Ôté du Paradis, PARË-lO, qui transmettra. ■ 
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la 


u 


dam 


de 


Notre Société de Services, spécialisée ai publicité 
de recrutement, va créer une antenne locale basée 

k Nancy. 

Elle recherche son futur 

DIRECTEUR 

RÉGIONAL 

expérience juridique ou commerciale 

Le CA réalisé dans la région est important et la voca- 
tion première de l’Agence sera bien sûr de consolider les 
relations avec notre clientèle, tout en s 'engageant dans la 
voie d’un vigoureux développement: le marché sÿ prête 

Four être notre homme, le candidat devra avoir une 
bonne connaissance des structures économiques de la 
région et, si possible, être, familiarisé avec les différentes 
facettes du marché du travail 

Il assurera un conseil de base dans le domaine gra- 
phique et devra posséder de réelles aptitudes à la rédac- 
tion. Dès le départ, il sera aidé dans cette tâche par une 
assistante j dotée d'un solide bagage professionnel en 
matière de media et de communication: 

w\ 

L’expansion de l’Agence sera rapide. et liée à ses pre- 
miers résultats et aux perspectives de développement 

L 'impérieuse obligation de fréquents déplacements 
dans la région suppose un goût de la mobilité et des rela- 
tions humaines 

Ajoutons que les missions de ce responsable régional 
seront grandement favorisées par le soutien de notre Siège 
de Paris avec lequel il sera en étroite relation 

e 

Si ce poste dous passionne, écrivez-nous en envoyant votre C K 

+ photo + rémunération souhaitée à Boite Postale K) 

54690 JLAY-St-CHRISTOPHE. 


Leader International du Jean \ 

compte aujourd'hui plus de 1200 personnes en Fhmce, 
WÊr- 4 Usines dans le Nord et plusieurs füiales dam le monde 

Nous recherchons pour ton Centre Informatique au Siège, à Afniem 


üïâa 


D’EXPLOITATION 


Dans un environnement technique composé dlm IBM 4342. DOS/VSE - 
VT AM - 40 terminaux ; + 6 HP 3000 - 80 terminaux, constituant un réseau 
européen d \ ordinateurs , ce futur collaborateur devra : 

- organiser le fonctionnement du Service 

- gérer le réseau de télécommunications ; 

- optimiser le rendement du matériel ; 

- assurer une dispombîBté et une qualité de service pour tous les utOi- 


Ce poste conviendrait à un informaticien de 30 ans environ. Bac. + 2 , 
ayant exercé pendant plusieurs années une responsabilité tant sur le plan 
de l'organisation que sur cehu de la technique et de l'encadrement . 

Adresser Cürriculûm*Viuié + photo, sous référence î 15 M à : 


G 


DENEB CONSULTANTS 

6 . me Lincoln 75008 PARIS 
qui garan tit' le secret des candidatures. 


Société de produits de jpande consommation 
recherche, pour son unité de production (300 personnes) 

située h CHARTRES, un: 

Jeune Ingénieur 
Responsable Planning 

chargé d'étudier et d'améliorer, en tant qu'utilisateur, le système Infor- 
me t te* conversationnel de planification et de gestion des stocks, et de 
gérer le service. 

L'homme recherché est un jeune Ingénieur qui e, bu minimum. 2 h 3 ans 

d'expérience acquise, de préférence, dans la production de grande série 
(domaines alimenta ire, p ha rm a ceutique ou entretien). 

Une expérience d'utilisation d'un système informatique serait appréciée. 

Merci de nous adresser votre C.V. détaillé accompagné d'une photo 
précisent votre salaire actuel en rappelant la référence : BE 23 M à 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


ALSTHOM 

ATI AMTIAIIC Dans le cadre de la réalisation de Centrales Thermiques et Nucléaires, 

1 recherche pour ses 


CENTRALE ENERGETIQUE 

CTM 


DEPARTEMENTS D’INGENIERIE 

implantés à BELFORT, des candidats confirmés ou débutants. 
Bonne connaissance de l'anglais exigée. Séjours de courte ou moyenne 

durée à l'étranger. 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


INGENIEURS DE PROJET 

Les missions confiées concernent : 

— le fonctionnement des systèmes mécaniques. 

— l'architecture industrielle, 

— la définition des composants et leurs spécifi- 
cations techniques. 


— le contrôle de la qualité et le suivi des délais, 

— fa préparation du montage et le suivi sur 
chantier, 

— la préparation et la réalisation sur site de la 
mise en service des équipements. 


TECHNICIENS SUPERIEURS (BTS/DUT) 

AGENTS TECHNIQUES ETUDES DE PROCEDES ET DE PREPARATION 
MISE EN SERVICE 

(notices de fonctionnement, schémas de régulation, procédures d’essais et de conduites) 

AGENTS TECHNIQUES DE DESSIN D’INGENIERIE 

(plans d’installation, plans guides de génie civil, schémas, tracés de tuyauteries) 

AGENTS TECHNIQUES ETUDES DE FABRICATION ET DE PREPARATION 
MONTAGE 

(spécifications techniques, procédures de montage) 

Possibilité de logement. 

Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions au Chef du Département Administration et Gestion à 
ALSTHOM-ATLANTIQUE - Groupe CTM - Tour Vendôme • 204. Rond Point du Pont de Sèvres -92 100 BOULOGNE 


0 


Notre société, /S fiais d'un puissant groupe financier, 
est à F échelon national une entreprise pilote dans le domaine de la 
CONSTRUCTION DE LOGEMENTS et de leur GESTION. 

Nous cherchons pour notre DIRECTION de 

BORDEAUX 

cadre financier 

FORMATION : HBC -SUP. deCO-IEPou équivalent 
Chargé de la gestion financière de plusieurs sociétés de constituez 
non et de la tenue de leur trésorerie , fi devra assister les responsa- 
bles d* opérations sur te pian financier (mise en place des finance- 
ments, détermination des prix de vente ou des foyer s, suivi des 
opérations), fi est souhaité quelques années d'expérience, si pos- 
sible dans la secteur immobilier. 

Notre groupe peut offrir une évolution de carrière intéressante à un 
candidat de valeur. 

Nous vous invitons à adresser lettre manuscrite, CM, photo 

prétentions, sous référence 8626 à ; 

^In organisation et pubfcite 

2 RUE KAREN60 7$Ptl MIUSfflDl TfUUS. 



Banque régionale privée 

Adjoiirt au chef comptable 

Ce poste évolutif à court tome sera confié à un homme de 33 ans mini DECS 

(ou éq.JL ayant une bonne ejqtértence de la comptabilité (dorrHiiTto bancaire 
apprécié} et rhabttude du traitement informatique. 

R sera d abord chant de la comptabiàîé générale et de h préparation du brian. 

Poste à Marseille. 

Adresser dossier de candidature, réf. M 408 à . 

SCP RESSOURCES HUMAINES 

48 rue Grignon 13002 ManeŒe. 


RESPONSABLE 

MARKETING 

150 . 000 Fra + 

Nous sommes un important Département d’un groupe leader de 
la Construction Electro-Mécanique et nous recrutons le Chef du 
Service Marketing qui sera rattaché au Directeur Commercial. 

Il assumera les responsabilités complètes dans les domaines suivants : 
Etudes de marché - Elaboration et mise en œuvre de plans d’actions 
commerciales - Définition des' produits - Promotion - Information - 
Statistiques commerciales. 

Ce poste convient à une forte personnalité de formation technique 
supérieure possédant une expérience de quelques années dans les 
domaines commercial ou marketing de produits industriels. 

Age : 3 5 ans environ - Lieu de travail : Franche-Comté. 

Adresser C.V. ss réf. 28563 à CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


AQUITAINE 

DIVISION SYSTEMES BALISTIQUES SPATIAUX 

Nous développons des ensembles complexes qui font appel à des technologies de pointe (structures composites} 
et qui utilisent des moyens exceptionnels. 

Nous avons la volonté de faire bénéficier le grand putiTic de ces avancées technologiques en particulier dans te 
domaine des économies d'énergie, pour cela nous recherchons des 

INGENIEURS DE HAUT NIVEAU 

(Sup aéro, Mines, Centrale, ENSTA, Sup étoc) ayant la volonté de CREER et de PRODUIRE. 


NGENEUR CHWBSTE 

Pour études et qualifications physico- 
chimiques de céramiques et matériaux 
composites, au sein du laboratoire maté- 
riaux et procédés nouveaux. 


JEUNE INGENIEUR 

— Sup-élec (radio-communication} 

— Docteur troisième cycle (option hyper- 
fréquence) 

— Télécommunication 


NGENEUR SYSTEMES 

pour participer à la mise en œuvre d'un 
réseau d'ordinateurs intégrant des maté- 
riels et logiciels d'origine différents 
(IBM, Computer Vision, Cil, HB, SEMS..J 1 ' 
Débutant ou 1 an d'expérience de pré- 
férence. 


pour travaux de recherche en équipe 

' Nous sommes une unité décentralisée (2000 personnes) bénéficiant d'une large autonomie et implantée à ST MEDARD en J ALLES.' 
entre BORDEAUX et l'Océan dans un environnement agréable. 


Nous vous remercions d'; 


votre candidature avec photo à AEROSPATIALE - Département des Relations Humaines r#i 
B JM 1 - 33165 ST MEDARD EN JALLES Cedex. ' 



CAP SOGETI SYSTÈMES développe ses interventions sur de grands projets de gestion ou 
d'informatique industrielle en Ptwïnoe et doit renforcer les structures d'encadrement de ses 

agences. 

inGÉraEORS 

vous avez déjà assumé des responsabilités de Chefs de Projets, et vous êtes capables 

d’occuper dans l'immédiat des postes d'encadrement 
Vous souhaitez poursuivre une carrière évolutive sur les plans techniques et hiérarchiques. 

Des postes sont à pourvoir dans nos agences de 

Lorraine-Champagne: (83) 3233.28 Aquitaine: (56) 02.0057 
Normandie: (35) 6350.45 Midi-Pyiénées : (6 1 ) 405558 

Centre lfakdc-Loire: (38) 53.8650 NonH’teanlie: (20) 7Z95.09 



CA P SOGETI SYSTEMES 


Les ingénieurs intéressés peuvent téléphoner aux agences concernées ou écrire en joignant un 
CV détaillé à J. BERTHELJOT - CAP SOGETI SYSTÈMES - 92, bd du Montparnasse 

75682 ftuls Cedex 14. 




PONT^CENTRALEtAM» ESTEL. I 



NOUS : une entreprise en pleine expansion installée dans le Nord Ouest de la France. 
NOTRE EFFECTIF : 1.100 personnes. Tous passionnés par le Bâti ment et les Travaux Publics. 
NOS CHANTIERS : logements individuels et collectifs, scolaires, h o^itaiiers, réhabilitation, 

industriel, génie civil, ouvrages d'art. 
NOTRE CHIFFRE D'AFFAIRES 1981 :410 MJ 7 . 
NOTRE IMPLANTATION : Picardie, Haute Normandie, Basse Normandie. 
NOTRE SOUHArr : vous intégrer dans nos équipes Travaux, Techniques ou Etudes de prix. 

VOUS : Ingénieurs débutants ou futurs diplômés 1 98Z 
VOTRE PERSONNALITE : dynamique, ambitieux, une volonté d'entreprendre avant tout. 
VOTRE SOUHAIT : acquérir une formation solide et la maîtrise complète de votre métier. 

Plusieurs postes vous sont offerts : 

INGENIEURS TRAVAUX 

Après une période de formation, vous aurez la responsabilité totale d'un ou plusieurs 
chantiers de Bâtiment ou Travaux Publics (suivi technique, gestion économique, anima- 
tion des équipes). 

INGENIEURS ETUDES 

Au sein de notre Direction Technique vous serez chargés d'études d’avant-projet et 

d'exécution dans les domi nes Bâ timent ou Travaux Publics. 

INGENIEURS ETUDES DE PRIX 

D'abord chargés des études de prix au sein de notre Service Commercial Bâtiment ou 
Travaux Public, vous évoluerez soit vers une mission commerciale (prospection et 

négociation commerciale) soit vers une mission travaux. 
Vous aimeriez en savoir davantage ? Ecrivez-nous 1 Donnez-nous un aperçu de vos 
projets, de vos ambitions. Préclsez-nous la fonction dans laquelle vous souhaiteriez 
débuter. L'agence DESSEIN nous transmettra voire candidature. A dressez- la lui 

sous référence 4205 - 69. rue de Provence - 75009 PARIS. 


UN + POUR UN JEUNE 

INGÉNIEUR 

CAOUTCHOUTIER 

Liés à un groupe important nous recherchons l'Adjoint 
du Responsable de l'un de nos Dépa r tements 

Usine. 

Ses attributions seront liées: d'une pcrrt aux produits 
(industrialisation, amélioration), au process (gommas, 
temps, devis), ou* postes de travail ( maintenance, sécu- 
rité. aménagements); d'autre part à l'animation et la 

coordination d'gne petite équipe de techniciens. 
Outre la spécialisation indiquée, le poste nécessite une 
formation initiale supérieure et une première expé- 
rience industrielle. 

Des opportunités d'évolution ultérieure sont 
possibles. Merci d'adresser sous identificaîtoi 
S. B. 842 un dossier d'emblée très complet 
(CV, références, photo, 
indication de salaire) au 


EN BRETAGNE 



fi h,<cip Conseil d'Entrepriïeî 
VVÜ/ r 56270 PIOEMÉUR 




ORGANISME D'H.L.M. 


AGENT 

DE DÉVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE 

POUR UN QUARTIER DES MINGUETTES 

(VÊMSSEUX) 

représentera l'organisme tant auprès de la popula- 
tion (forte proportion originaire d’Afrique du Nord) 
qu* auprès des di fférent s intervenants : Administra- 
tions. services des collectivités locales, travailleurs 
sociaux, urbanistes, architectes, entreprises. 


247, 


Adresser C.V. et prétentions à 

LOGJREL 

avenue Jean-Jaurès - 69007 LYON 


U SOCIÉTÉ DES ADTORODUS PAHS-EBDMtflONE 

recherche pour son établissement de 

BE AUNE (21 ) 

ON RESPONSABLE PERSONNEL Et ADMINISTRATION 

Chargé, notamment, sous l'autorité du directeur régional 
et eu relation avec les services centraux, du recrutement, 
de la gestion du personnel (trois cents agents), de la 
comptabilité générale et des services généraux. II sera 
assisté dans ses tâches par une équipe de 7 collaborateurs. 
Ce poste conviendra à un (e) candidat (e) ayant déjà 
une première expérience professionnelle, de niveau 
DECS en comptabilité et possédant obligatoirement une 
très bonne expérience de la législation do travail. 

Position cadre. 

Participation périodique à des astreintes (consignation à 

domicile). 

Rémunération : 1 10.0ÛÛ F. 

Adresser curriculum vitac et prétentions à ht Société des 
Autoroutes Paris- Rhin-RhOne, Service des Relations 
Humaines, BJ>. 52, 21019 Dijon-Grilles. 


LUNE DES PREMIERES ENTREPRISES 
DE BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 

du VAL DE LOIRE 

recherche pour son 
SERVICE TRAVAUX PUBLICS à 

ORLEANS 

INGENIEUR 

études de prix 

Il sera chargé de la valorisation des dossiers 
d'appel d'offres d'ouvrages d'art et des travaux 
industriels. 

Une expérience de 1a fonction ou de la conduite 
des travaux est néc es sai re . 

L'entreprise, filiale d’un groupe à vocation in- 
ternationale, offre de réelles p er spectives de 
carrière en France et à l'étranger. 

Adresser CV, photo et prétentions No 29.226 à 
Conteme Publiât e 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 0 1 qui transmettra 
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emploi/ regionoux emploi/ regionogx 


emploi/ régionaux emploi/ regionoux 


A 


Message à un 

i NGEvmra 

MECANICIEN 


Vous souhaitez entrer dans l'une des. premières sociétés françaises dè 
Pétrochimie (3500 personnes, C.A. environ 5 milliards) pour y prendre un 
poste au 

service entretien 

Au début, adjoint du chef de service d'entretien d'une partie de notre 
complexe industriel de -NORMANDIE vous prendrez au fur et à mesure 
de votre formation des responsabilités supérieures. 

C’est l'occasion de faire acte de candidature si vous êtes un ingénieur 
généraliste et st vous avez une première expérience même courte dans un 
secteur analogue. 

Nous assurerons votre formation si, débutant, vous êtes attiré* par cette 
fonction. 

■ 

■ 

Merci d'adresser lene manuscrite, CV détaillé et rémunération . actuelle 
sous référance Ml 203/ AB à notre conseil qui vous. enverra plus 
d'informations sur le poste avant de vous recevoir. 


mep 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haos&nmim - 75008 Fuis 



GROUPE 


r • 


PREMIER FABRICANT EUROPEEN DE TELEPHONES 

poursuit son développement rapide dans la TELEMATIQUE et ren- 
force ses équipes de fabrications de TERMINAUX. . 

a • • a • •— ■* 

Chef dAtelier 

Sa mission sera de gérer Y atelier de mon ta g e ribl ag o 'an dreyiti él act r o- 
niqges dont l'effectif atteindra progressivement une centaine de 
personnes. 

M sera responsable è la fois du potentiel technique {productivité ma- 
chines, qualité des produits} et du potantiel .humain (charge, discipline, 
sécurité). 

. ... 

Une expérience similaire d'environ 5 ans en fabrication de produits 
grandes séries est demandée. 

■ ■ 

■ ■ 

■ 

2 Chefs d Equipe Tests 


Lieu de travail* FINISTERE SUD 


Ils prendront en charge des équipes de 15 à 20 personnes, et devront 
avoir une première expérience d'eqeadremant de personnel de contrôle 
et de fabrication. .... .. 

1* rr* " ‘ 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée . 
en indiquant la référence JD IISàTEMAT Service du Personnel 
10, rue Jean Jaurès — 29000 QU IMPER 


U • ■ - • *" I ’ — 

pour pœncke la tête 
de nos services techniques 

Notre important groupe industriel français, leader sur ses marchés, recherche 

un coUaboratenr compétent pour renforcer son potentiel humain technique 

et participer ail. développement de l’u ne de ses urines fabriquant du matériel 

d'équipement pour gaines. (150 km de Paris). . . 

■ 

Le candidat retenu sc v e rra confier la responsabilité du Bureau d 'Etude, du 
Service Méthode et du Service Qualité, soit une équipe d'une vingtaine de 
personnes. 

Outre le goût de la création et de la réussite, 0 devra posséder : 

- de bonnes connaissances en Hydraulique, Pneumatique, Thermique 

- une solide expérience acquise dans un B.E. ou un Service Méthodes. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions sous référence 28390 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS cedex 01, qui transmettra. 


PROVENCE-CÔTE D*AZU8 
Société internationale de service technique 
leader mondial dans son secteur 

im(e) Spécialiste 

juridique (et fiscal) 

des contrats de personnel 

en France età l'étranger 

■ 

Rattachée) directement à ta D.R, Ü (elle) sera chargéfe) : 
-delà révision de la convention d'entreprise eide h mise ou 
point des différents statuts internationaux du personnel, 

- de la résolution des problèmes juridiques et focaux liés à 
la formation et au suivi des contrats de travail en France et 
dans les /il) o les, 

-de h tenue et h mise à jour delà documentation juridique et 
fiscale liée à h gestion du personnel 

One formation juridique et fiscale (droit du travail), une bonne 

pratique dès législations et fiscalités françaises et étrangères, 
acquise dans une direction du personnel et la maîtrise de 
/'anglais sont nécessaires -30 ans minimum. 

Adressa- dossier de candidature* ré/. M 407 à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

— — 1 48 rueGrîgnan 13001 Marseille . — : 


■ 

Message à un 

CHEF 


OuorW w Est. mrfmri» pour 


formation générale, pluslauri 
années d* expérience. 

Env. osndktetura mnnuner.. C.V. 


n- 221 .& 09 M. A : 


DU SERVICE MAINTENANCE 

Vous souhaitez entrer dans l!une des premières sociétés françaises de Pétrochimie (3500 personnes, 
CA environ 5 milliards) pour y prendre en charge la maintenance et l'entretien d'une partie de notre 
complexe industriel de NORMANDIE. C'est un poste important qui implique la direction d'un service 
de 40 personnes et fa gestion d'un budget de 70. MF. 

C'est l'occasion de faire- acte de candidature si vous êtes Ingénieur diplômé et si, â 35 ans minimum, 
vous avez acquis une expérience solide prouvée par une réussite évidente dans un poste similaire, dans 
une usine de taille significative, dans le domaine de la pétrochimie —pétrole— chimie ou, Â tout le 
moins, dans une usine en feu continu, fonctionnant avec des process automatiques. 

* .H 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé et rémunération actuelle sous référence M/203/ AA à 
notre conseil qui vous enverra plus d'informations sur le poste avant de vous recevoir. 


8S bis, ru» Mauflftur, Paris 2*. 

GROUPE DréLECTRONfÛUE 
INTERNATIONAL 


à ton 



(pour 


8 INGENIEURS 

d» « Gros CaObrae ». niv. 3 A. 
38. ayant un» grantie expérience 
•n Logjcfet, système Temps Réel 
~rr IL mi tr s la 

TÉLÉPHONIE TEMPORELLE 
H est prévu tfa fréque n ts dépia* 
cernant s an Amérique du Sud, 
Moyen-Orient. Afrique du Nord. 
Pays de l'Est, etc. 

ES SERONT TRÈS 
F + POUR 


mep 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmann - 75008 Paris 



15 INGENIEURS 

3 ans expérience sn LogkdaL 
Temps Ré«L 

Forrnstkxi téféphonèe assurée. 

liaü da travail : NANTES. 
Bor. n- 1 M%, Publicité Réisiies, 
1 12. bd VoKhka. 75011 Pari». 


aérospatiale aquitaine 


DIVISION SYSTEMES BALISTIQUES SPATIAUX 

Nous développons des ensembles complexes qui font appel à das technologies de pointe (structures composites) 
et qyi utilisent des moyens exceptionnels. 

Nous avons la volonté de faire bénéficier le grand public de cas avancées technologiques en particulier dans le 
domaine des économies d'énergie, pour cela nous recherchons des 

INGENIEURS DE HAUT NIVEAU 

(Sup aéra. Mines, Centrale, ENSTA, Sup élec) ayant la volonté de CREER et de PRODUIRE 

Nous leur offrons das fonctions variées dans des domaines où nous devons demeurer au Top niveau mondial ; 

— Conception (CAO) — Animation et direction d'équipes opérationnelles 

— Calcul scientifique — Essais et contrôle de systèmes utilisant des installations 

— Recherche technologique en laboratoire (matériaux du futur) uniques en Europe 

— Ingénierie d'importants systèmes industriels 

Nous une un rté décentralisée (2000 personnes) bénéficiant d'une large autonomie et implantée à ST MEDA RD en JALLES 

entre BORDEAUX et l'Océan dans un environnement agréable. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature avec photo A AEROSPATIALE - Département des Relations Humaines 

BJ». 11 - 33165 ST MEDARD EN JALLES 


ORGANISME D'ÉTAT RÉGION OUEST 

recrute 

■ ■ . 

INGÉNIEUR HAUT NIVEAU 
OU UNIVERSITAIRE 

{DOCTEUR ÈS SCIENCES OU * CYCLE MINIMUM 

'AIENT) . 


J - 


Plusieurs années d'expérience en sédimentologie 
dynamique marine. 

Aptitudes è la modélisation numérique souhaitées. 
Aptitude animation d'équipe et direction de programmes. 

a 

Adresse r C .V., photo et prétentions, N* 29.050, 
CONTESSE PubL - 20. av. de IDpén, PARIS fl»).- 


LA BANQUE POPULAIRE DU NORD 

recherche 

UN JEUNE CADRE COMMERCIAL 

rti . formation bancaire ou établissement financier indispensable. 

Habitué aux contacts entreprises. 

Capable de réaliser et suivre des opérations de crédit-bail et de location 
financière. 

lieu de travail : LILLE. 

Adresser C.V. manuscrit & la Direction des Relations Humaines, 
847, av. de la République, 59700 MARCQ-EN-BAROEUL sous la référ. R.D. 13. 


INGÉNIEURS É 
ÉLECTRICIENS 


- POUR NANCY (réf. 963) 

- MULHOUSE [réf. 962) 

- STRASBOURG Ml. 967). 

Un tris important organisme 
technique enr expansion 




cfipMmfe CNSL (NSA ou 
àmil. f di s posant d'une expé- 
rience Industrielle (études, ne- 


permuta. chantier). connaissant 
bien les réseaux H.T. et B.T. 


de «rasa techni- 


confiées, comportent des 
contacts * niveau étavé : élabo- 
ration et/ou contrôle <T avant- 

an appfication de 
mwVIn lauzoma- 

tismes, robotique, etc. J. réduc- 
tion dee coûte dTémroîo. 
réglant en teir es. norme 1 


C.V. déutté 


SELETEC 


L* Centra 


créé è Grenoble 
rUSMG. 


ayant une 


Il charge d'assurer 
en p l eoe pub ta ‘ 
d'une 


riNPG et 
«e 

A 

n Al) 

. U 


un ensemble 


de 
|sz| 

et 1 la 


JAir 

Groupe CGE 


Notre Dépariemeni Accumula leurs, leader mon- 
dial dans sa spécialité, renforce ses structures 
régionales et crée 2 postes pour sa. délégation de 
RENNES. 

Jeunes ingénieurs 
technico-commerciaux 

a 

e 

- Après formai ion, voire rôle consistera â assurer 
des missions ponctuelles de soutien auprès 
d a Agences Régionales sur. une ligne de Produits 
dont vous suivrez egalement l'évolution en liai- 
son avec le Service Marketing. 

- Vous avez une formation d'ingénieur (option 
Electricité. E J ecironi que. souhaitée). 

Débutant ou ayant quelques années d'cxpêricnce. 
vous. avez, le goût et les aptitudes pour la négocia- 
tion, l'animation ci vous êtes disponible pour 
l'action * sur le terrain #». 

e 

Nous saurons complet cr votre formation â nos 
produits ci pourrons vous offrir de réelles perspec- ^ 
tjves d'avenir au sein de notre Groupe. S 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, ? 
sous référence 6691 A. â CAPFOR - B. P. K46 - ^ 
44021) NANTLS CEDEX. . 


CAPFOR 


MM». . B)UM -V\ lMPtJV- MOMIKHS-MUKI 


CROUPE T. P. EN EXPANSION 
recherche pour ses spécialités : 

— Travaux souterrains en France 
— Ancrages sous-marins au Moyen-Orient 

e 

JEUNES INGÉNIEURS 
DE CHANTIER 

AJkL, ENSH, ETP, MINES, de préférence 
Première expérience et pratique de fanglais appréciée. 
Grande disponibilité individuelle et familiale pour affeo- 
tatiou sur chantiers moyenne et longue durée. 

Envoyer CV. et prétentions sous réf. 10.250 è PIERRE 
UCHAU S JL, BR. 220. 75063 Paris Cedex 02, qui tr. 


Moyenne entreprise spécialisée dan* (es EXTRAITS 
VÉGÉTAUX et leurs DÉRIVÉS recherche 

ON CHEF FABRICATION 

• Ingénieur chimiste ou équivalent, minimum trois ans 
expérience fabrication industrie chimique, expérience 

" complémentaire industrie alimentaire appréciée ; 

• Lieu de travail régüm Aix-en-Provence ; 

Adresser curriculum vîtae détaillé manuscrit, photo, 
prétentions, sous n” 94.274 à Havas Marseille. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
PHARMACEUTIQUE 

renfonçant lès structures de son Départ e menr 

APPRO-ACHATS 


n 


de renseignement supérieur 
(contrat type CLNJLS). Ooncfi- 
ilons d" embauche habituelles 
pour wfiplol de la fonction 



brut mJnbnuM : 6.904 F 


Société an expansion RÉGION ROUENNAISE 
Leader mondial dans la domaine de la Production 
et de fai pose de tubes flexibles pour l'industrie 

du Pétrole OFFSHORE 



antdrieare. Pib» : à nue 
indfctttrf, 8- 1 S2 F 
pour la 1* nam narra 1882. 
Omise des candidature* 
fixé* au lOawrO 1982. 


recruta 


das (Splémas A M. GENTIL. 
Directeur du CIME. 4 S. avenue 
F.VMaL 38031 Groobto Caduc 



MUL recherche 


MeHqun <fiv v 35 è 
40 ara anvkxsn. 

POur conduire - travaux tf entre- 


son avec Cabinet dTsrohÉtoctsm. 
Ecr. s/n* 8.036 laMondm 
■enrles ANNONCES 
B. rm des Italiens, 75009 



pour son Service Études et Recherche : 

INGÉNIEURS 

Titulaires d'un cfipfflme Grandes Ecoles (INSA, AM, etc,) 

Formation Mécanicien et/ou Maté ria u x ; 

Expérience (Tune ou deux années dns la Rechercha : 


Ces ingénieurs auront la responsabAié technique das projets 
de rechercha confiés. 

a 

Adruxer curriculum vitae, photo, prétentions à 
JD/349. SNP-Havas (B. P. 9071. 76023 Rouan Cedex, qui tr. 


Pharmacien- 

Ingénieur 

Chimiste... 

intéressé par les problèmes marketing d’achats, 
développement, techmco-commerrianx... 

Bien qu'une expérience industrielle soie souhaitée. 
Ce poste pourrait convenir è débutant ayant 
une formation complémentaire type L A. E. - 
C.&S.M.A. LYON..-. 

lieu de travail s province agréable SUD PARIS 

a o e 

Envoyer CV, photo et prétentions s/ré t 18348 M 
JEAN REGNIER PUBLICITE 
39, me de l'Arcade 75008 PARIS, qui tra&snit 


eu 

i 

« 
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REPRODUCTION INTEROZE 





-“l 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


f ’ i 


H— - 






i. 


Directeur du Personnel 

La prochaine étape de votre carrière 


Nous sommes » M e n trep ris e à teOle humaine (400 personnes dont 50 cadres ; 150 rnîiHrms CJL), fi lia le 

rage chimique multinational leader sur plumas segments de marché . Nous xecherdions 



. tous développerez la fonction sous tous ses aspects en étant intégré à 

l'équipe de management : flnmmnmnarimK et information, gestion, , développement dn personnel, 
relations sociales, administration (gestion informatique par système intégré). 




qui traite oonfidenrieUament «***» Tacharràm 
EMPLOI 



13 bis, nia Henri Monnler 
75009 PARIS 
TéJ : 285.15*53 


m 

les muîuBJ’es dû 1 .Tan; 

Ul 


LE GROUPE DES MUTUELLES DU MANS 
Important Groupe d 'Assurances 

recherche pour son département informatique et organisation 


Chefs de projet 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

débutants ou ayant quelques années d 'expérience, pour des études mettant en oeuvre 
télétraitement et bases de données. REF. 01 

Ingénieur système 

Ingénieur Grande Ecole, doctorat en informatique ou équivalent 

débutant ou ayant quelques années d'expérience pour matériel I.B.M. ( MV5, IMS ), 
télétraitement, Ci I HB ( Mini-6 ). REF. 02 

Analystes - programmeurs 

Ayant quelques années d'expérience 

ou débutants, titulaires du Bac C, E ou H et d'une formation informatique. 

Structure par équipes projets — cadre de travail agréable — horaires variables. 

La formation complémentaire est assurée par l’Entreprise. Les candidats de 
libérés O.M. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et rémunération actuelle, en précisant lare fer. du poste à 

Mutuelle Générale Française 

Direction du Personnel 19, rue Chanzy 72030 LE MANS CEDEX 


REF. Il 



Importante Société Nationale (8500 personnes - 20 établissements industriels en 
France) offre d'intéressantes opportunités de carrière à de jeunes 

INGÉNIEURS 

ARTS et MÉTIERS DÉBUTANTS. 

Une première affectation dans Tone des implantations de LILLE ou de la RÉGION 
PARISIENNE leur permettra de se former aux équipements et aux fabrications de 
l’entreprise (machines très rapides, intégrant des automatismes poussés et utilisant 

largement l'informatique). 

Ces fonctions, aux aspects diversifiés et très concrets, ainsi que les responsabilités 
étendues sur lesquelles elles doivent déboucher à moyen terme requièrent des 
connaissances approfondies en mécanique et en automatismes, de réelles qualités d 
contact et des aptitudes au commandement 

Envoyer dossier de candidature sous n° 42206 à HAVAS CONTACT 
1. place du Palais-Royal- 75001 PARIS, qui transmettra. 


$ 


i 



four ré 



(1 x IBM 


aux problèmes de production, de gestion, et de communication que pose ta vente par 
à notre échelle (8 millions de dientes, jusqu'à 150000 cotis/jour), nous développons une - “ 
ïDEPOiTfTE: 

■ » 

2 x IBM 3032, 1 x IBM 4341, Réseau de + de 1000 Terminaux - applications TeléteL 


four renforcer nos équipes d'appEcation, nous recher ch ons de 

JEUNES INGENIEURS 

Centrale, Mines, IDN». 

En relation avec les utilisateurs, 3s mettront en place des projets nouveaux, et amétioreront, grâce à 
l'interactivité, les applications existantes; et ce, dans les domaines de la gestion administrative, prévision- 
nelle, ^ physkjue dæ piixki^ 

fondant les premiers mois d'intégration, nous assureransune formation technique, qui leur permettra de 
prendre rapidement leur fonction en charge. Les postes que nous offrons constituent un premier emploi, 
permettant à de jeunes ingénieurs capables de prendre rapidement letr autonomie, d'accéder à des 
responsabilités d'animation d'équipes, à I Informatique ou dans d'autres D i rections. 

fttori d*afresser votre candidatLre (CV photo et prétenftre), sous né fé renœ 


LA REDOUTE CATALOGUE 
57, rue de BlanchemaiUe 
59100 ROUBAIX 


La Redoute 
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TIOXIDE SA. 
CALAIS 


CjA. 450 MILLIONS FRANCS 
EFFECTIF 560 PERSONNES 
FILIALE DE TIOXIDE GROUP PLC 
1er Producteur Européen 
d'Oxyde de Titane, recherche un 


Grande école 

dans le cadre du renforcement de son 
service entretien travaux neufs (effectif 
1 70 personnes) . 

Il prendra en charge le bureau d'études. 

Ses connaissances en conduite automa- 
tisée des processus industriels devront 
lui permettre de participer activement 
aux importants projets en cours. 

La rémunération sera attractive et le 
poste peut ouvrir de réelles possibilités 
d'évolution pour un candidat de valeur. 

La pratique de l'anglais est souhaitable. 

Adressez votre candidature manuscrite 
avec C.V. et prétentions à TIOXIDE SA. 
Direction du Personnel - 8 P. 89 

62102 CALAIS CEDEX. ^ 


^ fi 

jeune fi*"* 

Mettez vos qualités 
et votre expérience sur orbite 

Noire société, nouvellement constituée, est spé- 
cialisée dans la commercialisation des produits 
issus des satellites d'observation de la terre . 

Pour prendre part à l'élaboration de notre réseau 
de distribution en France et à l 'étranger, ainsi 
du 'à la négociation et au suivi des contrats, nous 

recru ions un 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

- formation commerciale supérieure 

- expérience antérieure dans le marketing et la 
négociation des contrats 

- parfaite maîtrise de Fanglais 

- fréquen ts déplacent ents à p révoir. 

Ecrire avec C. I/., photo et prêtent. 
à $PO T /MA GE 1S t av t Edouard Bel in 
3 1055 Toulouse Cede 


LA VILLE DE RENNES 
recrute 

UN INGÉNIEUR 

Chargé des problèmes d'investissement, du contrôle de 
la gestion des services d'eau potable, de chauffage 
urbain et de traitement des ordures ménagères. 

Candidatures reçues jusqu'au 9 avril avec C.V. détaillé 
et photo i VQle de Rennes, Direction du Personnel, 
Recrutement, 35031 Rennes Cedex, léL (99) 36*48 -48. 


PMI de 400 personnes^ siège à LYON, 
fabriquant des produits différenciés inté- 
grant de la mécanique, de Télecironique et 
ae F informatique, leader mondial dans son 
créneau (plus de 90% du CA à Fexport) 

recherche 

INGENIEUR 

DES VENTES 
EXPORT 

Sa FORMATION de BASE 
TECHNIQUE, à dominante mécanique, 
son expérience même courte dans la 

VENTE de BIENS D’EQUIPEMENT 

doivent lui permettre d'assurer rapidement 
de façon autonome les larges missions qui 
lui seront confiées dans le cadre du déve- 
loppement de f activité à T étranger. 

Prêt à accepter la mobilité inhérente à cette 
fonction, 0 devra maîtriser parfaitement 

F ANGLAIS et avoir une connaissance au 
moins pratique de T ALLEMAND. 

Ecrire au CABINET GAUER, 

sous ré£ 400 M 32 rue Barrême 
69006 LYON. 


^0 Cabinet Gatier 



ATELIERS DE LA CHAINETTE 
Département machines spéciales 
recherchent 

UN INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

- Trente ans minimum ; 

- Expérience d’étude et ée réalisation en machines 
spéciales. 


Ecrire avec curriculum vitae 
17, rue Aristide-Briand, 79200 fonhenay. 



« 1 «b* 1 *■* 4 

* 


# 


If 


INALTERA 

revêtements muraux 


DIRECTEUR EXPORT 


■ N 


Ce poste de haut niveau convient à un candidat 

• de formation supérieure parlant l'anglais et r alle- 
mand courant, ayant une expérience minimum de 
5 ans. avec des responsabilités comme rcraJes im- 
portantes. dans un service export de prodidts mode, 
si possible de décoration de la maison. 

• Capable de développer efficacement les ventes A 
l'export en s'appuyant sur un service et un réseau 
existants. 

Le candidat retenu devra résider impérativement 
en région lyonnaise et accepter des déplacements 
fréquents à rétrenger. 

Le salaire proposé est motivant et fonction de Tex- 
périence acquise. 

Ecrira avec C.V. + photo + prétentions A : 


C. POULAILLON, sous réf. SG. 
INALTERA B .P. 0632, 69239 LYON 


LABORATOIRE DE MECANIQUE 
DES CONTACTS DE LTNSA DE LYON 

cherche 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

pour . 

RE CHERCHES 


caractères numériques et expérimentales dans le 
domaine du früttcmem et de la lubrification. 

DJLA. souhaité. 

Téléphoner an (7) 893-81-12 poste 31-83. 


Société implantée au Nord de SAINT-ÉTIENNE 
(effectif 300 personnes environ) 
recherche son 


RESPONSABLE 
DU SERVICE ENTRETIEN 


centre «Tusinage. 


ic de mécanique comprenant d 
modernes dont un parc impartant 


nombreuses 


Le profil idéal du candidat est celui qui,* en plus de qualités 
de gestionnaire et d’animateur d’une équipe de techniciens 
qualifiés, possède de bonnes 
générale, hydraulique, ëleci 


générale, 
appliquées aux 


outils. 


Envoyez lettre manuscrite, photo d'identité, curriculum 
vitae et prétentions sous référ 3.089 à P. LICHAU S.A., 
41, rue Paiü-Chenavard, 69001 LYON qui transmettra. 


■ i 


CABINET DE CONSEILS JURIDIQUES 
ET FISCAUX, DEPARTEMENT N 
EN EXPANSION CONTINUE 

recherche 

JURISTE 

■ • 

Spécialité droit des soriét (access. opérai, sur fonds de 
comm. et basa comm.), 3 ans mini d*ap. req. ds la spécial, 
au sein cab. de conseil, jurid. on. d'avec, 35-37 ans maxL, 
appelé à accéder d'emblée au statut (f associé par achat de 

parts, dscrét assurée. 

Adr. C. V. avec lettre de motivaL, lettre manusc. + photo. 

Ecrire sous n - 8037 le Mande PubL, 
service ANNONCES CLASSÉES, 

5, me des Italiens, 75009 Paris. 


JEUNE ADJOINT 

■ 

AU DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 


Une entreprise de 1.100 
personnes (Fabrication + 22 
agences Travaux) A 
SRASBOURG recherche 
CE JEUNE CADRE 
Niveau vnknl DUT Gestion du 
personnel ayant 2 à 3 ans 
d'expérien ce diversifiée de la 
fonction personnel : légtdation. 


Une connaissance 
applications informatiques dans 
ce domaine ainsi que le goQt 
des chiffres seraient appré ci ée. 
Po ste d'aven i r stable et évolutif. 


Adr. C.V. dét. s/ réf. AJ». 

SELETEC 


07009 STRASBOURG 


CHEF DU PERSONNEL 


Une important» société rtrw - 
bourgaoœ (plus de 200 per- 
sonnes) rgdwrdiB son futur chef 
du 


don. i) dépendre do l» Direction 
générale et aura toutes les res- 
ponsabilités de la fonction per- 
sonnel ; relations avec las parue 


du comité d’entreprise, 
des rémunérations et 
disciplina, embauchas, 
de travail. 


contrats 


Une formation supérieure juridi- 
que ou é co nomique, la co nna la- 
sance pratique du droit du tra- 
vail. une solide expérience 
« Per so nnel > sont nécessaires. 


Adr. C.V. dét. ss réf. 966 A 

SELETEC 

CONSEIL 

67000 STRASBOURG CEDEX. 


FEDERATION JEUNESSE ET 
EDUCATION POPULAIRE 


Centre de For ma tion (EURE) 

1 ANIMATEUR 
DEFORMATION 


è 0.500 F, 

Ecr. avec C. V. et photo a/réf. 
1 1464 à PIERRE UCHAU SJL 


CEDEX 02. qui transmettra. 
La vflTe du Mans recher ch e pour 


- Un respon sa ble de l'action 
culturelle (niveau attaché 
communal). 

— Un directeur technique (ré- 


naira communal). 

Les candidatures sont è adr. è : 
M. [e maire du Marie, secréteriez 
général /Direction du Per so nal, 
jusqu'au 26 mare 1982 indus» 


da Tuyauteries Indusu Mies 

dans le MkfL 



COMMERCIAL 

ing é nieur Arts et Métiers 
second. Directeur général 
la recherche de marchés 
veaux en Fr an ce et é rénqpf 
et e ntr e te n i r relations avec Js 
ctiiu nél a e nlaçants , todtapensable 


tiré de Technicien et 


Adresser C.V„ photo «t référ. 

à HAVAS MLARSEHJJE. 

rf» 94240. 

Motte de VMeurtma 
rechercha 


Pour animer, en liaieon avec 
r Adjoint é la CommtMlcationp 

de: 



dons municipales (bulletin 
mtaréclpaf. publicités thème tf- 
quee, bulletins d'informations 
du personnel, ete.), 

• et da mettre en ouvre d'au- 
tres moye ns ds eommunic*- 
tion. 


avoir une formation supé- 
rieure. ^ 

— avoir une bonne expérience 
des médias, 

— avoir un* expérience confir- 
mé* de ranimation d'une 
équipe. 

Salaire mi ni m um : 96.500 F, 

Adresser les candidatures è 
Monsieur le Maire 
de Viletxbsnno, B.P. 5061, 
69601 VILLEURBANNE. 
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OFFRES D6MPL01 
DEMANDÉS D'EMPLOI 
; IMMOBILIER. 
i AUTOMOBILES : ' 

‘ AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


lifpw* 

71.00 

21.00 
48.00 
48.00. 
48.00 

140,00 


üfgpaTXC. 

83.50 

24.70 

56.45 
. 56:45 

56.45 
164.54 







ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER .. 
AUTOMOBILES. 

AGENDA ■ 


iMomltA < 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


U tto/col T.TXL 
47.04 
14.10 
. 36,45- 
36.45 
36.45 


' Dégressifs selon surface ou nombre de parutions 


D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



: a. 


COURBEVOIE 
Important groupe Hollandais 
de fabrication de cables . - 

cherche pour sa filiale française, un 





T 

J U! I I ! ■ I 


Sous la direction d'un Gérant Hollandais, il aura 
an charge les fonctions de commercialisation et 
ventes, et la responsabilité administrative de la 
filiale. 

If animera une équipe dfenvfron 40 personnes 
dont 20 co mmerdeux, et mènera personnellement 
des négociations sur toute la France, • 

% 

Une formation d Ingénieur, une expérience, de 
quelques années dans la' oommercsallsation de 
produits techniques, et une introduction dm la 
clientèle TP. métallurgie et activités portuaires, 

seraient des atouts très appréciés. 

■ 

Nous cherchons un homme de terrain concret et 
réalisateur. 

Nous offrons un posta trfo autonome dans un 
secteur offrant d'importantes posdbvtftés de dé- 
veloppement. 

■ | 

« Ecrire avec C.V. et prétentions à : 

CORNANT 


IÏIHL I*\I!IS 


18 bis nie de Viltieis 
92303 LEVALLOIS 



INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 

■ ■ 

. : . . 

La direction informatique de 

riNSTITUT FRANÇAIS 
DU PETROLE 

recherche un 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

COBOL 

; ayant quelques années d 'expérience 
sur matériel Cil - HB -sous. système 
• G. COS/64 et TDS, pour rejoindre, 
line petite équipé de gestion infor- 
matique (8 personnes) et participer 
à l’informatisation de là gestion in- 
tégrée de la direction du personnel. 


Adresser CV sous No 28.284 à' 

_ CONTESSE PUBLICITE 20, Avenue 
r9l de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 

qui transmettra A 


LAISSÉ: •- I i'i 

CRÉDIT AGRICOLE 


us voulez participer eu développement 
Réseau National de Tétftiaiuniiseions 
du Crédit Agricole : 

TRANSCAM 

Vous serez 


des installations 

- 'Vous ferez connaître toutes - les possfoïfités 
techniques du réseau aux différents partenaires. 

- Vous analyserez les besoins spécifiques de chacun. 

- Vous coordonnerez la* opération* de min en place. 

Vous êtes ingénieur et vous avez de bonnes connais- 
sances en logiciels lélê- informatiques (systèmes 
frontaux) ainsi que la pratique de la mise en place de 
systèmes informatiques. 

Adres CV. photo, sal et prér. sous réf. 5515 à CMCA 

Carrières - 75710 Pari» Brune 




Recherche 

ingénieurs 

informaHeiens 

grandes écoles ou 

équivalents (H/F) 

pour développement progiciels 
sur système IBM 38 

Profil demandé : 

• • 4 

■ ■ 

• minimum 1 an d'expérience 

• langage GAP ll/lll . 

a connaissance S/34 ou S/38 

• libre rapidement 

Adressée CV et prétentions à 

C2S - SiliC 254 A 

94568 RUNGIS Cédex Æ 
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4, rue Massenet 75016 Paris 



F 180000 ± 


■ T . - - i 

mû # ^ ^ . i — * ■ j 

a ► * * 

1 » l l 1 + 2 i ^ • » • T • • TV 


responsable 




INDUSTRIE 




m 


ta 


£i 


æ 


^ t 1 


i . j i > 




-[ M 4 * ► 


— * 4 


r 4 





^Z/y 

i/ \Z' vV/y v/ZyZ/z 'Z/, ;{//% 


v. 



4,rue Massenet 75016 Paris 




GRANDE ENTREPRISE 
BANLIEUE SUD-OUEST PARIS 


UN CHEF DE PRODUITS 

POUR RÉACTIFS D’ANALYSE MÉDICALE 

■ ■ • • • ■ ■ 

■ 

Formation souhaitée : pharmacien biologiste ou 
équivalent, ayant quelques années cf expérience de 
bsolo^teen laboratoire d'analyse m é dical e . 


SAF/SA - BJP- NB 21 


RECHERCHONS 


SPÉCIALISTES DE LA VENTE 
PAR TÉLÉPHONE 

• Plein tempe, mt-tempu, midi ou soir. 




Se présenter au 5. nie Boffini, 92808 PARIS, la Défense 1 1, 
Société CAT, 10“ étage, à 10 h 30 ou 15 h 30, tous ks jours 

sauf lundi matin «t vendredi aprhtié. 

Téléphone : 774-72-44. 


2 INGÉNIEURS 
TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

quelques années cf expérience 

Pun : pour condensateurs hyperfréquences 
Pautre : pour interrupteurs professionnels 

destinés à l'électronique. 

m * 

• Connaissance anglais souhaitée. 

• Secteur Région Parisienne. 

0 Remboursement frais réels. 


Envoyer C.V„ photo et prétentions à : 

ELCOPS.A. 

Avenue du Ouebec - ZA dé Courts bœuf 

91540 LES ULIS 
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INTCSOHIt 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
A6EN0A 

PROP. CO MM. CAPITAUX 


UBpt* 

71.00 

21.00 

48.00 

48.00 
48.00 

140.00 


La Ig» T TC. 

83.50 

24.70 

56.45 

56.45 

56.45 

164.64 



ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 

automobiles 

AGENDA 


iin/al * 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


L» m/ool 1 

47.04 

14.10 

36.45 

36.45 

36.45 


‘DéQresstfs wkjn surface ou nombre d« partirions 


OFFRES D ; EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Très important groupe de services informatiques, de dimension internationale, 

recherche un 


DIRECTEUR GENERAL 


pour lui confier la gestion, ranimation et la promotion de l’une de ses sociétés. 

De création ancienne, proposant des activités de services de type classique (service bureau, 
TAF, mise à disposition d'énergie informatique) cette société doit connaître un rapide et 
fort développement compte tenu de la volonté d’élargir et d’actualiser les prestations 
proposées. 

L'importance que revêt révolution de cette société pour le groupe exige que nous rencon- 
trions des candidats en pleine évolution de carrière qui trouveront dans ce poste l’occasion 
de valoriser leur expérience. 

Rattaché à la direction générale du groupe, il bénéficiera d'une réelle autonomie d’action. 
Les relations de confiance qu’il aura su établir avec elle, seront déterminantes pour la réus- 
site dans ce poste. 

Adressez, pour examen confidentiel, votre C. V. avec photo et prétentions , sous la réfé- 
rence MOL/ DG à Jean LAF ARGUE 1 


Ordis 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
10 rue Auber - 75009 PARIS 




Nous sommes une entreprise industrielle de premier plan, fabriquant et distribuant du matériel didactique 
(jouets éducatifs) dans le monde entier (50 Vt de notre production à l'exportation). 

Dotés récemment d'un UN IV AC S 80. nous recherchons notre 


RESPONSABLE 
DU SERVICE INFORMATIQUE 


11 sera chargé de l'exploitation et devra assurer la maintenance courante. Sa mission consistera aussi à préparer 
l'évolution à long terme du système en Taisant éventuellement appel à une assistance technique extérieure. 

Informaticien de gestion expérimenté, il sait dialoguer avec les utilisateurs et tirer le meilleur parti des moyens 
existants. Disposant d'une réelle autonomie, il a un sens aigu des responsabilités et l'esprit de service. 

La connaissance des petits systèmes serait un atout supplémentaire. 

Lieu de travail ; 73 J U ZI ERS (6 kms - MEULAN). 

Adressez, pour examen confidentiel, votre C. V. avec photo et prétentions, sous réf. MRE/A S/RS à Bertrand REVOL. 


C \ rr \ îe conseil en recrutement 

VI Ulp 10 rue Auber - 75009 PARIS 


Onjis 


Nous sommes un imponant groupe de services informatiques soucieux de proposer à nos clients des prestations 
diversifiées (conseil en organisation, conduite de projet, délégation de personnel, assistance technique). Nous 

souhaitons aujourd’hui recruter un 


RESPONSABLE 


D’ORGANISME DE FORMATION 


Nous offrons une structure d’accueil qui lui permettra de réaliser le projet auquel il croit. 

Nous recherchons, en effet, un spécialiste de la formation (conseil indépendant, chef de service formation en 
entreprise...) qui, connaissant bien ce marché, a su trouver un créneau porteur sur lequel il voudrait à court terme 
concrétiser ses ambitions. 

L'autonomie que nous lui donnerons nécessite de sa pan un véritable esprit d'entreprise. Nous lui assurerons les 
premières introductions commerciales mats il devra rapidement prouver ses capacités de “promoteur". 
Convaincu du réalisme de ses objectifs il saura apprécier les qualités pédagogiques des intervenants qu'il choisira. 

Adressez, pour examen confidentiel, votre C. V. avec photo et prétentions, ss réf. MBR/OR/ROFâ B ern ar d RIQUIER. 


Ordis 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
10 rue Auber - 75009 PARIS 


Filiale THOMSON CSF 

recherche pour son Département des Applications Industrielles 
dans le domaine du contrftle non destructif situé à ISS Y LES MOUL1NEAUX - 92 


INGENIEUR 


INGENIEUR 


ELECTRONICIEN 


ANALYSTE 


(Réf. OR IA) 
ESE, 1SEN, 1NSA 

avec expérience 2 à 4 ans PROCESS 
industriel 

Connaissances matériel et logiciel TEC 
souhaitées. 

Pour études et réalisation HA RD + SOFT 
de systèmes temps réel d’acquisition 
et de traitement de données. 


PROGRAMMEUR 


(Réf. DRIB) 

Expérience 2 à 3 ans en analyse et pro- 
grammation PROCESS industriel. 

Pour études SOFT sur matériel TEC 
gamme PDP 1 1. 


Ecrire avec C. V., photo et prétentions en précisant la référence du poste à 
CGR - Service du Personnel - B.P. 45 - 92133 1SSY LES MOULIN EAUX. 


«5 


Nous sommes l'un des leaders mondiaux dans une spécialité en pleine expansion 


LA SIMULATION 


Jeunes ingénieurs 


...ayant de préférence acquis 2 à 3 ans d'expérience enavfonique ou aérona 
propose la responsabilité de la conception et de la réalisation : 

• de logiciels de simulation dans les domaines des : * systèmes de navigation, 
sif. - systèmes de vol et d'aide au pilotage. 


aéronautique* la dhrisîon simulateurs vous 


- systèmes d’armes, - système propul- 


■ de logiciels Interactifs et graphiques. 

Connaissances SEL 32 et MITRA appréciées. 
Connaissance de l'Anglais indispensable- 


Adresser C.V., photo et rémunérations souhaitée en indiquent la réf. IC 82 
J Alain de BCJAHRY - THOMSON CSF - DIVISION SIMULATEURS 
Etablissement de CERGY - 26, Chaussée Jules César 
B. P Z26 - 95523 CERGY PONTOISE CEDEX. 


IM 



k 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


importante Société livrant des usines et installations 

onde entier et appartenant à l’un des plus grands groupes 

industriels français 

herche pour PARIS etSAINT-CHAMOND (Loire) 


INGENIEURS DIPLOMES 


GRANDES ECOLES 


spécialité 


REGULATION - CONTROLE - AUTOMATISME 


- Ils seront responsables de la réalisation de systèmes de conduite de pr o c e ssus industriels, au sein d’une 
équipe de haute valeur technologique 

- Les candidats débutants auront choisi dans leur Ecole une option en Régulation-Contrôle-Automat isme 

- Les candidats expérimentés auront acquis la maîtrise de leur spécialité dans la réalisation d’ensembles 
industriels clé -en -main. 


Anglais et/ou Allemand parié et écrit indispensables. 


0 


Envoyer CV, photo et prétentions à No 23.756 
à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra 



I; 


ÉLU 






■ ÆS-m :< 


rrM-jÿlr.lrilfli 

iT êviTifTiJ » 


est tenter international la conception, la fabrication et la commets 
daflaation d instruments et systèmes automatiques pour les analyses de 
"* sang, sérums, aliments, prod ui ts pharmaceutiques, pollution de l’eau, etc-. 

Poursuivant son expansion avec de nouveaux produits, la Division Internationale située à Garges lis 
Gonesse recherche un INGENIEUR DE PRODUIT - ANIMATEUR DE FORMATION. 

Agé de 35 ans environ. Ingénieur diplômé (ESME t BREGUET ou âxnflaixes) vous avez acquis une première 


Ayant le goût des contacts et de l'animation, vous apporterez aide, oonseili et formation aux Ingénieurs 
de Vente et Techznoens SAV, en assurant les n™™ nécessaires avec les tmjfrén de conception et de 
production. La formation aux produits dont vous aurez la responsabilité sera assurée notamment par un 
stage aux USA, fl est donc indispensable d’avoir une excellente compréhension de l'anglais et d'être 
disponible pour de fréonents dé placem ents de courte d uree dans le Tnftn ^ > entier. 

Merci d'adresser votre candidatuxesou réference 82406 M à Ificèiel BARBEY qui, après «amen, vous 


EMPLOI 


13 bis. rua Henri 
75009 PARIS 
Tél : 28S.1553 


annonce parlée 


¥ 


Ingénieurs 



-ir 1 e 


ÏIÏN h| I 








urgistes, hfdiaaliciens- 




Le développement remarquable des activités du 
groupe — réalisation et pose de tubes flexibles sou s- 
marins haute pression clientèle pétrolière 
principalement — Et sa position de leader sur le 
marché mondial, sont le fan de ses performances 
techniques, du dynamisme de ses équipes et de leur 
capacité d'innovation Responsables de 1 a définition 
des flexibles, en réponse à des besoins précis, les 
ingénieurs dEtudes ont aussi un dialogue permanent 
avec les Ingénieurs d 'Affaires et avec les clients 
Ces responsabilités seront confiées à des 
Ingénieurs (H/Fl ayant une bonne pratique des études : 
m Étude des structures flexibles en fonction de 
rapplication envisagée. Il connaît la résistance des 
matériaux, mécanique des fluides, électrochimie et 
hydraulique. 

Homme de contact, il aura à préparer et 
soumettre ses études aux clients. Réf. 1 223 . 


• Etude des embouts r II connaît h résistance des 
matériaux. Spécialisé en métallurgie. Il aura à 
mettre en oeuvre les méthodes de calcul résoudre 
les problèmes de corrosion, traitements de surface, 
sondabillté. Homme de contact, il supportera l’équipe 
commerciale et sera en relation aoec les clients. 

B fou preuve de aolonté de progre ss er et de sens du 
résultat. (Réf. 1224 , JL 


Postes à Paris (et déplacements à Fétrangei) — Anglais 
pratique impératif . 


■ Prenez en toute discrétion, par téléphone, des 
informations complémentaires et accélérés 
rorganlsation cT une rencontre en appelant SV P 
Information Carrière au 7631115. aux heures de 
bureau, en précisant h référence. 


EyJ 



7 rue de Logdbach. 75017 Boris. 


AGA - SYSTÈMES INFRAROUGES 


Féerie du groupe 


ifoS < 


i " " • ■ 

£ ■# J 1 M 


destines ô la recherche 


suédois AGA AB (4 MiBacfc de CAL 

on THERMOGRAPHŒ INFRAROUGE, 

en France des malâneb de haute qualité.* technicité 

3 et O rmdustne. mesurai contrôle, prceess 

Ets non desttuctrfs. conservation a’éne igte etc. 




UNIVERSITAIRES - INGÉNIEURS 

Vous souhaitez concilier : 


■ 2 


S # .: 


L»iaa&^ 


Nous vous proposons de devenir 


INGÉNIEURS D* 






DANS UN DO 




140000 - 220000 F 


Vous: 


- avez fart de sofidss études; physique, mathématiques 


Nous: 

- vous formerons, en Suède et en France, eux muftptes 
ch am ps d'appttcatlon de nos medénéta oms qu'à la 


attec voHdô vos connaissances par 5 O iQans doctl 
vrté prctesstorineie Ifl ü oral a b a. i nd ustrie , enÿno o rtng; 

avez de bonnes Poses Iperincmes éventueiementj 


souhaitez mettre en verieur quelques queatés person 
noues: autonomie, corritxjttvrté, curiosité, astuce ef un 
certain mélange cfhunour ef dé sérieux 


- vous co rt&etons la resporoc m complète technique. 
commefc*qte et od n rin â h g tive de certains s egmen t s 

de notre marché; 

- vous assurerons des condWons de travail (foe élevé, 
mteres&emenl voiture société, fia & etc.) séreuses et 

5hmulârïle5: 

- sommes avant tout une petite équipe, ieune ef soudée 
et nous attacherons beaucoup de pin û votre persan- 
naSté el 6 votre Ouverture tfespit 


Pour en savoir plus, envoyer CV photo si possible et indication de votre rémunération actuelle, avant le 17 avril, sous 
ref 42157 LM. à MBÎOJtïl UEVAL 21. nie Euflér^FJOchCrt. 75017 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



recherche pour sçm Secréfariat Général, un 

responsable de la 
communication interne 

MF 

• • 

U sera chargé de mettre en place les moyens susceptibles de 
développer la cvrcuiafion de l'in formation et la eofwiuimcafkwi 
entre les différentes Branches du Croupe — notamment par la 
création d'une Revue périodique interne. 

U se verra confier par ailleurs des missions d'études et de 
coordination dans le domaine des Relations Humaines el 
Sociales. 

Ce p m oste conviendrait à un Cadre de FORMATION 
SUPERIEURE <s* possible complétée par le CELSAj bénéficiant 

d'une réelle expérience acquise de préférence dans un groupe 
important, et possédant le goût de la recherche de l'information 
et de sa mise en Forme ainsi que de grandes facilités de contact 

Vne bonne connaissance de l'ANC LAIS serai! appréciée. 

■ 

Les du**im de candidatures indiquant rémunération actuelle 
— sous réf- 2374 fit à préciser sur l'enveloppe — 
seront traités confidentiellement par 



jeunes technico- 

commerciaux 

■ 

Une Société de PHOTOCOMPOSITION ET D’ÉDITION 
spécialisée dans L’IMPRESSION DOCUMENTAIRE et 
TECHNIQUE, située 4 PARIS, cherche à pourvoir plusieurs 
postes de CADRES TECHNICO-COMMERCIAUX. 

m 

m • 

Intégrés dans une petite équipe commerciale, et disposant 
d'une large autonomie, ils se verront confier la recherche, la 
prospection et ! le suivi de clients tels que: S er vices Informati- 
ques el Services Publication de Groupes importants, 

d* Administrations, de RM. EL, Organisations internationales... 

Une formation spécifique leur sera donnée dans l'entreprise i 

• ■ . 

Ces postes conviendraient à de jeunes CAORES 
COMMERCIAUX SE PASSIONNANT POUR UN SECTEUR 
DE POINTE et pouvant être soit débutants, soit posséder 
2 à 3 ans d'expérience dans te domaine de la VENTE DE 
SERVICES à HAUTE TECHNOLOGIE- 

Les dossiers de candidatures — sous réf. 2373 M à préciser 
sur l'enveloppe — seront traités confidentiellement par 



10, rue de le Pmix - 75002 Paris. 



SOCIÉTÉ RANGER 

■ 

spécialisée dans le 

mobilier pour cuisines 

(250 MF de CA -11O0 personnes! 
faisant partie du Croupe 

COMPAGNIE FRANÇAISE DU MEUBLE 

recherche pour 

MONTMORILLON (50 km de POITIERSl 

un jeune 

contrôleur de gestion 

• • 

Rattaché à ta Direction des Etudes Economiques el du 

Contrôle de Gestion du Groupe , il aura pour mission d'amé- 
liorer les procedures afin de mettre en place un contrôle 
budgétaire et une analyse des écarts rigoureux- en étroite 
collaboration avec les Responsables opérationnels - 

Ce poste conviendrait à un DIPLÔME de type ESC ou DEC S, 
âgé d'au moins 30 ans. possèdent# une bonne pratique de la 
comptabilité analytique et l'expérience du contrôle de ges- 
tion en milieu industriel. 

Les dossiers de candidature — sous rcf. 2372 M u préciser sur 
l'cnveioppe — seront truités confidentiellement par 




rs/IEEfSJT 


10, rue de la Paix - 7 5002 Paris. 5 


10. rue de la Paix .15002 Paris, 5 


LA RADIOTECHNIQUE 

Groupe Industriel Vidéo 
Télévision. Télématique. Péri-Télévision 

recherche un 

COMPTABLE 

BTS Débutant 

■ 

• • • 

■ 

- - . ... 

Intégré dans un premier temps au travail de 
base de l'équjpe. le candidat retenu devra être 
capable d'effectuer à court terme des travaux 
d'analyse. 


La rigueur dans l'exécution doit s'accompagner 
d'une bonne ouverture d'esprit et du sens des 
contacts. 


Envoyer lettre manuscrite et C.V. à l 'attention 
de M. BOURGES Service du Personnel 

LA RADIOTECHNIQUE - 

B.P. 301 - 92156 SURËSNES Cedex. U 



responsable gestion paye 

■ industrie pharmaceutique 

HOOOO + 

■ 

LA DIRECTION DU PERSONNEL d'un LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 
assurant la gestion d'un effectif de 4-00 personnes, réparti en plusieurs établissements (siège 
bmltoie Sud et 2 Mismes de production en province) recherche un CADRE ADMINISTRATIF 

pour prendre en charge Ut gestion de la paye. 


Il sera chargé de la mise en place d'un package de traitement informatique de la paye, en 
Saison avec les services informatique et comptable de la Société. Il assurera les déclarations 
sociales et participera à l'élaboration des statistiques sociales f tableaux de bord du person- 
nel , préparation du bilan soàaL.„L 

Ce poste conviendrait à un cadre ayant une FORMATION SUPÉRIEURE EN GESTION et 
ayant acquis, par formation complémentaire et/ou par exp éri ence, une spécialisation dans 
le doma i ne du tr aitem ent informatisé de la paye. 

b ■ • 

Les dossiers de ca ndi da tu res — sont réf. 2377 Jf à préciser sur rawrioppe — urônl trafics 




10. rue delà Paix - 75002 Paris. 



Dans un groupe financier 

le département Recherche et Développement 
du Centre chargé de concevoir et 
mettre en oeuvre la politique de développement 
des moyens de paiement, recherche 

des Chargéstées) 

d’Etudes 

pour concevoir ei proposer des orientations 
stratégiques dans le domaine technique et 
commercial, assister le reseau dans ses 
relations avec la distribution, participer à des 
études inter- bancaires. Expérience bancaire 
de 3 à 4 ans dans les domaines commerciaux 
ou juridiques. 

Connaissances générales en informatique 
souhaitées. 

Adres. CV. photo, sal. ut prêt, s/réf. 5523 à 
LT. P. 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


chef du service 
commercial- 


PARIS 8e 


150.000 F + 


Une société de services très prospère souhaitant exploiter pleinement une 
conjoncture favorable, crée le poste de responsable de l'administration 
commerciale. 

■ ' " . " ’ # 

Votre mission comportera la gestion administrative de la totalité de la clien- 
tèle. . . 

Assisté de 5 employés, vos responsabilités comprendront : l'enregistrement 
des ordres et leur planning, ('émission de la facturation, le contrôle des 
paiements, la surveillance et la relance des impayés et le traitement des 
réclamations. 

• . 

. • 

. ■ 

Vous êtes le candidat idéal si, âgé de 28 ans au moins, diplûmé d'études 
supérieures, vous avez déjà 5 ans au moins d'expérience similaire, acquise 
de préférence dans une société vendant, des services au grand public. La 

pratique de l'informatique est souhaitée. 

■ • • • 

Ce poste vivant et autonome conviendra à un homme très organisé, 
convaincu de l'esprit du service à la clientèle et souhaitant s'intégrer à une 

équipe jeune. Il est à pourvoir d’urgence. 

Adressez votre dossier complet avec lettre manuscrite, C.V., photo, rému- 
nération souhaitée, à M.S. REYMOND, 24 place Charles Fïllion, 75017 Paris, 
qui étudiera confidentiellement votre candidature, sous référence SAC-M. 
Discrétion absolue. 


■ 


ROCHAS 


••rche dans le cadre de sa 

Direction de Production 


Responsable Achats 

m mW 

Expérience professionnelle confirmée 
enfichais de Produits Parfumerie ou Pbarmacie. 

Responsabilités antérieures exercées dans 
les secteurs de Production Achats-Contrôle. 

Connaissances techniques dans les domaines du 
Verre, du Plastique, de l’Imprimerie. 


Anglais exigé — Allemand souhaité. 
Lieu de travail: POISSl'fYi'elinesl 


A dmsAT C V détaillé et prétentions à Direction lies Relations 

Sociales - 75, rue d’Atfpvmont - 78300 Poiss)’. (5 


DIPLOME DECOLE 
DE COMMERCE 

• CONSEILLER 

COORDINATEUR 

■ 

Le plus important groupe français d'enseigne- 
ment commercial privé (139 centres en France : 
franchisés et succursales) anime son réseau à 
travers quelques conseillers; interlocuteurs privi- 
légiés des centres auprès desquels Us intervien- 
nent soit d'une manière ponctuelle et à leur 
demande, soit pour faire appliquer la politique 
globale de la société. 

Nous recherchons l'un d’entre eux. 

Ses domaines d’intervention et de compétence i 

marketing, finance, innovation pédagogique... 

■ ■ 

Cette offre s'adresse & un jeune diplômé d’une 
grande école de commerce avec une première 
expérience professionnelle, attiré par une 
activité vivante et autonome et souhaitant 
mettre ses connaissances ex son imagination an 
service de la croissance d’une entreprise qui sait 
déléguer. 

m 

Fréquents déplacements en province. 

Four un premier 
rémunération ac 
Catherine ROZES 


avec C.V. er 
réf. 13QM à 


plein emploi 

10 me du Mail - 75002 PARIS 






/ 

V/ 



a pour vocation de financer le développement 


• . 

Four renforcer son action commerciale sur 

PARIS il recherche 



COMMERCIAUX 

sup de oo t maxfzise sciences éco — 


ayant de bonnes 
comptabilité. 


connaissances en finances. 


Après une formation approfondie, tant techni- 
que que commerciale, if sera chargé sur son 
secteur d'une mission d'information auprès des 
chefs d’entreprises et des banques. 

• ■ 

N proposera le montage d'opérations de finance- 
ment. 

STATUT BANCAIRE 

Adresser C.V., photo, prétentions, A : 
Monsieur G. ARGOUX 
Directe or Régional ce PME 
1S rue du 4 Septembre - 75002 PARIS : 



international 


3. place de Valois 7SOOI PARIS - Tel. (Il 26I.SI.6I. 

94. rue Serviem Le Mercure 69003 LYON - Têt. (71 862.0BJ3 
». bouievtin! de Paris 59100 ROUBAIX - Tel. (201 73.71.70. 


Chef d’entreprise 
renforce son état-major 

■ 

Patron convaincu, entreprendre est ma façon de participer à "la gestion de la 
cité”. Notre entreprise située en région Rhône-Alpes, emploie prés de 400 person- 
nes. Notre situation financière est solide. 

Aujourd’hui, jr souhaite plus encore, pour consolider notre développement, me 
consacrer à r essentiel : nos évolutions de structures, la conquête de nouveaux 
marchés, notre rayonnement. Je recherche un homme avec lequel je puisse diales 
guer quant aux soucis et aux ambitions de notre entreprise. Je lui confierai des 
aspects importants de la gestion é court, moyen et long terme que je détiens actuel- 
lement d'une façon plus ou moins formelle : 

• Gestion des ressources humaines en premier lieu : homme de communication, il 
sera chargé de promouvoir une gestion cohérente et efficiente (recrutement, for- 
mation, rémunérations, conditions de travail, relations sociales,...). 

• Juridique et fiscal : en liaison avec les conseillers de l'entreprise, il aura pour 
souci l’optimisation des facteurs juridiques et fiscaux : conseils d 'administra-: 
don, création de filiales, exercices et bilans, assurances,... 

• Par ailleurs, 11 sera chargé de mettre en œuvre, sur le terrain pratique de la vie 
interne, les indications résultant d'un outil de gestion déjà bien au point. 

• Enfin, chargé de la coordination de l'éiat-major dans un esprit d'équipe, il tirera 
les conclusions du choc des idées. 

Ce poste très large et évolutif de type secrétariat général s'adresse à un praticien de 
la gestion des entreprises. Agé de 35 ans, le candidat retenu sera doté d'une forma- 
tion supérieure (droit, sciences po. sciences humaines + 1AE, jeune officier en 
quête d’une autre aventure). Ecrire à Hervé Zebrowski à Lyon - Réf. M 11062. 

■ ■ m 

Ingénieurs commerciaux 

France et exportation 

m 

m 

La division télécommunications de THOMSON CSF, donc r activité, en croissance 
régulière, se situe dans ie domaine des équipements et systèmes électroniques de 
radiocommunications et radiotéléphones, destinés pour l’essentiel à des adminis- 
trations civiles et militaires, recherche des ingénieurs commerciaux pour la France 
et pour l'exportation. Après formation aux produits et intégration aux équipes de 
vente ils se verront confier la négociation à haut niveau et la gestion commerciale 
de leurs contrats avec l’assistance d’ingénieurs spécialistes. Ces postes s’adressent 
à des ingénieurs, de formation électronique de préférence, âgés de 28 ans au 
moins, motivés par la vente de biens d’équipement complexes aux administrations. 
Une grande disponibilité pour les voyages, et la connaissance de l’anglais sont 
impératifs pour les ingénieurs se destinant à l'exportation. L’envergure des postes 
et la rémunération correspondante seront fonction de T expérience et du potentiel 
des - candidats. Ecrire à Yves Blanchon à Paris - Réf. M 9341. 


Société de Construction de 

MACHINES AUTOMATIQUES 

• . 

filiale d'un Grand Groupe, banlieue Sud de Paris, 
recherche dans le codre de son développement 



MECANICIENS 

ENSAM - INSA - ESTACA ou EQUIVALENT 

Ils devront diriger les éludes, fa fabrication et la mise au point 
des matériels de technologie avancée. 

Envoyer C.V., photo et prétentions, 

sous la référence 8579 â : 

■ m m 

'organisation et pubScâtè 

IRIIEIMREKO HN1 MUMSfllUI TRAIS 
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REPRODUCTION INTE2UXIE 



. UiQM* 

LikgmT.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PRÛP. COMM. CAPITAUX 

1*0.00 

164.64 


ANNONCES ENCAORÉES 
OFFRES O' EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOSILÎER 
AUTOMOBILES 

agenda 

"Dégressifs selon surface 


UmfaL 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


natal I 

47.04 

14.10 

36.45 

36.45 

36.45 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


LE CRÉDIT LYONNAIS 

recrute pour sa 

DIRECTION DE L'INFORMATIQUE et DE L'ORGANISATION 

des 

Ingénieurs grandes 

(débutants ou avec au maximum deux années d'expérience en Informatique») 

Les fonctions qui leur seront proposées leur permettront d'acquérir une double formation informatique et bancaire, 
débouchant sur des postes de responsabilités au sein de cette Direction. 

ris pourront, notamment participer aux études de développement d'applications et de systèmes, déjà considérés comme parmi 
les plus avancés (bases de données, télétraitement..). 

Un profil de carrière très ouvert devrait leur permettre d'évoluer dans les différents services de la Banque, tant en France qu'à 
l'étranger. Cette évolution exige non seulement des compétences techniques indiscutables mais aussi des aptitudes à la gestion, à 
la négociation et à l'exercice de responsabilités d'encadrement 


Les candidatures, accompagnées d'un CV, 
et d une photo, sont à adresser, sous réference M/01, au 


CRÉDIT LYONNAIS 

Recrutement Cadres - 5, rue Alfred-de-Vigny - 75008 PARIS 


Qiri 


nstian 


D 


ior 


HAUTE COUTURE 

recherche 

1 Analyste 

Programmeur 

sur ordinateur IBM 3/15/D 
connaissant GAP II et CCP. 


POUR MISE AU POINT D’UNE 
NOUVELLE LIGNE. 

DUREE DU CONTRAT : 6 MOIS. 

Ecrire avec C.V., prétentions à : 
CHRISTIAN DIOR 
Service Recrutement 
32 Avenue Montaigne 
75008 PARIS 


est l'un des premiers de l'Ingénierie Internationale . 
plus de 3.000 INGENIEURS/TECHNICIENS 80% du C.A. à l’Exportation, des 
contrats dans 70 pays dans les domaines suivants:M INES- METALLURGIE 
PET ROLE - PETROCHI Ml E- ENG RAIS-CH I M I E-OFF-SHO RE- PIPELINES 
CENTRALES. 

SOFRESJD recherche 

Ingénieur procédé pétrole 


Cet ingénieur de formation Grande Ecole doit avoir impérativement acquis une 
première expérience de l’ordre de 3 à 5 ans en Pétrochimie ou si possible en 
production huile ou gaz dans une Ingénierie ou une société pétrolière. 

Intégré au sein d’une équipe constituée pour la réalisation d’un projet de production 
huile ou gaz off-shore, il prendra rapidement la responsabilité de la conception du 
projet : études de procédé, dimensionnement et implantation des équipements. 

m 

Une bonne connaissance de l'anglais ést indispensable. 

■ 

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet sous référence 8348 à ; 

B. MAZIERES Direction du Personnel 
SOFRESID 59, rue de la République 
93108 MONTREUIL Cédex 

Il sera répondu à toutes les candidatures qui seront 
traitées confidentiellement. 




O 


SOFRESID 


Ingénieur Mécanicien 

Sie befaerrscben perfekt deotscb. 
Thorongh knowledge of english is essentiai. 


Vous avez alors les armes nécessaires pour travailler au Centre Technique des Industries Mécaniques à Senlis 
(Oise), au poste d'INGENIEUR-ANALYSTE en documentation. 

Vous serez chargé de l'exploitation de documents techniques en français et en langues étrangères, de la 
recherche de documents traitant de mécanique, de la rédaction de synthèses bibliographiques, de la traduc- 
tion d 1 articles et de la révision de ceux effectués à l'extérieur, de l'Interprétariat kirs de visites de personnali- 
tés étrangères en nos bureaux. 

Nous vous offrons une rémunération à la hauteur de vos compétences. (Possibilité de transport depuis Paris). 

Nous vous remercions de bien vouloir nous adresser votre dossier de candidature (C. V. photo et lettre manus- 
crite) à : 


Service du Personnel 
B.P. 67 

60304 SENLIS Cedex 


•Cl 


U 



Responsable 


service éludés 


SE RE G, Société du secteur Mesure et Régulation de Scblumberger, doit accé- 
lérer la sortie des nouveaux produits de son département Comptage des liquide s 
Industriels (hydrocarbures, liquides alimentaires et industriels...) et souhaite 
confier la responsabilité des études à un ingénieur électronicien expérimenté 

SUPELEC -ISEP-N7-ÏNPG 

Nous voulons rencontrer un candidat de très bon niveau scientifique et 
technique, travaillant depuis au moins 5 ans dans l 'électronique numérique et si 
possible également dans l’hydraulique. 

Curieux et créatif, passionné par les études, 3 va "plancher” sur une nouvelle 
génération de mesureurs à hélices, sur le développement d'électroniques "intel- 
ligentes" à base de micro -processeurs et conduira donc directement les travaux 
de recherche et développement. 

Il lui faut des idées, tout comme des qualités de leader pour diriger une équipe 
de 10 personnes - ingénieurs et techniciens. L'anglais fait partie de ses outils de 
travail. 

S'il s'affirme à 1a hauteur de nos attentes, 3 doit envisager, à terme, de très 
bonnes perspectives d’évolution dans la Société ou le Groupe. 1 

Adressez lettre, CV et prétentions sous réf. RSM à Jacques GENOT, SEREG 
100, route de Paris - 91302 MASS7 CEDEX. 



Schlumberger 


O answare 

TRES IMPORTANTE SOCIETE 
D’INGENIERIE INFORMATIQUE FRANÇAISE 

recherche pour 


sa Division Informatique de Gestion 


- Ingénieurs - Analystes - Programmeurs - 


pour participer à des projets importants : 

- Temps réel/bases de données 

- DW1 - CHS. e Ql-HB - 105 - TDS. e PAC 700 


sa Division Informatique Technique 


{RM. DCA 171 G) 


- Ingénieurs Logiciel - 

pour participer a des projets de pointe : (Réf. dga 172 G) 

- Téléphonie - process- automatisme 

• MITRA - 50LAR - DEC « MINI 6, • MICRO - INTEL - MOTOROLA. 

■ 

sa Division Province 


- Ingénieurs - Analystes - Programmeurs - 

• IBM. CK-HB. 
régions 

Ouest (RM. DCA 173/C). pr0VMCB(R6f.DCA174/G). Lyonnaise (RM- DCA175/G). 

Adresser C.v. détaillé sous référence correspondante à Yolande Villars 

135 rue de la Rompe 75116 Péris 



SOCIETE, FILIALE D'UN IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL A VOCATION 
INTERNATIONALE 

recherche 

POUR SA DIVISION CONDITIONNEMENT 
D'AIR FERROVIAIRE : 

DEUX INGENIEURS 
D'AFFAIRES 


Mission 


Profil : 


Gérer d'une manière complète sur le 
plan commerc ia l, technique, financier 
et humain, une ou plusieurs affaires, 
depuis la commande jusqu'à son 
achèvement. 

Ingénieur diplômé. 

Expérience confirmée dans une fonc- 
tion analogue. 

Bonne maîtrise des techniques et 
technologies de la climatisation, du 
froid, de l'aérauiïque et de la ther- 
mique. 

Sens des responsabilités. 

Grande autonomie. 

Tempère ment cf entrepreneur. 

Anglais fortement apprécié. 


Evolution possible de l'un des candidats vers un 
poste de responsabilité en filiale aux 

ETATS-UNS. 

Envoyer dossier de candidature, s/réf . 3.1 78 à : 
PIERRE LICHAU SA - BP 220,75063 Paris 
Cédex 02 qui trans met t ra 


SOCIETE DE CONSTRUCTION 
DE MENS D'EQUIPEMENT DE VILLE 
(FILIALE D'UN GROUPE FRANÇAIS) 

recherche 

pour son service de chantiers extérieurs 

INGÉNIEUR 

ËIECTROMËCANICIEN 

ou équivalent 

Ayant 5 à 10 années d'expérience pro- 
fessionnelle, acquise dans des activités 
d'études et de montages mécanique éleo- 
trique, hydraulique.. 

Sera chargé de la responsabilité sur le site 
en France et à l'Étranger, du bon dérou- 
lement des opérations de mise en ser- 
vice et essais. 

Connaissance de r anglais 

Ecrire avec C.V. ef photo 
sous réf . 35660 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Le bel 
94300 VINCENNES 


CONSEIL ET APPLICATIONS 

Elorelecodredebdrverd k sotkxicknospfestatkxgdesg^kBSctehaufniveoü, 

le Département Conseil ef Apportions de CONTROL. DATA FRANCE, 
recherche: 

INGENIEURS ANALYSTES 

Réf. 207 

ayant une formation supérieure 

ou équivalente 

Vous avez au minimum une expérience de 3 années en applications de ges- 
tion sur HB 66 ou DP5 8 qui vous ont permis de maîtriser parfaitement 

DMIV/TDSc 

Il est souhaitable que vous pariiez bien Tangfais. 

Nous donnerons fa préférence à des candidate ayant fait leurs preuves au sein 
dune 550 ou chez un constructeur. 


Applications bancaires 

Traitement de chèques 

Le Département Conseil ef Applications de CONTROL DATA FRANCE 
recherche des 

ANALYSTES 

D’APPLICATIONS 

Réf. 208 

Si vous avez une expérience dans le secteur bancaire ef plus spécialement en 
troHement de chèques et effet» de commerce 
Si vous avez une expérience informatique en particulier sur minï-ordinefreur 
avec b connaissance d’un Assembleur ef dun langage évolué, 

CONTROL DATA vous propose de participer au 
vités : 




Les postes de nature fediniGo-canmierride sont conçus dans un juste équ&bre 
entre technique ef avant-vente. 

Vous avez 1 à 2 ans d’expérience ef vous ôtes disponible pour «Je brèves pério- 
en province. 


J 


Proposez voire candidature (en précisant la référence du poste souhaité) à 
M. GARY -Recrutement Conseil et Applications -CONTROL DATA FRANCE - 
195, nie de Bercy - 75582 PARIS CEDEX 1 Z 


G 



CONTROL 

DAT/V 

UNE GAMME COMPLETE 
DE SYSTEMES ET DE SERVICES 

INFORMATIQUES 


i 
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< 


■ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Ch Honeywell BuH 


Pour renforcer les éq iiip e e d'étndes qui constituent son atout principal 
dans la compétition mondiale sur la marché informatique, 

propose à des 


il' 


1 






de fes intégrer selon leur motivation ef leur compétence soit : 

- ■ dans l'équipe chargée du développement du logiciel de base des Grands et 

Moyens Systèmes {GCOS 64), pour exercer leur activité au sein des unités 
responsables d'un des domaines constitutifs de ce logiciel: Système, 
Télécommunication. Base de Données. Compilateur,. Réf. 101 M 

- dans ie département d’étude informatique distribuée pour participer au 

développement des logiciels de processeurs réseaux (Commutateur. Frontal, 
Satellite) Réf. 309 M 

ou au développement de Logiciels de Projets Complexes pour les clients 
(avant- vente, réalisation, démarrage sur site) . Réf. 310 M 

• m • • ■ • • • m m 

Ces postes s'adressent, è des candidats diplômés d'une grande école i 
d'ingénieurs ou de T université qui ont acquis une spécialisation en . 
informatique, soit au cours de leurs études, soit au cours d'Une première 
expérience professionnelle.. 

Ces postes sont à pourvoir dans nos centres d'études delà Région Parisienne. 

■ ■■ H ■ ■ ■ ■ * ■ • 

m * a 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions en précisant la référence 
correspondante à Cii Honeywell Bull ■ PC0GO21C - 94, avenue Gambetta 


75960 PARIS CEDEX 20 



CTT 


icatel 


Systèmes de Télé- 
communications 
publiques et 
Télématiques. 
Lieux de travail : 
78 VELIZY 


SINTRA 


Alcatel 


Systèmes Informa- 
tisés en temps réels. 
Applications 
Industrielles et 
Militaires. 

Lieux de travail : 

92 ASNIERES 

GENNEVILLIERS 



Vous êtes JEUNE INGENIEUR OU UNIVERSITAIRE DE FORMATION SCIENTI- 
FIQUE (MAITRISE, DEA ...) vous souhaitez vous orienter vers la conception et la 
réalisation de logiciels dans les domaines où notre Groupe connaît un important déve- 
loppement tant sur le marché national qu'international. 

. " . 

Votre formation ne vous y a pas directement préparé mais vous êtes intéressé par cette 
spécialité d'avenir. 

% ■ 

Dans le cadre d'un contrat «EMPLOI - FORMATION» destiné au moins de 26 ans 
(Décret No 78.796 dû 28 Juillet 78), nous vous proposons un stage .rémunéré débutant 
en Juin 1982 . Celui-ci vous permettra de vous intégrer ensuite dans nos équipes afin 

de poursuivre votre carrière à l’intérieur de notre Groupe. 

■ ■ ■ 

■ ■ 

Adresser votre curriculum, vitae, photo sous réf. FOR à CTT ALCATEL, Service Recru- 
tement et Orientation - BP. 57 - 78141 VELIZY VILLACOUBLAY, en précisant le 
lieu d’affectation après le stage. 


£ftr NHkttv f* n 
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Micro-informatique 

Ingénieur informaticien 

LES EDITIONS DU LOGICIEL . 

(filiale du groupe CEGOS, 800 personnes, 20OM de CA), société dont la vocation est d'éditer et de 
distribuer des logiciels d'auteurs cherche, pour son activité en très rapide développement, le 

FUTUR DIRECTEUR TECH NIQUE 

d’une de ses gammes de produits. 

il devra superviser l’équipe technique chargée : 

— de l'étude des produite, de leur développement, de leur adaptation aux d iff é r en ts systèmes . 

d’exploitation et matériels, 

■— de l’assistanoe auprès des clients. 

Il aura également pour mission d'apprécier la qualité, le potentiel d’utilisation et de diffusion des 
logiciels conçus par tes auteurs avec lesquels il sera en constante relation. 

Un diplôme d’ingénieur ou équivalent, une solide expérience en micro-informatique, sont requis 
pour assumer ce poste aux perspectives d'évolution Intéressantes qui ne sera confié qu’à une per- 
sonnalité affirmée sachant convaincre ses dWere interlocuteurs. 

Adresser tettre.maiv ^-ÇV <fetalllé : + pbç to +:prétentio«^fté£: 3D16fM à Claudine FERRY-CLEMENT 

[sélé ~^\ tour chénOnceaux • : 

■eniaCfa 204. Rond Point du Pont-de-Sèvres 
IM aCMKl Ô2516 BOULOGNE CEDEX 



M PORTANTE SOCIÉTÉ ACCESSOIRES AUTO SITUÉE RÉfilON PARISIENNE, 

SOUHAITANT ACCROITRE SON ACTIVITE A L’EXPORT 


recherche 

. UN CHEF DE ZONE EXPORT 

LANGUE ANGLAISE 

- partie Europe - Moyen Orient - Afrique. 

. • 

■ 

. UN CHEF DE ZONE EXPORT 

. _ LANGUE ALLEMANDE 

- partie Europe. 

• VENDRE ET FAIRE VENDRE 

• GÉRER ET DÉVELOPPER NOS ACTIVITÉS. 

-TELLE SERA LEUR MISSION” 

■ 

■ 

A ce titre. Ils négocieront et élaboreront les prix et contacts comme les études marketing. 

ils devront avoir une certaine expérience dans l'export ils pourront également valoriser 
leur formation supérieure de commerce ou similaire dans un poste nécessitant la pratique 
courante de l'anglais ou xte l'allemand. 


1 





Comment passer 'po' 

dans une équipe 
quigagne! 

Vorre tcxmarton SC SdefKi&sEOT OuéquwQierenevous4ioosiourooooné. 
Nous avons un porooms original de forrnarion olüonr études^xoduni 
expérience renom. appooforK^ssemenr technique er connoissonæ 
de lervreprae. _ 

Sa durée : 2 ans, 

À l'arrivée, les AGP compreronr un T te T 'de plusqul f 

rejoindra alors f équipe d'enoocfcemenr commerool • / 

Envoyer CV. déroiflé er phoio sous réf. CFC à l 

\S«LeTWer. Service Reauremenr- Formanon. ; V 

26 bd Haussmam 75009 ' v ^ 




■ 

recherche deux 


— CONTROLEURS 

DE GESTION 

HBC-ESSBC-ESCMEP 

Dans un - premier- temps, ils participeront à l’élaboration et au suivi 
du budget du département et è l’analyse des écarts ainsi qu’à la 
Tfiim m place de nouveaux outils informatiques. 

a ' ' I • ■ 

j tudàR fconoim qnes.ponctiialla» leurs seront confiées. 

Li m^bOfeé géographique des candidats retenus sera par la suite un 
atout polir leur évolution de carrière. 

Envoyée CV détaüé, photo et prétentions à Cri' ALCATEL 
s/réf. DG. -.Service Recrutement - 10, tùe Latécoêre 

78140 VELIZY VILLACOUBLAY Cedex. ^ 


Envoyer CL V., photo et prétentions sous réf. 35411 M à BLi 

17, rue du Docteur Lobai - 94300 VtNGENNES 


Pour être le conseiller technique 

de nos clients, un ingénieur système 

■ ■ • 

■ 

Noue percée sur le marché des systèmes infbrrratiques s'appuie sur notre maîtrisé «tes technologies tes plus avancées, mats aussi six une 
conception exigeante en matière de conseH e*. de service à nos clients. 

Apporter a ceux-d une assistance personnalisée et dehaut niveau, tel est 1e sens de votre missïaa Pou cela, voire cbarrp d'intervention est 
large : vous préservez, en avant-vente, nos matériels et leurs logiciels ;vous assurez te démarrage des systèmes, puis tom ruteerfaœ «dwi- 
que avec tes dieras. Bret c'est un véritable rôle de "chef de projet technique” que nous i«us proposons. 

Ingérrieiif ou diplômé de renseignement supérieur en Informatique, vous avez 3 à 5 ans d'expérience acquise chez un constructeur, une 
SSCI ou un gros utffisaceur. Celksd vous a donné l’occasion de bien connaître tes systèmes d'exploitation dés mfni-ordlnateus et leurs lan- 
{pges évalués {Pascal apprédé). ec dans Hdéal, les iogiciefs de téféconvrAjnkatksnsL la connaissance de l'Anglais esc indispensable. 

Le poste esc basé à Parts. 

Monique NERVET vous prie de ké adresser votre candidature sous référence DSD.0382/7 M - TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 
BP. 5 ~ 06270 WLLENBJVE LOUBET 


Texas Instruments 

- ■ 

FRANCE 


GROUPE IMPORTANT 



LT-T 


7] y: 


IE CENTRE PARIS B _ 
CTRE NATIONAL D'ÉTUDES 
TËÉCOMMUNIGATIONS 


I 1 ■ H 


| i V 

P 





1 • ' ' ; 

• ' ■ • i 

} T. p 



UN INGENIEUR 

■ a 

Diplômé ESE, ENST, ENSEEIHT. ayant «pfrieace Ia- 

bontoire d’fleesnoiqiie rapide peur tmde sur système 
transmission nnlk.ni- tedmodogies svuefes. 

Adressa 1 curriculiun vise détaillé à : 

M- BAES - PAB/SAÙ CNET 


92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 
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REPRODUCTION XNfERDKR 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI - 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


übpe* 

71.00 

21.00 

48.00 

48.00 

48.00 
140.00 


La bflw TTC. 
83.50 
24.70 

56.45 

56.45 

56.45 
164.64 


r 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

agenda 


limitai 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


Il mtfeoL TTC 
47.04, 
14.10 

36.45 

38.45 

36.45 


~Dégrcrs*ifS odCn Ou *** pai\it»on* 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


USSI 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 
DE GRAND5 ENSEMBLES 
RECHERCHE 


SON ACTIVITÉ DANS LA CONSTRUCTION 
JR DU CYCLE DU COMBUSTIBLE NUCLÉA 


DES INGENIEURS 


» MÉCANIQ 
MÉCANIQUE,, 
équipements 


«Opérations» 

—ESSAIS S! 

toute «de s 
automati 

— PEA 

etsui 


Diplômés grandes écoles 
(Centrale, Ponts et Chaussées, 

Arts et Métiers, Supelec, INSA, 

TP, IEG ou équivalent). 

Formation INSTN appréciée 
pour l'un des domaines suivants : 

— Electricité contrôle, études et 

analyses de systèmes au niveau des 
installations. 

— GÉNIE CIVIL conception maîtrise 
d'oeuvres suivi des études et marchés, 
expérience en béton armé et en charpentes 
métalliques haute technologie. 

Ces postes sont à 
Ils exigent le se 
Écrire avec C.V., photo et prétentions à Chef du 


mmmï 

WmsiÊmxM 


IE 

choix des 




2 Ingénieurs d'affaires. 
Contrôle de process. 

ont leur place à SEREG, spécialiste do CONTROLE INDUSTRIEL 

• L'un sera responsable d tan secteur d 'application aux process dans les domaines 
THERMIQUES (grosses chaudières à vapeur, fours...} et devra animer une 
équipe de plusieurs ingénieurs et techniciens. 

• L'autre sera lui-même chargé d'affaires pour nos systèmes muiti -processeurs en 
plein développement en France et à l'étranger. 

Les 2 postes exigent : 

• une formation d’ingénieur Grande Ecole 

- une pratique courante de l'anglais 

• une connaissance de process industriel 

- une compétence large pour traiter les affaires depuis le. traitement de l’appel 
d'offre jusqu'à la mise en service définitive. 

- une disponibilité permettant des déplacements nombreux de courte durée. 

Postes à pourvoir à MASS Y. 

Evolution possible au sein du Groupe Schhunbexger. 

Envoyer lettre, CV, prétentions à Yves FOURDINIER « 

SEREG SCHLUMBERGER - 100, rue de Paris - 91302 MASSY. 



Schlumberger 


INGENIEUR CONSULTANT 

votre expérience de CHEF de PROJET ou d'INGENIEUR TECHNICO 
COMMERCIAL acquise chez un constructeur ou en SSCI vous permet 
d'envisager une réelle évolution de carrière. 

Nous vous proposons un poste d'INGENIEUR CONSULTANT qui vous 
permettra ae développer une activité de conseil de haut niveau, de 
participer à l'élaboration de plans informatiques et aux choix de solu- 
tions de traitement informatique. 

Une réelle opportunité pour un candidat à fort potentiel, ayant le goût 
des contacts et une compétence technique reconnue. 

Adressez votre candidature à SPI - Service des Affaires Sociales 
98, boulevard Victor Hugo - 92115 CLICHY 



POUR 

L'INFORMATIQUE 



PECHINEY 
UGtNE 
K UH LM ANN 


INGENIERIE INFORMATIQUE 


nCHHKIEliS SUPERIEURS 

e. ELECTRONIQUE 

Notre Departement d'ingénierie des systèmes d'automation a acquis une 
grande notoriété et une parfaite maîtrise des techniques de pointe utili- 
sées en informatique Industrielle : instrumentation, contrôle dè 
procédé, robotique, etc. 

Nous vous confierons des laissions d'études et de réalisation ou sein 
d'equipes de bout niveau c u vous développerez voire formation et votre 
personnalité. 

Votre potentiel et vos capacités d'adaptation vous permettront d'accéder 
rapidement a des responsabilités importantes et d'envisager une intéres- 
sante évolution de carrière. 

Lieu de travail : région sud de Paris. (Déplacements 
éventuels). 

Nous étudierons toutes les candidatures avec le plus 
grand intérêt el vous orions d'adresser votre GV. à : 

GIXI • (Anne-Nicole SANVlTl) 

Z.A. d'ORSAY-COURTABOEUF - B.P. ÎÎO 
91944 LES UUS CEDEX 


:xc: 


UN UNIVERSITAIRE 

Spécialiste en physique nucléaire 
pour études de sûreté. 

DES AGENTS 
TECHNIQUES 
MÉCANICIENS ET 
ÉLECTROMÉCANICIENS 

formation BT ou BTS 
Orientés vers les automatismes industriels, 
l'électronique et les mesures physiques. 

ne et en province. 

en équipe. _ 

i, avenue Aristide-Briand - B.R 72 - 92223 BAGNEUX. 0 


imatique. 

mise en 

J à des 


études 


et en 


Noua sommes une entreprise industrielle ayant 
su, par ses produits leaders, se placer au premier 
rang de son secteur d’activités. 

Nous entendons maintenir et accroître notre 

avance technologique et recherchons pour ren- 
forcer notre potentiel d'études 

JEUNE INGENIEUR 

CHIMISTE 

DEGAGE DES OiL 

Dans le cadre d'un service de développement 
technologique, Ü se ve rr a confier des études sur 
des sujets précis et devra, après adaptation, 
mettre en œuvre tous les moyens nécessaires à 
leur réalisation. 

Une aptitude à animer une petite équipe est 

Ce contrat d'études sera proposé sur 3 ans dans 
un premier temps. 

Lieu de travail : banlieue SUD EST 

Envoyer GV. manuscrit, photo et prétentions 
sous réf. 28388* à CONTESSE PUBLICITE 
. 20, avenue de l’Opéra - 75040 Paris œdex 01 

qui transmettra. 


ravail 




I 


assurée. 


La Division Centrale de l'Informatique de THOMSON CSF; dans le cadre du développement des nouveaux systèmes 
de gestion du groupe, est amenée à renforcer ses équipes et recherche: 


ANALYSTES 

CONCEPTEURS 


De formation supérieure — Grandes écoles ou 
Ml AGE — iis auront une expérience de plus de 
5 ans dans la conception et la réalisation d'applica- 
tions de gestion une réelle connaissance de 
l'organisation des entreprises. 

Ils auront à analyser les besoirts^des utilisateurs, à 
concevoir et à mettre en piace les systèmes 
informatiques des Directions Administratives et 
Financières de la Société. 

La taille et la diversité des problèmes traités 
rendent ces fonctions particulièrement attrayantes. 


tS THOMSON-CSF 


DIRECTION 

INFORMATIQUE INTERNE 


CHEFS 
DE PROJETS 


De formation supérieure — Grandes écoles ou 
MIAGE - ils seront chargés de la conduite de 
grands projets et de l’encadrement des équipes 
chargées de leur réalisation. 

Ils devront déjà avoir une expérience d'au moins 
3 ans dans cette fonction. 

Compétence CICS /DL1 appréciée. 

Pour la réalisation de ces projets, ils auront à leur 
disposition d'importants moyens de traitement 
èqeivalerits de 3JBM 3033 sous MVS avec TSO. 
CICS, DL1... 



Merci d'adresser votre dossier avec photo 
en indiquant la rémunération souhaitée au 
Service du Personnel THOMSON DIS, 

33, rue de Vouillè - 75015 PARIS. 


Nous recherchons 

pour l'industrie 
du médicament 

UN JEUNE 
GESnONN/URE 


ESCP - SCIENCE-ECO - DROIT 
- SCIENCE-PO ou équivalent. 

Le profil de ce collaborateur est celui d’un 
"gestionnaire homme de contact" ayant une 
expérience de 3 à 5 ans en entreprise. 

Ce 

Envoyer CV, photo, lettre manuscrite et prétentions 
sous réf. 5695 à Média System 104, me Réaumur 

Paris 2", qui transmettra 



SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 

Banlieue SUD-EST 
recherche pour ses Services d 'Etudes 


iuw de Sociétés 
(CA de Ponlre de 2 milliards de francs) 
recherc h e le 

CHEF DÜ SERVICE 
CONTROLE INTERNE 

animateur d'une petite équipe et 
interlocuteur du 
L'expérience acquise peut être 
à dominante 

AUDIT 

OU 

FISCALITE 

ou 

INSPECTION COMPTABLE 

Nombreuses missions en province 
et à l'étranger. 

Veuillez m'adresser votre curriculum vitae détaille 
indiquant votre niveau de rémunération 
ALAIN SARTON (réf. CI) 

plein emploi 

10 rue du Mail 
75002 PARIS 


INGENIEURS 

MECANICIENS 


1) INGENIEURS de formation A. et M. f CENTRALE 
Aptes à faire la liaison entre les problèmes théoriques et les 
problèmes pratiques liés à l'expérimentation 

2) INGENIEURS MECANICIENS ayant une expérience 
à la fois théorique et pratique dans le domaine de l'environ- 
nement mécanique. 

Adresser CV manuscrit, photo au Service du Personnel 
1, avenue Descartes 94450 LIMEIL BREVANNES 





SS 


SS 




Chevron 



Chevron Chemical Company SAF 

recherche pour son SERVICE DEVELOPPEMENT 


de 


nerene pou 

PRODUITS 


PHYTOSANITAIRES deux 


ingénieurs agronomes 


L'un de ces postes s'adresse à un candidat débutant. 
L'autre à un candidat possédant plusieurs années d'expérie 
Ils posséderont un diplôme d'une ECOLE SUPERIEURE a AGI 
NOMIE et auront impérativement une pratique courante 
l'Allemand et/ou de l'Anglais. 

Adresser une candidature détaillée à : 

CHEVRON CHEMICAL COMPANY SAF 

Service du Personnel - 12. rue de Penthièvre - 75008 PARIS 
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°t3r 


0|$ 


OFFRES D'EMPLOIS 


ANALYSTES 

MIACE 

_ ^ . 

ou équivalent 

2 à 3 ans d'expérience. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Notre organisme gère un très important parc de terminaux (plus 
de 250) reliés à deux IBM 3031. 

Nous réalisons de nombreuses applicati ons nécessitant line 
solide expérience tant en COBOL qu'en TELETRAITEMENT (GCS 
exigé). 

Le développement est assuré par des équipes très autonomes de . 
taille humaine (4 à 5 personnes). 

Les carrières que nous proposons dans un environnement techni- 
que du meilleur niveau sont assorties d'avantages divers. 

a 

Nous étudierons avec intérêt votre candidature 
(C.V., photo et prétentions) que vous adresserez à . 

notre Direction des Affaires Sociales - CTICËP [ 

Les Mercuriales - 40, rue Jean Jaurès - 931 76 BAGNOLET CEDEX < 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
(X, MINES, CENTRALE, SLPELECJ 

de 2 à 5 tins d’expérience 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER conçoit et réalise des systèmes de haute technologie 
recherche etTexploftation pétrolières. La foie croissance de nos activités nous conduit à mettre en i 
un important plan de développement informatique. Pour renforcer notre équipe, nous recrutons des 


Chefs de Projet Informatique 

a 

a 

Au sein de notre centre de traitement de finformation équipé de 3 ordinateurs IBM 4341 (MVS, SPF VTAM, 
NCR Cl CS, DL/1) ils prendront des responsabilités dans les domaines suivants: 

Exploitation et Système Informatique. 

Ils sélectionneront et mettront en place les nouveaux équipements, logiciels et procédures nécessaires à révo- 
lution de l'exploitation informatique. Ils participeront à la stratégie informatique. 

■ 

Leur contribution à la réussite du projet leur permettra d’évoluer rapidement au sein du Groupe Schlumber- 

ger en Europe et aux U.SA La rémunération correspondra aux attentes d'ingénieurs de haut niveau. 

■ 

Les dossiers de candidature, accompagnés d’un CV et d’une photo, sont â adresser sous réf. 73777 à 





■ 

Centre Technique Informatique 
de la Caisse d 'Epargne de Huis 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 

SCHLUMBERGER 



26, rue de la Cavée 
92142 CLAMARX 






A 


Fleurie 

s . 1 

IK 


lerciaux 1: 

première expérience V 


i 






LOGABAIL vous offre un relrire inotl re n t assorti 
d'avantages bancaires. 

f Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite précisant l'orientation de votre choix, 
C.V., photo et prétentions) sous ta référence 1 84 A 
Michèle CHIRON. 


ifcs- •v» 


UFB 


'e compagnie bancaire 


5, Avenue Kléber 75116 PARIS 



LABORATOIRES. D’ELECTRONIQÜE ET DE PHYSIQUE 
APPLIQUEE 

3, w Oéscartes (BP. 1 5) - 94450 L MEIL-BREVANNES 

l ‘ % 

. • 

recrute 

INGENIEURS 

GRANDES ECOLES 

(ESE, ENST, _.) 

. 

un à deux ans d'expérience et débutants pour études avancées 
en systèmes de traitement du signai (réception des signaux 
transmis par satellites, oscilloscope numérique...) - 

Bonnes connaissances souhaitées en : 

— traitement analogique et numérique du signal; 

— application des microprocesseurs; . 

— transmission de l'information. 

(réf. 33) 

Ecrire Service du Personnel avec C.V. + photo £] 


annonce 


fft VIA de h Jàbrication et tapote de tubes 

VWl WahlK Jlodble» woue-marim de haute pntei 
^ cnéoolutSon 

Rechercher^ 
pour choisir et acheter 


les 


frage mtation cf une renconae en appelant SVP/r^orrnadon Carrière 
heures de bureau, réf . 1225. 


aa?63J2J5aux 



7 rue de Logdbach 75G07P brte 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
NORD DE LA RÉGION PARISIENNE 


UN INGENIEUR 


' ; 1 1:1 dc 


« DYNAMIQUE DES 
Diplômé grande écrie (E.CLP. - AM. - KNSJ.) 

St iimrinn est d'élaborer des modèles de comportemeiii 
dynannqae d'ensembles . mécsxéques afin de les appliquer 

mm {g ço nihifp înihrtirH 

A cet effet, D doit mettre ea oeuvre: 

- «ne formulation théorique des modèles ; 


rétude et r 


acquise en entre pos e et si çossibte an cours de la prepa- 
ntum d'on diplôme de troiMse cycle. 

Anglais tu et parlé. 

Adresser C.V., photo et prétentions à N” 29.071, 
CONTESSE Publicité - 20, avenue de J'Opéra, 
75040 PARIS. Cedex 01, qui transmettra. 


\t±£££i±££i ♦ tJüüLLtÙLi *V*\\V*\v*v*v- tv«v 


V 

$ 

V 

$ 

i 


BANQUE 


SïàT 


• Exploitants 
«Entreprises» 

duigè de suivre ef développer me djeolèki 
d’entreprises moyennes. Une expérience de quelques 
années dam des fonctions similaires est mdâpenwblf 
ainsi qu'une formation supérieure générale on 


• Exploitant 
«Clientèle privée» 


ayani une bonne c mMHimanry des opérations 
boursières ri habitué k traiter avec une clientèle de 

bon javeau. 

Adresser CV, lettre manuscrite et prétentions 

UVcCDOB OU raiOBMl 

S, rue de Pendnèvre 75008 Hm 


i 1 


LE GROUPE DROUOT (GA. 81 : 4,7 Milliards, plus de 5.000 personnes dont 
180 cadres commerciaux) vous en^çfirqlla possibilité.. .... _ . 

Vous êtes débutant avec une formation supérieure ou vous connaissez déjà le 
rythme du jeu grâce à quelques années d'expérience professionnelle. 

Votre terrain s PARIS - PROVINCE [Ouest-fiord - Nord -Ouest - Est - 
Rhône/ Alpes) 

Votre équipe s 20 à 30.forfe$ individualités ayant créé leur affaire. 

■ 

Un traMng exigeant en compagnie de professionnels vous donnera rapi- 
dement b maîtrise de nos techniques de vente, de recrutement et cf animation. 

A vous de construire votre stratégie : votre rémunération et votre carrière 
dépendront étroitement de vos résultats. 

P F ran «li|i Rémunération 86.000 Fm + statut cadre +- voiture de 

fonction + frais professionnels. 

Envoyez CV. et lettre manuscrite sous réf. EX 3 à 
Claude BERGES - Chargé de Recrutement - Groupe 
Drouot - 1 place Victorien Sardou 78161 MARLY LE 
ROI CEDEX. 


DROUOT 

k 


i 


Une Banqui 


en ple in e expansion, crée a Paris 
le poste de 


responsable 
crédit export 


La personne recrutée devra mettre en place les structures de son 
département (méthodes et procédures, documentation, dossiers 
d'études et d'analyse, etc— > et former son personnel. 


Nous recherchons un cadre ayant 15 ans de banque, une bonne 
connaissance du crédit documentaire et une première expérience 
du crédit à ('exportation. 


La connaissance de la laraue anglaise est indispensable. 
Le salaire sera fonction des responsabilités à assumer. 


L 


Veuillez envoyer votre C.V. en Indiquant 
votre salaire actuel, sous la rèf. 133-M à Marie-jo MARTIAL, 

6 avenue Marceau 75008 Paris 


Diplomatie et maintenance 

■ 

pour un ingémeur confirmé 

• - * • ■ • . 

Des responsabilités d’encadrement et de gestion exercées dans le 
domaine de l'électronique vous ouvrent les portes d’une grande 
entreprise. 

■ m m 

Rattaché au Directeur dé Division, vous conduirez la politique de 
maintenance, notamment pour les produits nouveaux, vous 
concevrez la formation adaptée aux techniciens, -vous animerez une 
équipe importante et votre sens des relations vous permettra 
d'excellents contacts avec notre siège international. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature manuscrit, CV, photo 
et prétentions sous référence T 304 M à : 




16 rue Jean-Jacques Rousseau 
75001 Paris (qui transmettra) 


T 




HAVAS CONTACT 
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REPRODUCTION TNTQSXTÜ 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


li igné* 

71.00 

21.00 
48.00 

48.00 

48.00 
140.00 


liipettC. 

83.50 

24,70 

58.45 

56.45 
56.45 

164.64 


ANNONCÉS ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

* Dégressifs set© n surface ou 


im/coL * la un/coL 

40.00 47.04 


12.00 

3T.00 

31.00 

31.00 


14.10 

36.45 

36.45 

36.45 


de parutions 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




Compagnie Française de Raffinage 

recherche 

POUR SA DIRECTION TOTAL TECHNIQUE A PARIS 16ème 

AGENTS TECHNIQUES 

Format ion : DUT génie chimique ou génie thermique. 

I ls seront chargés d'effectuer des calculs de génie chimique, de thermodynamique 
et de dimensionnement d'équipements. 

Ifs utiliseront des programmes ordinateurs er rédigeront des rapports sommaires {mise 
en forme des calculs effectués). 

AGENT TECHNIQUE 

pour une période allant jusqu’au 30/09/82. avec possibilité éventuelle de titularisai Ion. 
Formation ; DUT/BTS de Chimie. 

II sera chargé du suivi de dossiers techniques, participera à l'exploitation de rapports 
et é la préparation de réunions et de comptes rendus. 


Pour ces postes il est demandé une bonne compréhension de I' 
mémoire, de la rigueur et de bons contacts humains. 

Avantages sociaux — Restaurant d'entreprise. 


lu, une bonne « 



Envoyer CV. photo fret.) et prétentions sous référance 82/108 F. 
au Oépariement Recrutements — 22, rue Boileau — 75781 PARIS CEDEX 16 



Nous sommes une importante société de distribution (400 peraonnes) installée en 
grande banlieue est Notre activité consiste à stocker la production de nos commet- 
tants et à traiter au jour le jour, à Faide dune infrastructure informatique importante, 
les commandes reçues de nos 15jOOO dients français et étrangers. Notre rapide déve- 
loppement de ces dernières années et les petspediues connues dévolution nous amè- 
nent à rechercher un 

DIRECTEUR GENERAL 

Vous pouvez foire la preuve après 5 à 10 ans de vie professionnelle dune réussite cer- 
taine de meneur dhommes efficace et de gestionnaire averti à un poste où la notion 
desenéceestprimonfiaie.VousëtesàrnérTK cf accédez à des fonctions de drection 
générale après avoir dirigé des services ou des établissements importants en étant 
responsable à part entière de votre budget en ayant participé à la conception et à l'or- 
ganisation de systèmes complexes et informatisés. En étroite relation avec le Prési- 
dent. vous assurerez fa direction générale effective et opérationnelle de fa société. 
Au-delà de ce qui existe et dont vous devrez assurer le bon fonctionnement votre 
impact personnel devra vous permettre de foire évoluer l'organisation existante et de 
mettre en ptaœ de nouveaux développements. 


Si vous pensez avoir le profil de fa personne que nous recherchons, écrivez à Roland 
Gardeuxsous réf. 5578 M; il étudiera avec vous les possibilités dune future collabo- 
ration. 


/CBIfO 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


sa RUE DE LISBONNE - 75008 PARIS 

TELEPHONE: 565-03-10 | 

MEMBRE DE SŸN7EC 





INGENIEUR 
COORDINATEUR 

GRANDS PROJETS TELEMAHQUES 

Dans le cadre du département international, il sera chargé de la 
conception et de la promotion commerciale de grands systèmes 
télématiques publics ou privés destinés à l'exportation associant et 
valorisant les produits du groupe. 

Ce poste conviendrait à un INGENIEUR GRANDE ECOLE, 
possédant environ 5 années d'expérience dans l'étude et la com- 
mercialisation de systèmes : télécommunications, informatique.... 

Le poste est basé à PARIS 1 Sème, mais des déplacements à l'étran- 
ger de courte et moyenne durée sont à prévoir, impliquant la 
maitrise de l'Anglais et si possible d’autres langues. 

Adresser C.V. avec photo et prétentions à la CIT ALCATEL _ 
Service du personnel - 33, rue Emeziau - 7501 5 PARIS. 0 




ingénieur 
méthodes qualité 

dans le domaine soudage - chaudronnerie. 

Vous êtes ingénieur diplômé si possible dune école de soudure et 
vous avez une expérience minimum de 5 ans en mécano-soudure 
ainsi quedebonnes connaissances des méthodes de contr&lo no n* 
destructif. 

Nous sommes une importante société d'ingénierie, nous concevons 
et réalisons des ensembles industriels dans le domaine électro- 
nucléaire 

Ces installations doivent répondre é des critères permettant de 
garantir la qualité, tant au niveau conception, fabrication, que réalisa- 
tion sur chantier. 

Nous vous confierons les missions suivantes : 

• Examen technique des documents de fabrication et de contrôle. 

• Elaboration des documents nécessaire à l'inspection sur chantier. 

• Suivi bimensuel sur chantier des actions des inspecteurs et 
traitement de problèmes techniques rencontrés. 

Merci d'écrire une lettre manuscrite + Cv + prétentions, sous 
nêf. 0156 à Média-System, 104 rue Réaumur 75002 Pans, qui 
transmettra. 


Gronpe Français 
de Sociétés 

DISTRIBUTEUR DE BIENS 
D'EQUIPEMENT GA. 2,3 MILLIARDS 

Forte Implication 

Internationale 

■ 

recherche 

Cadre Financier 

pour mise en place et gestion d'une orga- 
nisation i risques de change — financements 
internationaux. 

Formation supérieure : 

- fccolc d T ingénieur s ♦ format ion complé- 
mentaire de gestion. 

- Ou école de commerce. 

Expérience profession ne De : 

- 3/4 ans impliquant la pratique de : 
comptabilité - fiscalité - organisation. 

- Connaissmces des règlementations douar 
nière, changes - financements inter- 
nationaux, appréciées. 

- Anglais exige. 

Adresser CV et prétentions sous N° S171 à 

PARFRANCE Annonces 

| 4 .rue Robert b sue n ne 75008 Paris 
qui transmettra 


Groupe de Services 
recherche 

pour sa Direcrion Internationale du Tourisme 

Contrôleur 

de Gestion 

Il sera chargé de mettre en place 
des procédures et de former le personnel local. 

Ce poste basé à PARIS, 
implique environ 90 jours de voyage par an 
en AMERIQUE du SUD. 

Nous souhaitons un candidat 
de formation supérieure pratiquant 
couramment l’espagnol et si possible l’anglais. 

Une expérience d’audit serait appréciée. 

Envoyer CV, photo et prétentions^ 
sous réference 18976 sur erareloppe, à : 
JEAN REGNIER PUBLICITE 
39. rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui transm. 


UNE DES 

PREMIERES SOCIETES 
FRANÇAISES DE 
RESTAURATION 

Dans le cadre de son expansion crée les postes de 

CHEF DE PERSONNEL 
deDelégatonRé^naJe 


(environ 100 é 

Véritable consultant 
sistera les responsables 
cice de la fonction 

Une première 
ayant jpermis d* 
de b législation sociale 

Formation 


- 1000 salariés) 

interne, il conseillera et as- 
hiérarchiques pour l'exer- 
meL 

d'au moins 2 à 3 années, 
vu» bonne connaissance 


Les postes sont à pourvoir à Paris et à Lyon. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions à EUREST 
Recrutement et Développement 
14 rue de l’Arcade Paris 8ème. 


CIBA— GEIGY 

recherche pour son 

DEPARTEMENT MEDICAL 

STATISTICIEN 





ISUP — ENSAE . . 


Dépendant du Directeur Médical, il sera 

chargé de l'élaboration des protocoles d'essais 
thérapeutiques en relation avec les médecins 
du service, üe l’analyse statistique des résul- 
tats^ la rédaction des rapports statistiques. 

il s’agit d’un travail d’équipe, nécessitant de 
bonnes compétences techniques, développées 
si possible dans l'industrie pharmaceutique, 
La connaissance d'un ou plusieurs langages 
informatiques serait un atout. 

Nous vous remercions d'adresser votre CV + 
photo * rémunération actuelle à Mme c. 
MONTE IL Département du Personnel 2 et 
4 rue Lionel Terray 92506 Rueil Malmaison 
Les candidatures sont traitées 
confidentiellement. 



SODERN 


SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT 
DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE ESPACE AUTOMATISME 

Banlieue SUD-EST 
recherche 



TEOMQUES 

grands protêts 

Ms auront pour mission d'animer des équipes pluridisciplinaires 
d’ingénieurs de haut niveau et de coordonner leurs travaux, 
qui portent sur la conception d'équipements faisant appel 
aux techniques les plus avancées. 

Issus d'une Grande Ecole {X - ECP - Télécom - ESE - Sup 
Aéra - ENSTA) et ayant l'expérience du développement, ils 
auront : 

— de bonnes connaissances en électronique analogique , élec- 
tronique digitale, optique et mécanique 

— le sens de ['organisation, le goût des relations humaines et 
le souci de la rigueur dans la gestion. 

La connaissance de l'anglais est souhaitée. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel 

1 , avenue Descartes 
94450 LIMEIL BREVANNES. 









GROUPE 

SBI.% 



* _ _ # 


SOCIETE SRWRRAT.R DE SERVICE Et DE GESTE» 


recherche pour HUUS 

Ingénieur Commercial 

responsable da la promotion Attelai vanta da Systema rnfhwnattpiM Wnannten g 
(consoËdatioq simulations) sur gros ordinateurs sous hmr SHARWG 

auprès da grandes entreprises muUfDtaJes. 

Profil: 

• Formation supérieure, niveau ESC, DECS ou équivalent 

- Expérience vécue de la fonction financière dans l'entreprise: 2 à 3 ans. 

- Motivé par une approche conseil des besoins des directions financièr es 
débouchant sur cfas r éalisations opérationnelles. 


U 

< 

Z 

8 

ftft 

I 

Z 


tMlaz adre sser votre CV avec lettre manuscrite, photo et prétentions à: 
CL BSHNOSA - S.G. 2 - 12, avenue Vto-WhttoGæDÜb - 75016 BABBL 



La Division Équipement conçoit et fabrique du matériel de haute 
performance dans un domaine à technologie de pointe. L’important 
développement de ses activités prévu pour 1982 et ies prochaines 
années la conduit à recruter des 

Ingénieurs essais 

Diplômés d'une école électronique, ils ont acquis une première 
expérience en logiciel pour le développement et les essais de maté- 
riel avionique. 

Ces fonctions impliquent à court terme des responsabilités d'affai- 
res importantes, ainsi que de nombreux contacts avec nos clients 
en France et à l'étranger. 

Les possibilités d'évolution sont très ouvertes. 

candidats sont priés d'adresserleur dossier accompagné d'une photo 

à Madame CHARRIER. 

THOMSON CSF 
52, rue Guynemer 92 132 
ISSY-LES-MOULINEAUX réf. IE. C 

1NOMSON-CSF I 

DIVISION i 

EQUIPEMENTS «/IONIQUES 3 


batiments industriels 


chef d’agence 


Paris 

Un important Bureau d’Etudes de Conception et de Réalisation 
■ciels en main» d'ensembles industriels et commerciaux. 
Département d'un Groupe de Construction réputé, recherche le 
futur chef de son Agence de Paris. Il devra rechercher des affaires, 
les étudier, les négocier, les réaliser et les gérer avec l'aide d'une 

équipe technique et commerciale. 

Nous souhaiterions rencontrer un Ingénieur Grande Ecole (AM - 

ETP-INSA...) âgé d'environ 40 ans et possédant une solide 

expérience de la réalisation de bâtiments industriels acquise de 
préférence en Entreprise Générale tant sur le plan commercial. 
£ Technique (conception, études, devis) que chantiers. Il aura en 
£ outre un tempérament dynamique de meneur d'hommes et 
^ d'organisateur. 

■ 

S Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite sous la 
t référence 3713/M à P. AUDHUY. Sema Sélection : 54 bis. rus 
5 d'Alsace 31000 TOULOUSE. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Pour renforcer l'équipe de formation de son ' ' 

DEPflRTEMENT TBAITEMEHT DE TEXTES 

CERCI recherché 

. 

animateur de formation 

NF 

formation Bac + 2, jeune* actif, vous êtes attiré parla 
pédagogie et prêt à effectuer des déplacements de- courte 


moyenne durée. 

Nous vous proposons d’ 
systèmes informatiques 


la formation à r utilisation de nos 
photocomposition. 


Merci d*; 
CERCI 


• m 

lettre de candidature avec c.v. sous réf- 02. 1 5 & 
action du Personnel - 56, rue Rogpr^Salengrq 

941 20 Fontenay-sous-Bozs: * 


Cerci 


en MAIN 

RESPONSABLE du 

PLANNING et RAPPORTS 

• * * ■ 

• • 

Notre Société, qui appartient à l'un des premiers groupes industriels français, vend et construit des usines dans le 
monde entier. 

La mise en. vigueur d'une nouvelle génération d’affaires nous conduit à concevoir une fonction planning élargie. 
Pour ce nouveau poste, nous recherchons, bien sûr, un ingénieur diplômé ayant une parfaite maîtrise de la technique 
PE RT (semor-p tanner) et de ses applications informatiques. Nous souhaitons qu’il ait acquis, soit en bureau d’études 
soit sur chantier, une solide expérience pratique de l’ingéniérie et des travaux. Nous voulons surtout qu’il soit 
homme de caractère, animateur de ses équipes et informateur perspicace- des Divisions fonctionnelles. 

Une bonne pratique de l’anglais est indispensable ; le poste est basé à Paris mais comporte de fréquents déplacements 

sur les sites. 

■ 

Nous vous' proposons, en garantissant une totale discrétion, de nous adresser votre C.V. par l’intermédiaire de 
CONTESSE PUBLICITE, sous référence 29116 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


Ingénieurs ECP, ENSAM, ESE... 

dirigez les études de grands projets ! 


Intégré à l’équipe adjoint^ au responsable 
de projet, vous coordoanerez et dirigerez 
fes élades liées aux interfaces avec le 
dieni, à la 'définition des matériels, et 
celles qui découlent de la fabrication, "du 
montage et de la mise eu service des 
installations. 

Dans ce cadre vous participerez : 

- aux choix et aux orientations 
techniques, 

• ■ 

- à l’organisation des études. ' 

- à la gestion des plannings et des budgets 
{détermination des priorités, contrôle des 
coûts...). 


Vous. avez 5’à 15 ans d 'expérience en . 
Ingénierie dans au moins l'un des 
domaines suivants : mécanique, contrôte- 
ro monade ou systèmes fluides. 

a ■ 

: Vous acquénercz la connaissance du 
produit et de l'entreprise â partir de 
travaux sur méthodes ou offres, avant 
voire affecta lion opérationnelle qui 
interviendra dans la première année. 

Merci d’adresser votre candidature en 
précisant sur l’enveloppe la réf. 1759 â 


DWB4. 

'fS 9 Bd 4 m IntM 


V 9 Bddn 7S002 tom 


qui iriDunenu 


Imoortante entreprise française 
d'ingénierie (La Défense) , 

réalisons des e ^ mb, ^"Sg/anl 
de très grande dimension integra 

des développements 

technologiques avancés. 

Des techniques 

de pointe 
pour l’énergie • 

de demain r 


SOPAD 

Nestlé 


* - 


. ■ ■*! - — x . • 


complète son 

équipe d’ 


INSPECTEURS 


— Vous êtes jeune diplômé : HEC, ESSEC, 
ESCP, ou jeune ingénieur INA, ENS1A, 
ENSAM— 


— Au sein de notre service INSPECTION DE 
. GESTION, chargé de l’auctit opérationnel de 
nos différents établissements, vous aurez la 
: pQss&üfté: d'acquérir une large connaissance 
de fonctionnement, des activités et des 
structures de notre entreprise. 


- Rattachés au siège social, à Courbevoie, vous 
. effectuerez des missions de contrôlé et de 
- conseil de 2 à 5 semaines sur rensefmble de la 
. France. 


t ■ 

La diversité des connaissances acquises vous 
ouvrira par la suite, selon vos aptitudes et vos 
goûts, des débouches variés en GESTION, 
MARKETING, PRODUCTION, etc. 




j . _ 


GESTION 


Ecrivez avec C.V. à SOPAD 
Direction du Personnel, 

17, Quai Paid-Domner, 9241 1 Coubevoie Cedex. 


LABORATOIRES INDUSTRIELS 
REGION PARISIENNE RECRUTENT : 


INGENIEURS 

E.SJE. OU EQUIVALENT. 

3è CYCLE 

Spécialités : 

ELECTRONIQUE DES MATERIAUX 

Poste 1 : ETUDES DE DISPOSITIFS 
SILICIUM PERFORMANTS 

Poste 2 : ETUDES DE TRANSISTORS A 
FILM MINCE POUR APPLICATIONS 
VISUALISATION. 

Adresser CV détaillé, lettre manuscrite ss 
la référence T-MIC/3193 

CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de I Opéra t 

75040 PARIScedac 01 qui transn. 




ingénieur thermicien 


i i 5 ingénieurs informaticiens 


pensable, avec une équipe de techniciens, des calculs theimiques et des études 
de dimensionnement des appareils permettant de déterminer les solutions fes 


y 

> 



Le poste, basé À Paris, conviendrait à un jeune Ingénieur diplômé, ayant de bon* 
nés connaissances de base en thermique; une formation complémentaire en 
informatique*, si possible, un début d'expérience professionnelle dans le calcul 
thermique daéforéfrigérants et cf échangeurs tubulaires. 

Anglais indispensable. 

Les candidatures, avec Indication de la rémunération actuelle ou souhaitée, sont 
à adresser au Reœonsabie de la Division BATK3NOLLES, CREUSOT LOIRE, 
15 nie Aasquier7Y5008 PARIS 

CREUSOT-LOIRE 



Société dynamique 

de tailla hu marna 
■ m recherche 

dans la cadra 

de son axpanaon : 



Diplômés Grandes Ecoles 1ENST, ESE, 
ENSIMAG,...) ou équivalent 
Ayant au moins 2 années d'expérience dans le 
domaine des TELECOMMUNICATIONS: 

— réseau, 

— transmission de données 

— téléphonie 

— simulation. 


Il 


un salaire motivant, 

6 semaines de congés payés, 
intéressement aux bénéfices. 

Envoyer CV et prétentions à SOPRINCO 
31 rite Chabrol 75010 PARIS 


Jeune SSCI . en forte expansion , spécialisée dans la réalisation de logiciels 

temps réel et télécommunication, recherche : 

• m 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS : 

• • ■ 

■ 

. 

— Chefs de projet, 

— Ingénieurs confirmés, 

— Débutants ayant reçu une formation informatique approfondie : 
maîtrise, DEA, INSA informatique, IMAG,~ 

Le fonctionnement convivial de la Société, la richesse de l’environnement 
intellectuel, le potentiel de croissance considérable, associés à une 
rémunération motivante, garantissent aux débutants une insertion 

harmonieuse dans ta vie professionnelle et aux plus anciens de réelles 
possibilités d’évolution. 


Ecrire à 

a 

AfisM COMBES, COGINTEJL 1, arenae Loweadal, 

75007 PARIS 


m 

J 


uimpagnie française 
des Convoyeurs 

77 LAGNY - recherche 

INGEMEUR deB£ 

Chargé de la conception mécanique 
de matériel de manutention 

Aptitude au dessin, participation à la défi- 
nition des automatismes. 

Anglais ou Allemand obligatoire. !*] 

La fonction peut être confiée à un ingé* ~ 
nîeur diplômé I NSA ou équivalent. 

Débutant ou ayant 2 à 3 ans d’expérience 
Evolution de carrière intéressante pour 
candidat de valeur. 

* 

Adresser lettre manuscrite, et C.V. détaillé 
au Service du Personnel l f rue du Chariot 
d’Or - 7740D LAGNY. 





Un mécanicien pour piloter 
la définition et la réalisation 

de structures complexes 

• ■ ■ ■ 

Notre équipe d'ingénieurs travaille sur un projet d’avant-garde 
dans le domaine des équipements aéronautique*. Elle souhaite 
s’adjoindre la collaboration d'un mécanicien pour prendre en 
charge la définition et la réalisation de structures complexes de 
grande dimension. 


Ce poste nouvellement créé au sein de notre Division Aéronau- 
tique .convient à un ingénieur mécanicien qui a l'ambition de 
développer un nouveau domaine d’activités dans l'entreprise et 
dont l’expérience s’appuie sur plusieurs années d’études en mé- 
canique. Anglais parie indispensable. 


Merci d'adresser CV et prétentions sons référ. 582 
à Cohtesse Publicité 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDER 01, qui transmettra. 


Comptable - 

contrôleur de gestion 


V OUS êtes un comptable-qui avez su avantageuse- 
ment tirer profit de voire expérience (2 ans dans 
un cabinet d'expertise) pour compléter votre forma- 
tion (DECS). A présent, âgé d'au moins 26 ans. vous 
souhaitez élargir votre champ d'action. 

■ 9 

■ ■ 

La Fnac 


vous propose une opportunité : 

Travailler pour ses différentes filiales, situées sur la 
région parisienne et intervenir de manière ponc- 
tuelle sur certains magasins de province, tout en de- 
meurant à Paris. 

A ce titre, une triple mission vous sera confiée : 
Contrôler la comptabilité des différentes filiales, 
assurer la liaison comptable, analyser les budgets et 
les données de la comptabilité, tout en jouant un rôle 
de conseil auprès des différents responsables de ces 
unités. 


Marie-Laurence A lexandre vous remercie de lui adresser rapi- 
demem voire leurede candidature : Fnac* Service Recrutement 
et formation , 10 i, rue du Cherche-Midî. 75006 Paris . 


■ 

Un pari à gagner : 
développer nos centres 
de traitement 

Les centres de traitement informatique de SOPRA (Paris et Rhône- 
Alpes) recherchent leur futur . 

Directeur commercial 

de formation supérieure (HEC, ESSEC, Sup de Co_), il aura une 
expérience commerciale de 5 ans minimum dans un environne- 
ment services en informatique. 

* 

Sa mission sera d’organiser et de gérer le réseau commercial à partir 
d’une politique élaborée avec la Direction. 

urts standards et sectoriels de haut niveau permettant â un 
candidat de valeur de gagner un challenge passionnant: 
développer une activité traitement dans un environnement très 
concurrentiel 

Poste à pourvoir à Paris avec déplacements fréquents en région 
Rhône-Alpes - discrétion absolue assurée: 

Adresser lettre manuscrite, CV-et photo sous réf. 2303 M à SOPRA' 


Constructeur d’informati 


t 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




• _ ■ | ■ ^ • «ay “• 


GENERAL MOTORS 

France (GmnevilMers) 

Looksforayoung candidate 
to complété thepricing 
andprojects section 
offinancial department. 

The candidate (male or female) must : 

— be 24 to 28 

— hâve a finance degree 

— bave a prior expérience of one or two 
years in the industry 

Real opportuniti.es wiU be offered 
to a reçu talent 

Send résumé and salary to 

GENERAL MOTORS FRANCE 

56/68, avenue Louis Roche 92231 GENNEVJLLIERS 

under référence YM ^ 




tawtaalar 

Notre production 
*qtztp« 

Nous i^dbarchom 


m ^ I FTT; 


» ai nod dn PRODUITS 

ba— harinri Nousaoa 
larguent automatisée et nous 
b de Mesure et dînai 


• . r^\ 




Placé sans rautorité dSrode du FDG et assisté de 2 fteduddous. ' 
concevoir les Prototypes, d'améliorer les Produits esistaut i et A 
doits Nouveaux. Vous vans tiendrez en rap port étroit avec les 
des ooustrudeu» a u tomobiles afin de recueillir les cahiers des 
évoluer les Produits par rapport aux b es o in s du Marché. 



et de 


VOUS ETES UN JEUNE INGENIEUR ELECTRONICIEN ESME on ESŒE ( on BTS ). Vous 
justifies d'une première expérience industri elle, si r* 1 -* 1,1 * dans le domaine des 
n sutei fr éq uence! . Vous recherchez une touchau bien au to n o m e utilisant votre créa- 


% 1 ~ ■ . • • 1 ^ r •• r 


me touchau bien autonome utilisant votMaéa- 


ciaux et avec les clients. 

Ce poste évolutif devrait se développer à moyen 
prise dynamique à taille humaine. 


et se «fins dans une eutre- 


Adressez votre dossier en signalant votre niveau actuel de réi 
EDELMAN. MGP. 16 bld. du C hâ t e au 92200 Nenllly sur Seine 


4 . ■ ■ 1 • ■ * ■ » 1 * : » r ♦ 


ntion à YVETTE 

itf WML 






management gestion du personnel 


/ PRENEZ LINE BW/OTVE \ 
A L'ORGANISATION ETA LA GESTION 

DE NOTRE AGENCE fARBENNE 

Si vous avez une bonne formation administrative et 
comptable ainsi qu’une expérience dans l'approvisionnement 
et la gestion des stocks, notre société, qui appartient à un 
important groupe industriel en forte expansion de la Construction 
Electrique et Electronique, peut vous confier le poste de 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 
ET COMMERCIAL 

Le candidat retenu aura le sens de l'organisation et du 
commandement, il sera ouvert aux questions techniques et 
commerciales. A l'intérêt du travail s'ajoute une rémunération 
motivante. 

^ Envoyer C.V., photo et prétentions sous No 29.257 a 

V r^1 à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra Æ 

75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


eeerna 


Division Electronique de la SNECMA 

SITUEE A SURESNES, RECHERCHE UN 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

TECHNOLOGIQUES 

Pour participer à la définition et à l’évaluation de technologies 
d’interconnexion et réaliser des choix en matière de composants 
électronique et de capteurs de mesures, pour les moteurs aéro- 
nautiques modernes. 

Ce poste s'adresse à l'ingénieur électronicien souhaitant valoriser 

ses compétences en technologie des composants dans un poste 
attrayant et évolutif. Anglais parlé indispensable. 

Adresser lettre, curriculum vitae et prétentions à la SNECMA 

Département Encadrement, 2, boulevard Victor 

75724 PARIS CEDEX 15. Q 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
NORD DE LA RÉGION PARISIENNE 


ADJOINT AU RESPONSABLE 
DE L'ASSISTANCE TECHNIQUE 
AUX 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

DIPLÔMÉ - 40 ans minimum. 

U sent chargé de contacts avec les e n trepris e s et de 
f étude de problèmes techniques pluridisciplinaires. 

Ce poste exige des contacts aisés ainsi qu’une solide 
expérience acquise à la Direcrioa Technique (bureau 
d’étude, fabrication) d’entreprise de mécanique. 

Adr. GV„ photo et prêt- n° 29.067, CONTESSE PubL, 
20, RT. Opéra, 75040 PARIS Cedex OU qui transmettra. 




SOCIETE FABRIQUANT 

S ÉLECTRONIQUES PASSIFS 


INGÉNIEUR DE VENTE 

Formation INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN ou TECH- 
NICIEN SUPERIEUR : DUT - BTS pour assurer 1 e 
promotion et la vente des produits du groupe : 

— éléments de programmation et de saisies de donnée s 


25 ans minimum. 

Une première expérience 


dans la ronctïoo serait apprê- 


Une activité antérieure dans l’industrie en fabrication 
ou en laboratoire d'applications serait nu aiouL 

Lien de trarafl : Région Piriricime 

Envoyer curricuhun vitae (avec photo) à : 


SEALECTRO 


3, av. du Maréchal-Devaux, 91550 PARAY- 
VIEDLLE-FOSTEou téléphoner pour R.-V. à 686-90-49. 


La mise en œuvra du 

RESEAU de TRANSMISSION de DONNEES 

MULT1-SERIE 

du Crécfit Agricole, devant refier tous les systèmes 
informatiques de l’institution, nous conduit A 
renforcer nos équipes pluridisciptoaires. 

nous recherchons 

ingénieurs Confirmés 

ayant le goût des contacts humains, une bonne 
connaissance des techniques bancaires, de 
l'informatique, pour participer au déploiement de 
ce réseau. 

Adres. CV. photo, saf. et prêt, s/rél. 5524 à CNCA 
Recrutement Carrières 75710 Paris Brune 


Chargé (ée) de 

RECRUTEMENT 

Nous sommes une entreprise de distribution — 
magasins à Paris et en province - noue notoriété 
ne cesse de s’accroître au niveau national. 

Nous recherchons pour notre siège (PARIS) 
UN JEUNE CADRE auquel nous confierons la 
responsabilité du recrutement d’une partie de 
notre peisonneL 

Le candidat, âgé de 24 ans minimum, de forma- 
tion supérieure (psycbopraL, institut de psycbot 
CELSÂ_.) t apportera éventuellement une pre- 
mière expérience similaire. 

Nous vous remercions d’adresser vos dossiers de candida- 
ture sous réf. 247 & TRJE N DANCES, 41, av. de Friedland, 
75008 Paris, qui nous les transmettra rapidement. 


Nous recherchons 
pour un des plus grands groupes 
français de la distribution, équipé 

de matériel IBM des : 



IJ Ml LFI 


titulaires, au moins* d'une MAITRISE de 
Maths, soit de Sciences Economiques, soit 
de gestion, soit d'économétrie, et souhai- 
tant s'orienter vers l'I N FO RM ATI QUE. 
Formation à la fonction cfANALYSTE- 
PROGRAMMEUR assurée. 

Une initiation, des s ta ges, ou des certi- 
ficats informatiques seraient appréciés 
mais non indispensables. 

Lieu de travail : banlieue Est de Paris 

Adresser C.V„ sous référence CG RO 23: 


GROUPE PJVLÊ. 

DYNAMIQUE ET PERFORMANT 


SON (SA) 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL (E) 

Eu relation directe avec la Direction Générale, ce poste 

conviendrait parfaitement à un (c) jeune diplômé (c) de 
l'en&dgnemeat supérieur (environ 30 ans), ayant une 
expérience de 3 années d’audit et une pratique de 
l'organisation et du contrôle de gestion dans des activités 
de nature commerciale. 

Sens de l'adaptation et dynamisme seront 

particulièrement appréciés. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions à : 

M. LANGMANTIL. - 14, rue Souffkx, 75005 PARIS. 


Un des plus grands groupes français de la distribution 
[CA. : 2J5 Md de F) recherche, pour son service informatique 
implanté dans l'EST PARISIEN (équipement : grosses 

configurations IBM. 200 terminaux) un jeune : 

■ 

CHEF BE PROJETS 


pour lui confier des applications de gestion pour lesquelles il mettra en 
ouvre des techniques de RECHERCHE OPERATIONNELLE. 

L’homme recherché a. au moins, deux ans d'expérience acquise dans un 
□rend centre inform at ique. II a une formation du type ENSAE, ISUP, 
3éme cycle da STATISTIQUES ou d*ECONOMETR!E, ou un diplôme 
INGENIEUR. 


Nous vous remercions de nous î 
tant la référence : RO 23 M. à : 


adress er votre Curriculum Vitae en rappe- 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


recherche pour 

REGION PARISIENNE et PROVINCE 

5 ATTACHES (EES) DE 
RELATIONS SOCIALES 

DIPLOMES (EES) 

MAITRISE DROIT SOCIAL 

Age 30-35 ans 

Expérience pratique en usine 5 ans 
Rémunération annuelle 140.000 F. 

Envoyer C.V. et photo à ALSTHOM ATLANTIQUE 

Service du Personnel 38, avenue Kléber r#i 

75116 PARIS. I - 1 


ADJOINTE DE RESPONSABLE 
PETITES ANNONCES- 

PUBLICITE 

DANS UN GROUPE DE PRESSE EN FORTE EXPANSION 

■ v r - • ■ 

Secrétaire de Direction, vous désirez maintenant évoluer dans 
un domaine orienté vers la gestion et le commercial. 

Les EDITIONS TESTS (01 Informatique, Décision Informati- 
que, Minis et Micros...) vous offrent cette opportunité à Paris. 
Nous comptons sur votre dynamisme et vos capacités d'auto- 
nomie pour assister la Responsable d f un de nos Services de 
Publicité dans l'ensemble de ses fonctions. En particulier, 
vous gérez (es dossiers clients, participez à l'élaboration et 
à la mise en œuvre des campagnes promotionnelles, intervenez 
dans la réalisation des annonces, assurez les relations avec 
l'imprimerie, les agences de publicité ou les annonceurs. Vous 
êtes l'interlocutrice permanente des clients que vous informez 
et conseillez. 


Nous vous remercions d'écrire, sous la référence M 3860, à 
Hélène REFREGIER qui étudiera confidentiellement votre 
candidature. 


■ 

SERTI 49 av.ri, l'Opéra 

__IL il ' '11. 75002 Para 


SINTEA 


: i ( - 


INGENIEURS D’ETUDES 



Nous recherchons pour 
notre activité visualisation Graphique de 

JEUNES INGENIEURS DIPLOMES 
OU UNIVERSITAIRES 3e 

► INGENIEURS INFORMATICIENS 

Pour développement de Logiciels de base temps réel. 

Connaissance assembleur MITRA 15 et 125 souhaitée (Réf. I) 

► INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Pour étude et développement de matériels péri -informa tiques , ayant acquis 
une expérience en électronique numérique et en micro-inforniatique.( Réf. Il) 


Si un de ces postes, retient votre attention, 
votre dossier de candidature avec la référence 
à J.F. SILVESTRE S INT RA ALCATEL 
41, nie Périer 92120 MONTROUGE. 


du poste 


3 


d’un important Groupe in t erna t i onal nous a 
de recher che r pour eBe un : 


chef de ventes 

micro-ordinateur 

qui devra participer au lancement sur le Marché Français de cette 
nouvelle ligne de produits. 

La personne recrutée aura une formation de base en informati- 
que ( Ingénieur, M1AGE, etc... 1 et une première expérience de la 
vente. 

La connaissance de la langue anglaise est indispensable. 

A un salaire motivant s'ajoutera une prime d intéressement aux 
résultats. 


veuillez envoyer votre C.v. sous référence M 132 
d Marie-Jo martial, 6 avenue Marceau 75008 Paris 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


/ 


• * 


JEUNE DIPLOME 

HEQ ES SEC, SUP DE CO» 


UN REAUSÆTEUR 


Une entreprise commerciale à taille humaine, en progression régulière 
de 40% chaque année, une diversification active, une implantation 



vüuidm be mesurer a aes prooiemes concrets : en r rance ei en burope, n 
recherche les industriels qui fabriquent nos produits et nos condition- 
nements. Il traite avec eux de la qualité des prix de revient, el des délais. 

Jl rejoindra une équipe de négociateurs.- 4. jeunes diplômés. Par les* 
liaisons - constantes - qu'il aura avec les équipes marketing 
(produits nouveaux par exemple) et technique, il participera de 
plalrt-piedè ta logistique été la stratégie de l'entreprise. 

Ses missions à l'étranger sont nombreuses H doit parler, 
l'anglais e;, si possible, faifemand. ' 




Philippe Gombeaud attend vos candidatures (un CV 
+ photo) sous référence LM 0204 1 rue Moncey 
75009 Péris, pour vous mettre en rapport, dès le 
premier contact, avec fes responsables de féquipe 


% • 



B 



LABORATOIRES D'ELECTRONIQUE ET DE PHYSIQUE 
APPLIQUEE 

3, w Descart* (BP. 15} - 94450 LiMEIL-BREVANNES 

• ■ 

recrute ' 

AGENT TECHNIQUE 

ELECTRONICIENTXUT 

■ 

% 

. ■ 

débutant ou un à deux ans d’expérience. Formation Génie 
Electrique - option électronique Bonnes connaissances en . 
électronique analogique et numérique souhaitées pour études 
et réalisation d’équipements dans le domaine du traitement, 
d'images. 

(réf.33) • 

Ecrire Service du Personnel avec C.V. + photo . . ÇJ 


Pour son activité PRODUITS NOUVEAUX TELEMATIQUE 

LA R ADI OTECHNiQUE recherche 


Fort potentiel 


Formation : Centrale, Télécom, Supélec, SupaéroT.. 

" ^24 à 27 ans, débutant ou ayant une première expérience. 

' * * * , 

Placé en position d'adjoint au responsable de çetre activité, il participe à 
ta définition, la fabrication, la promotion, et la commercialisation de -nos 
nouveaux produits. Homme de .MARKETING et de REALISATIONS avec 
les grands clients (Administrations, Grandes Entreprises!, il doit avoir le 

goût du challenge et le sens de l'initiative. 

■■ ■ 1 " . 

Notre Groupe, un des leaders dé l'électronique grand public, emploie envi- 
ron 1 1 000 personnes et réalise un chiffre d'affaires supérieur à 4 Milliards 
de francs. - ©| 

Nous vous remercions d'écrire à : M. BOURGES Service du Personnel 


LA RADIOTECHNIQUE 


BP 301 

92156 SURESNES CEDEX. 


banque prive* 



développer*® clientèle PME 


Banque privée en forte expansion, nous avons le soud de rendre toujours un 
meilleur service h notre cfienfèle 
Dans ce contexte, nous rechar bons deux collaborateurs qui vont rejoindre 
notre équipe commerciale et seront chargés de développer nos services (aide 
aux investissements, financements spéciaux, etc) auprès de PME nationales. 
Basés à Paris leur activité s’exercera à 50 % sur Ja région parisienne et 50 % en 
province. Ce poste est ouvert à des hommes ou des femmes de formation 
commerciale supérieure intéressés par la banque et les 'finances et ayant acquis 
une première expérience dans ce domaine.. La - rémunération fixe importante 
s'accompagne de nombreux avantages. Nôtre croissance nous amène à avoir 
des structures particulièrement souples : nos collaborateurs ont de réelles 
ouvertures pour F avenir. 

Elisabeth Greff vous en parlera plus longuement 
merci de lui envoyer vos candidatures sous 
rèt M 642 à Key Men. 23. rue d’Anjou 75008 Paris. 


IMPORTANTE BANQUE 


PSYCHOLOGUE MF 

CHARGÉ DE RECRUTEMENT 

■ 

Il devra s’intégrer au sein d'un service intervenant à tous 
les niveaux et pour tous les types de qualification, aussi 
bien à Paris qu'en Province (déplacements à prévoir). 

• ^ • mm • a 

Les candidats (tes) devront être titulaires d'une maîtrise 

ou du diplôme de l'École de Psychologues Praticiens. 

• • • 

# 

■ 

Envoyer C.V. et prétentions sous réference 30187 M à : 

BLEU Publicité - 17. rué du Docteur Label 

’ 94300 VINCENNES 



votre 

c'est no 

osa**!** 


^àecSP* 




parolière 




600.000.000 F OA. 

Nous sommas une entreprise qui fabriquons 

des emballages tradition nels et élaborés 

en carton ondul é : 
impression FLEXO OFFSET 
Nous avons S usines et nous recherchons le 


■ 

Véritables spécialistes ayant de 5 à 10 ans d'expérience, vrais saurez 
par votre autorité naturelle animer des. équipes à fnru* urchniciu*. 

■ 

Dans les i nlerveniiora de haut niveau auprès de nuire clientèle. vnu* 
sers?, l'indispensable conseil en organisation et en formation. 

Vous assurerez des missions variées: tout en benélïeiàm d’ùn eniuucniem stable. 

Notre système de rémunération est original eL très mouvant. 

Merci d*arirêsNfrr votre CV. V? innntitnt de 
votre salaire actuel à (*EO R EX. 

BP 73. 95101 ArgenteuiJ Cedex. 


Importante Société française d'études 
de constmction de chaudières et de: m&iérî&t 
thermique pour Centrale conventionnelle 
et nucléaire située & VÊJJZY (78) 

recherche 

pour son département ACHAT 

1 1NGÉNIEUR ACHETEUR 

diplômé ARTS ET MÉTIERS ou équivalent • • 
POUR: 

o 

— - Lancement des demandes de prix et rebnoe des offres. 

— Dépouillement des offres. 

r Négociation avec les vendeurs, (partie technique et 
commerciale). 

— Rédaction des commandes importâmes. 

— 1 -Etude dû-marché français et étranger (avec déplace- 
ments possibles à l'étranger). . 

• La connaissance de l'anglais est indispensable. 

• Une expérience de quelques années dams upe Société 
«rengineeringest souhaitée, 


DUUOOEMENT 

rechercha pour . 
PARIS, JEUNE 

COLLABORATEUR 


pour m de nos usines 

Son activité s’étendra sur le Sud-Ouest et la 
région parisienne. Nous lui demandons 
d’avoir uns très bonne culture de base, ESC 
ou équivalent, une expérience de responsa- 
ble commercial, de préférence dans le carton 
ou l'impression. 

H lui faudra, en fonction de la politique 
générale de l'entreprise, définir et faire 
appliquer la politique commerciale, auprès 
des représentants exclusifs qu'il formera, 
dirigera et animera. U sera responsable des 
résultats. 

XésiOenf» SuO-Onast de préférence. 

Zl recevra une formation dans le groupe, de 
façon à faciliter son insertion dans l' entre- 
prise. 

Envoyer CV manuscrit, photo et 
prétentions Sréf . 1808 à. ; 

Hta* A. CUUUUEZ 
11 rue Mauvolslns 
44200 NANTES 


(TTttCEl ayant 

la 


1 % 


CONTRAT D’UN AN 
A dater du 16 moi 1982 
— Expérience et Cou) formation 


Ecr. avac C.V. M photo tous le 
n* 2S.181 è Conteste Publ.. 

avenue de r Opéra 
75040 Parie ddn 01. qui tr. 

Société <f ingénierie 


■ • 

Adresser C.V. et prétentions sous 
I SWEERTS, B.P. 269, 75424 PARIS 


3.071 
09. 


reohercho 

ARCHITECTE 

DIPLÔMÉ 


— connais** 


nt constructions 
Bénérales et techra- 


— ayant expérience de l’Afri- 



lère Société Française de 
Réassurance - Paris Sème 


Ecr. avec C.V. s/rr 29.183, à 
COMTESSE P.. 20. ev. Opéra. 
76040 Paris codex 01, qu tr. 


SJ.D.E. 

S 

recherche 

dans le cadre de l'expansion de ses 
départements études et logiciels 

UN INGENIEUR 

- Niveau Grandes Ecoles 

- 5 ans d'expérience 

- spécialisé réseaux TP et bases de données 

■ 

désireux de prendre des responsabilités techniques : 

• développement de p rogidels 
•suivi d oguipes études (50 personnes) 

• créativité. 

Salaire très motivant ♦ intéressement. 

Adresser CV. à : S.I.D.E. 

11, rua Degas 75016 PARIS 


recherche pour son Département Informatique 

équipé d'un IBM 43/41 V 
bases de données - télétraitement 

ATWSTES -PROGRAMMEURS 

! CONFIRMES ; - 


ARN MFORMATKUJE 


i- 


pour développement 

DUT ou MfAGE ou équivalent 
COBOL ANS-CICS/DH 
Formation complémentaire prévue.. 

Horaire : 38h en 5 jours 
13ème mois - prime de vacances 

. Restaurant d'entreprise . 

■ • • 

Réponse à toute lettre manuscrite, C.V., photo et 
salaire adressés sous réf. 272 6 M. ROy -5COR 
37. rue de la Victoire - 75009 PARIS- 


CIRCOM 

Société Coaseï] Internationale 


amriléai funno pque 
ac Io 0 kcial da basa 
Rach. pour 
«t callas g* 

^ INGENIEURS 
'taformatKaemines] 

EXPERTS î 

Profe — i onnal* da haute 
technicité ayant dos 
coitnaissanca» approfon- 
dies en téléinformatique 
UrtritacbirB da fé oaau x. 
proto cole da - transmia- 
sion — I et possédant una 
réaila axpérionoa d’enoa- 
dr amant. 

2* INGENIEURS 
D'ÉTUDE : 

Deux an* <f expérience mi- 
niirium, connalosancaa 
réallas dus loglciala da 
boa* at réseaux 



CENTRE DE CALCULS DU 
CN.R.S. (IBM 158 et AMDAHL 
V7. MVS TSO-400 terminaux. 
3000 utUsaiaun) 
r ©cil •■cne 


■JEUNES! 

INGÉNIEURS 


VOUS HABITEZ 
LA BANLIEUE OUEST 

TEMB-LIFE 


Adiaesar cumculum vitaa A 
ARN INFORMATIQUE. 
60/64. nia du 


76012 PARIS. 


informaticiens (h/f) Libranes, Inc. 


pour sTintégrer au groupa assu- 
rant r a s si s ta n ce, la e ot is aé. la 
formation at Ifl documentation 


recruta 

PROSPECTEURS! T RlCES) 
PAR TÉLÉPHONE 


JEUNES CONSULTANTS 

Organisation Industrielle fTEnueprises 
Ingénieurs diplômés- 
. . Débutants on 1 à 2 ans d'expi 

- 1 pour Industrie Textile Habillement. 

- I Gestion Industrielle toutes Industries. 


Envoyer C.V_ photo et prétentions sous référence C 821 1 : 


CIRCOM SÉLECTION 

4).lueYtn 9222 NHJUY S/58NE 


GARAGES NATION 
recherche 

ACHETEUR 

Sériouêae référances exigée». 
Plaça stahla 

Ecrira avec C.V. + p ré te n ti ons è 
Garages Nation. 

42, rua de fiepu*. Paris (12^. 

Sté Itatta, bâtoH/vianda vachT 
poix flBate gérant S. A. ft. !_ 
appointé sang apport. Réf. wdg. 
Ecrira sous la iT 7.483 M, 

rége-fresse' 

88 bis. r. Réeurnur, 75002 Paris. 


MGEN. ÉLECTRONICEN 

î* B i 7 ans temps réel. Pro- 
gramm. s/micro Ordin. 16 BITS. 
2* 1 A 4 ans micro Jnforvn. 

SOFT-HARO Télémotiqua. 
Envoyer currie. vitfla A A.M.P.. 
tous la référance 4.452/ AL. 
40. rua • Ofivrar-da-Sarras. 
PARIS (15*1. qui tranamarare. 


Trartam e nt annuel débutant : 

aspooF 

INGENIEUR 
SYSTÈME (H/F) 

débutant pour mafntanonca et 
adaptation da - logiciels 
MTS/JE 6 3. Trahamant onmial 
débutant» : 102.000 F. 
Diplômes : ingénieur ou matofee 
informa tiqua. 

Dégogfa obHaotions mflhoiraa. 
Nationalné française. 

Adr. av. au socrét. du OR CE. 
BP 63-61406 ORSAY CEDEX. 


STé TISSUS INDUSTRIELS 
région lyonnaise rach. 
pour son bureau da Paris 


UN INGÉNIEUR 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 


P r o fi l î 30 an» minimum, quel- 
ques années d’oxpérience dans 
la damaina des phtaliques armés 
(production ou laboratoire). 


pour proposer aux particuKsve 
las collections da Jhfias 

T1ME-UFE 

FIXE + COMMISSION 

Nos bureaux sont situés A 
BOUG1VAL 

(FLE.R. R ueff- Mol maison) 
Téléphoner au ï 

969-02-49. 

J. H. 25/30 ans. bac C oa D + 
2 P. postas évolutifs et A res- 
ponsabilités connaissant italien, 
espagnol ou allamand- 
Tétéph. A ORIS ou 265-90-90. 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

INGEMEURS 
INFORMATICIENS 
et ÉLECTRONICIENS 

GRANDES ÉCOLES 



Ecota privée hors contrat 
région parisJorma 


conseils en carrière 


matériaux at chimie organique. 
Angle» parlé INDISPENSABLE. 
Disponible pour dép la ce m ents 
fréquents. 

U aéra dergé particulièrement 
de te diffusion des produits nou- 
veaux ex d'études de marchés 
pour des activités nouvelles. Il 
sera en contacts fréquents avec 
les industnteis et les services 
techniques d’argankames offi- 


pour la rentrée scol a ira 82/63 
1 ** et 2 - cycle*: 


CHANGEMENT K SlIUinON ? 

U PBEMtOE DEOSWN : . 
U HUN PROFESSIONNEL 


Cluinger? Ne ivis cl 
Quand la qucMkm vc pose* le pire. cIm de ne non 
faine. St) c - dus cidres dtngciQLs sV pnmncni irop urd ; 
au roomeni ou te uiujiKin s'êLim dcjandcc. ils son! en 
position ü’kifi^iurib:. ftjur prendre lu honne dcciston. - 
encore fa ut- il bien s'cvuhjcr 

Tout cadre supérieur j druii, de lu puri de son 
cmrejmse. à une oricnialkm commue. C'est pourquoi 
beaucoup d'entre diojcccpldU de prend n: en chcirge 
rjoirc îmeneninirt. 

Kn lani que ixmsoil extérieur, nous sommes mieux 
à même de faire un brian d parla d\udcjv*i'oncnier les 
êvoluiians de siuiubon. tn nous conailunL sous . 
bénéficierez de noue expérience de phN de 2 U ans aux • 

Elals-LIntselon hunipe ikiTh«ecdi»maine. 

ftxif une première eialuainm sans frjrs ci 

confidentiel Je. ;inrck/ le 57IJ4.24 'S7U5r20. 

■ ■ 

s 

a 

ïbigeot Weeks 


L unnari I irn itfBfitfjfuo de laAcx dirifiMh 

fi L rue Saint-} 'enhDiinÜ 
75U17Kins ■ ■ 

s 

Mielite ai I npirJi uricuoNi.'iJ 


- AUemand - Espagnol 
naturelle*. Physique. 


, PhDo. Informatique, 

E.M.T.E.P.S* 


Eorira sous lerfT 032.396 M, 


88 bl», r. Résu mur, 75002 Paris. 


C" inremationafe 

été béa A New-York 


Age minimum 24 ans. 
bonnes réferences. 
Connaissance da ranfltaris 


Posta pouvant déboucher sur 
(T importantes responsabilités 


Expérience 1 è 8 ans 

SALARES MOTIVANTS 

TéL pour R.V. INTER - 
COMPUTER. 808-50-00. 

Organisme impar ta nt reeh. 
FUTURS 

CADRES COMMERCIAUX 
K F, Très bonne présentation. 
Formation assurée. Rémunéra- 
tion élevée. Adresser C.V. A 
tr 1966. PUB Réumes, 1 12, bd 
Voltaire. Xl". 

a 

Entreprise T.P. située è 


C nvoyer C.V. manuscrit et photo 
A HAVAS CONTACT. 1 . plaça du 
Palais-Ray»!. 75001 PARIS. 
Hét 39880. 


Danto Rogeat Industries 

Spédariaée dans la Protacrior 
Soi ma recherche pour Pari» 

Technico-Commercial (e) 


Una formation Déco, ou 
Architecture et una première 
réussie de la vante 


La pratiqua de l'anglais sera 


Adr. C.V. marais, et photo 

sou* n> T 032.399 M. 


86 bte. r. Réaumur. 75002 Paris. 


Adr. C.V. ■+ photo T pt étant, au 
SERVICE DU PERSONNEL IG. 
bd Yveo-Faige. 67007 LYON. 


cherche très bon 

COMPTABLE 

2* échelon. Niveau BP pour te^ 
nue comptabilité générale et 
analytique comptera at travaux 
administratifs et fiacaux.. 

E n vo yer prit, at C. V. m 29.220 
COMTESSE Pubbcrté 
20. *v. de r Opéra, PARiS-1-. 

m 

FMala société allemande, 
leader domains machine outil, 
recherche pour PARIS 

3 CHEFS DE PRODUITS 
RESPONSABLES 
DES VENTES 

e 

• Commande numérique. 


• ■Déformation. 


NORBERT BEYRARD 
FRANCE 


• Niveau A & M. BTS.. ; 

• Expérience atelier. 


de plusieurs 

INGÉNIEURS 

LOGICIEL 

TÉLÉPHONE 

■ 

oonruriassnt ou ayant approché 




ou sim Kaire 

Postes Pont ou province. 
Condi ti on» intéres se mes. 
TéL: 863-17-27. poste 266, 


Génie induéthel. 
spécialisés dan» Assistance 
technique aux pays en wœ de 
déw e lc p pemsra . 69. rue Piorre- 
Chanon. PARIS-8* 

rechercha 
INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

aya n t sérieuse formation dans le 
domaine de l’énergie, da i'éco- 
norme, conrutesancea Informati- 
que et statistique appréciées, 
pouvant envisager A 

l'étranger. 

Envoyer lotira manuscrite avec 
C. V. ot photo. 


• Bonnes basa* aflemend at 
connniqaqu.aD venta aux In- 
dustriels : 

• Autonomes, sans initiatives 


Noue proposons . 

• Ré muné ration élevée + 
for» + trjm ; 

• Reeponsabüné complète 
f une gamma de produits : 

. • Format. Fronça + étranger ; 

• Niveau reisortnabte déplace- 
ments. 

Envoyer C.V. + rémunérai ion 

actuelle sous réf. 42. ISO LM. A 

MËRCUHI URVAL. 21. rue 

Eugène-Rachat. 75017 PARIS. 
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lEPRODUCnON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


LBign* 

71.00 

21.00 

48.00 

48.00 
48.00 

140.00 


La ifp T.T.C. 
83.50 
24.70 

58.45 

56.46 
56.45 

164.64 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


Uim/obL ' 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


li TttnJcdL T.T.C, 
47.04 
14.10 

36.45 

36.46 
36.45 


0«grassits salon surface ou nombre de parutions 




appartements ventes 


appartements ventes 


c 


2* arrdt 


j 


HALLES 

Him Manda r, superbe séjour, 
chantas. 76 m» - 272-40-19. 


2 P. è 

modernisai-. 4- ét.. imm. correct. 
soWL 320.000 F. 266-19-00. 


c 


3* arrdt 


J 


MARAIS 



90 m» oc 76 m* - 272-40-19. 


R. GRAVILUERS. studio 
féno t é 20 m* + petits 


c 


6" arrdt 


5 


Situation exceptionnelle 

S/LUXEM60URG 

132 m' + service, 2 perfcmgs. 

C. ACHARD, 624-76-97. 
ST-GERMAIN-DES-PRÉS 

4- PIECES. 6 FENÊTRES SUD. 
Imm.. luxueuse rénovât., esc. 
1.200000 F + parle. - 563-86-09. 

R. HUCHETTE. immeuble ravalé, 
gd 2 posa en cfcdlex. caractère. 
576.000 F. TéL : 555-20-01. 


R. CHAPON. 2 P.. 45 m*. n cft. 
caractère. 4 a , asc., soleil. 
500.000 F. - Tél. : 560-34-00. 

4* arrdt ) 

MARAIS 235.000 F. 

Charmant STUDIO. Imm. XVIIh. 


14. BOULEVARD MORLAND 
très bel imm. 3 GRANDES PCES. 
néakw. selle de beine. aoleiL 
Pmc : 635.000 F. Vis. 11 h è 17 h. 
Mercredi 24 ou 539-75-50. 


C 


5* arrdt 


CaSERHUONGE 


) 


2 P„ cuis . bains. 45 m* + 
balcon.. 5*. asc. 336-17-46. 


RUEUNNE.5* 

Studio, état neuf. 




PCU 01 CD Pierre de taille. 
bCNiHCn 2 ch bras. 2 sarv. 
contifl. av. eau. 95.000. 325-97-16. 

BD DE PORT-ROYAL 

46m 1 rénové par décorateur, 
original 3 p.. cuis., bains, 
ontièrénem équipé. 425 000 F. 
Téléphone 563-25-60. 


C 


7* arrdt 


j 



VOLUME 330 m*. 


7 *. 


ÉLÉGANT MFECGABUE. original 
3 M. 4. Buron : TéL 296-58-38. 


7-, BRETEUB.-MASSERAN 
STUDIO + 4 L d'eau. Uichan. 
Elans imm. récent. 285.000 F. 
Achat gar. posslb.. pp taire sur 
place, mercredi. Jeudi. 14-19 h.. 
1, rue du Général-Bertrand. 


c 


8 * arrdt 


AIMA. 48 m 2 

Luxueux pied-à-terre. 
Parfait état. 567-22-86. 




c 


9* arrdt 


) 


U BRUYÈRE 3/4 PCES 

tt cft. imm. Plane de L. 81 m 3 . 
725.000. VERNEL. 526-01 -5a 

KL-Dl-LORETTE. imm. pierr e de T. 

RA VISSANT 4 PCES 


ét- élevé, asc.. 
1.070.000 F. 


balcon, tt cft. 

826 - 01 -sa 


CITÉ MALESHERBES, dans 
HAtel Part. ORK3NAL. 4- P. 
SOLQL CONFORT. PARKING. 
920.000 F. VERNEL 526-01-60. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


CHEFS 

D1NTREPRISE 


vous recherchez 
débutants ou confemés 


HEC-ESCP 


1ER. 


SC. ECO.. 1AE. DE CS 
rioourauaamant sélectionné*. 

AHPEC : 523-48-26. 


CADRE EXPÉRIMENTÉ gestion 
«wnooéfperi Mirof nuinsm reenor- 
che emploi collaborateur cabinet 
gérance syndic copr. 

Ecr. s/n 8 2.469 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des ItaKana, 76009 Paris. 



46 ans. formation 
SECRÉTAIRE DIRECTION 
+ DROIT 

Bonne p rése ntation, sons orgarü- 
sation cherche collabora rion 
avec société désirant créer 
bureau ou dépAi à LYON 
(sauf démarchage). 
Dispose voiture. 


petite participation financière 
éventueHoment fourni bureau. 

M— GCWNEAU. 

13. m o ntée des Lite. 

ILyenl. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


CÈDE TOUT OU PARTIE 
Cabinet syndic et g estion im mo- 
bttüère è Paris apport minimum 
de 1.000 000 F. 

Ecr. ss le n° 832 4 Dosvarannes. 
190. rue de l« Convention. 
75015 Paris, qui transmettra. 


cours 
et leçons 


Professeur diplômé origine amé- 
ricaine donne cotas anglais. Prix 
intéressant. 747-91-53. 

PROFESSEUR qualifié dorme 
cours fr s nç-, anglais, espagnol, 
russe. Tous nhr. 241-62-65. 


formation 

professionnelle 


FORMATIQUE 

Institut National Supérieur 
d'informatique Appliquée 


16 


■nport-export ch. SL rég. ind. 
s/n* 2.490 Mie Monde 
Pub.. 

ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie des Italiens. 76009 Paris. 


30 a., H. franç.-afl.. 
chargée do coure à f univ ersité 
(R. F. AJ ch. emploi st. è Paris. 
E crir e sous le n* 7.477 


85 bta, r. Réeumur. 75002 Paria. 


Cadre, 34 a.. 8 a. d'exp. finenc. 
de biens d'équîp. Ind. et o o au x . 
crécL. cràd.-beil rsch. rit. mt. 
Ecrire sous le n* 7.479 M 


85 bM, r. Réeumur. 76002 P 


Dama. 40 ans. «P - Sarv. 6- 

export. rach. da 
situation offrent 
P. U renseKI- 
réf. 7893 è PMP. 
39. r. de r Arcade. 75008 Parie. 


MARKETING /OFFSHORE 

Ingén. anglophone. 42 ans. 
bonne comas, mheifli numat. 
général, géme Chlm.. élect.. 
nud.. avec formel- complément, 
en geabon d*antr.. expér. ac- 
qteaa en Suède : 4 ans do pro- 
duc. papier s couchés, marketing. 
&qM*T papiers mdustr, 2 ans ré- 
dect.. tech. /contrats/ maricet. 
uamsa pétrochimiques offshore, 
rech. d'urgence artuatiûn potr 


Française et ses 4 «niants* 
Conrutm. fans. : angL. suédOré, 
frangera. ongala». 
Exoallomaa référenças 
Ecrire sous la n* 7.484 M 


85 bis. r. Réeumur. 76002 Paris. 


Cadra 45 ans. formation supé- 

financoc. 

looalfl, 

fiscale, organisation, chercha 
posta Dir e cteur Ad minis tratif 
et financier. 


gestion i 

lé gi» lnt»on 


Ecrira sous le n* T 032.364 
R&RE-PRESSE 

85 btt. r. Réeumur. 75002 Pans. 

S ecr é t ai re. 35 ans. Français. 
Anglais. Allemand, cherche 
emploi temps complet. Pana, 
province, étranger. 
Téléphone : 262-42-64. 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

Haute Salaires ^ 

EMPLOI ASSURE 

1. rue de ChoieeUl. 75002. 

296-65-08. 


propositions 

diverses 


Pour connaîtra les possibilités 
d'emplois à l’étranger (Canada. 
Australie. Afrique. Amériques. 
Asie. Europe), demandez notre 
revue spéoaHsde. MIGRATIONS 
(LM) 3. rue Mantvan. 75429 
Péris Cedex 09 (doc. graO. 


travail 
à domicile 


SECRÉTAIRE tape texte 
waerit ou sur casse 
Tél. : 203-62-40. 


automobiles 


ventes 


( de 8 i 11 C.V. ) 

Cause déport Afrique vends 
Porsche 924, mod. 82. Urgent. 
Téléphone 574-91-24. 

( pfcg de 16 C.V. ) 

PORSCHE 91 1 TARGA injection 
très bon état. 35.000 F. è déb. 
H. B. 966-72-77 
le soir 969-87-60. 


divers 


Superbe BERLINE Françase 

1981, NEUVE, 0 KM 

Haut de gamme. 4 portes. 6 cyl. 
Boite mécan. Très options (di- 
rection et freins assistés, int. nur 
ou drap, réfrigération. T.Q- 
électr. Petni. méielbséa vomie, 
glaces teintées, otcj GARANTE 
1 AN. KM illimité, quantité Nmrté. 

PRIX INCROYABLE 

C.K.T. 577-92-72. 


( 11 m arrdt j 

RÉPUBLIQUE 

b*e pierre de taBe 
ÉTAT NEUF. 



SINV1M & Oe - 501-78-67. 


PARMESmER imm. 74. 4 P. 
«ni —j +13 m 1 b alcon 
lU/ lîl deiéale Rving. 

2 ch bras. 3- ét., esc., périt. 

Après 19 h. 


830.000 F 


C 


T 2* arrdt 


NATION 

L’Estéraf de Péris 
const r uction neuve. 
studio Ar ÉTAGE. 

2 PIECES. 10 ÉTAGE. 
SINV1M & CSe, 601-78-67. 


) 


CHARDON-LAGACHE 


Fece parc. 5- étage, 
vend STUDIO 


BALCON. 
360.000 F. 
soir après 20 h., 883-05-94. 


RUE HAMEUN 

hnm. réc-, GD STDG. GD 3 P. 
Entièrement décoré, 
équipée. 2 bru. c 
park. 1.980.000 F 

19 K, 524-27-19. 


AV. MOZART, beau liv. + 
2 chbres, curé, équipée, bains. 


plein eoleN. 830.000 F. 
DENOEL TéL 574-60-15. 


SUD» LUXE, UVMG + 
CHBRE, BALCON, 65 m*. 
890JOQO F. TéL 563-65-95. 


BEL-AIR - PICPUS 

P. de t-, récent beau 4 piè ces, 
cuisine, w.-c.. sa Ne de bains, 
balcon. 795.000 F. 346-63-85. 

NATION PICPUS 

Très bel imm. vaste 3 chbres, 
où équipée, dresaing, 2 
tairas, baie., terrease. parle. 
1 .425.000 F. Tél. ; 


RUE HAMEUN 

Imm. récent GD STUO GD 3 P. 


PICPUS GP STAND. 5 
Loggias étage élevé soréfl 
Box 1.080.000 - 555-20-01. 


c 


13* arrdt 




CORVKART 
P Lacement 

studio REcanr 

Tout confor t, cave, parking. 
SJNV 1 M 5 Cia. 501-78-67. 


MONTSOURIS, 3 pose. 67 m*. 
balcon, terrasse, 40 m 9 , stand.. 


CHEV ALUBRET è relrir. 
tout confort, soleil. 

Vue imprenable. 663-91-45. 


Bd Vinoent-Auriol 4 
co w ft. 73 m* Bon értet. 
SoML TéL : 500-47-03. 


Q 14 • arrdt "") 

PROX EDGAR-OUMET. Ravis- 
sant petit 3 p., dans petit imm. 
joliment réassuré. 322-25-40. 

PERNETY. maison 5 pièce*, 
tout co nf ort 120 m 3 habitable. 
Prix : 900.000 F - 327-55-04. 

( 75* arrdt ") 

CECOGI construit 

329, RUE ŒCOURBE 

IMMEUBLE GD STANDING 
(jardré. balcon, terrasse, etc.) 

du STUDIO AU 6 PIÈCES 

Prix moyen : 12.500 F le m 1 . 
Téléphone: 575-62-78. 


Gd studio, r.-de-ch. rue, état 
neuf, cft, très clair, 1 75.000 F è 
débattre. 39, rue Mademoiselle, 
557-70498. 

XV* PLACEMENT 


Rue du Lena. Imm. p. de t., 

2 pièces, tout cft, OCCUPÉ. 

TéL : 566-02-85. 

PLACE DU COMMERCE 
Ravissent 2 P. dwr, ansotefDé 
avec entrée. Nv.. c hb re beaucoup 
de charme. Prix : 425.000 F. 
PARfMMO : 554-70-72. 

M* VAUGIRARD. 3 pièces 
55 m*. s. eau. w.-e_, chaiéf. contr. 
■ncfv. 460.000 F. - TéL 828-90-60 

CONVENTION - RÉCENT”"" 
beau living, 4 chbres, 111 m*, 
■MMEU8LE STANDRéG 
B* ét.. vaste baie.. saML calme. 
1.160.000. Tél. : 632-66-10- 

PRÈS MAIRIE ET SQUARE 

Pierre da t 4 P., indé- 
. bouts» cave, 78 m 4 
environ. B30000 F. 322^31-20. 

FRONT SEME. LUXUEUX Dtf- 
PLEX. UVMG + 3 CHAMBRES. 

3 sanit.. eues, super équipée, 
parking, 1.45a 000* F - 578-17-38. 

RÉCENT MAGNIFIQUE 2 P. 

2 TERRASSES FLEURIES PLA 
PIS>. gde ans. équipée + office 
sur jardin. TéL : 577-96-86. 

CONVENTION. STUDIO 
4* avec recenseur. 160.000 F. 
DENOEL TéL 574-60-17. 

CONVENTION. RAVISSANT 
STUDIO S/ JARDIN. 32 m> 

+ BALCON RECENT. 
330.000 F. Tél. 553-80-88. 


Métro Pasteur, pan. vend 3/4 
pore 80 en*, relme. 730.000 F. 
T. : 734-15-80. Soir, w ree k en d. 


c 


7 6* arrdt 




R éce n t Bee 

DBLEUV. 


PL V. HUGO 

+ CHAMBRE - 

780.000F. - 583-80-88 


6 pièces, parfais état. 3* étage. 
1.700.000 F. 

STE- AUBRY. - 501-88-89. 


URGENT vend appt, de ne 
ancien. Au i eud 70 m'. 3 pu 
clair, n cft. rap., meublé bu 
690.000 F. - 661-96-95. 


jardinet. 680-000 F 


SQUARE AVENUE FOCH 

1900. - SUPERBE 250 m*. 
Service efl pariüng. 706*31*13. 

l/l n CD Récent stand. 

lUXDCn Grand 2 posa cuis. + 
berna. 750.000 F. 578-17-38. 

M» Pte ST-CLOUD, imm. I960. 

4* ét, Sri rue é* cour. 

3/4 P., «uifl. équipée. 
790.000 F. ORPI : 288-: 


VILLA MONTMORENCY 
Rénovation. Gd stand-, aompt, 
„ b P. Grande tanam. 
.500.000 F. * 553-91*45. 


Duplex, 

2.60 


éepêp. 2 8ns calme eoleM. 

tjaaojooo f. t*l 572 

19 h. 


524-27-19. 


88 av. VICTOR-HUGO Récent 
BEAU UV. DOUBLE + CHBRE 
sur jard. 780.000 F. 
s/pl. Samedi 26 de 14 H 
è 17 H. ou 553-45-95. 


din privatif, double living 
3 chambres. 3 bains 
1300.000 F. TéL : 531-20-99 


VRiE-D'AVRAY 


m* env. tt 
jdoi et bois. 

2+ M&Cm od 
780.000 F. 


Ale + 2 
cft. gd 


box. Imm. standing. 


Studki 47 m * tjé n prhr. 50 ra 3 , 
confort- hrvtteuble standing, 
5-000 F. TéL : 603-70-92. 



Prix 160.000 F. 600-70-82. 

BOULOGNE. PROX. PORTE 
ST-CLOUD. su gde ctrê.. bna. 
w.-c., cave, 2 m éu imm. encu. 
bonne construction. 166.000 F. 


BOULOGNE ÉfflJSE 

STUDIO 35 rrri A RÉNOVER 
Prix : 150.000 F. 803-60-08. 


ETOILE 

hnm. P.D.T. Salon s. à 
2 ch b. cuisine, bains 4> étages. 
: 896.000 F. - 572-19-79 
APRES 19 K - 524-27-19. 


R. de la Frisandarle 
imm. récent, gd. 
bains 45 na*. 7* 
580.000 F. TèL 


ét. asc, 


c 


77* arrdt 


5 


+ 3 chbres, cuis., bains. 92 m*. 
8* ét- aac.^ ba ie., box. Im m. trè s 
bon stttxBng, |dn pr entants. 
Prix 800.000 F. 603-70-92. 


immeuble 1958. Appt 3 P., 
cuis., bains, placard. 549.000 F. 
O.R.P.I.. 288-27-45. 


SCEAUX METRO 


Terrasses- Liv. Ale. 3 chbres, 
cuis., 12 m 1 équip., bains + s. 
d'eau, box incius. 1.150.000 F. 


PROX PL WAGRAM. imm. p. 
de t.. bea u dbUm living. 2 chbres, 
SoteJL 322-20—40. 


Urgent. 

etanting, très agréable. 4 
85 m*. ^grande entrée, séfoir 


9 

a cnoros. 

amén a gée, o ffice, cellier, 
placards, bal con 12 m* + 
+ box fermé, 9* «rage 


MAMJjOT. imm. Pierre da T. 
6 posa 150 m*. n cft. chbre 
ww. - 574-75-73 après 18 h. 

WAGRAM, pf. d'Israël, 6 P. + 
sarv.. ét. élevé, bslc.. standètg, 
2.000.000 F. TéL : 380-45-10. 


locations 
non meublées 

demandes 


C 


Paris 


) 


PPTAIRE LOUEZ SOUS 24 H. 
ntèto 
gratuit - 


PROPRIETAIRES 


AGENCE ET SANS FRAIS, vos 
apport, vides et meublée è Paris 


c 


locations 

meublées 

demandes 


Pians 


) 


4 pièces 


BVTERNATIONAL 

sa direction 
da stancSng. 
et pksa — 2S 1-10-20. 


bureaux 


Locations 

HAUSSMANN 300 m 1 


PASSAS - 553-17-17. 

VOTRE SfËQE SOCIAL 
SLAJLL - R.C.-RJM. 
Constitution de sotiétés. 
Démarches et tous serwees. 
Pentisnenos téléphonique. 

355-17-50. 


villas 


BOULOGNE (SEMBAT) 

(Cause départ), VILLA 4 ch.. 
Bu. av. cheminée. sjs>, 2 s. de 
bns (dont 1 av. baignoire ronde). 
1 salle de doucha. 2 w.-c.. Jar- 
din. parking* soue-aol avec 
safia de Jeux, cwa voûtée. 
Prix: 1.500.000 F -805-57-42. 


PROVENCE 

SUDLUBERON 

30 KM AIX-EN-PROVENCE 
VILLA : 500 m centre LAURIS. 
n cft. séj.. culs., 3 chambres, 
cellier, garage, terrasse, te m ün 
aménagé et dût, très belle vue. 
e xp o sition sud. 650.000 F. 
VILLA : proxenité LAURIS. 

1 15 m* habitables, tout confort. 
Ter. boisé, p is c in e- 680.000 F. 
CHOIX VELAS, PROPRIETES 



éléphone ï 190) 68-03-46. 


ETANG-LA-VHJLE. Près gare. 
VILLA 76. 5 p*ce*. plein-pied, 
soua-eol. y ant or aménageable, 
beau janfin. 1.260.000 F. 
MAT IMMOBILIER, 953-22-27. 


maisons 
de campagne 


manoirs 


TOURAINE 

A rendra, au sud de la Loire, 
25 km de r autoroute, 

MANOIR XVP 

8 p., 3 s» d. b., tt cft. parfait 
état caves aous roc. père et 
terre 4 ha. 

Ecrire MP Ch. GlOT notaire. 
37 1 90-AZAY-LE-R1DEAU 


domaines 


SOLOGNE 


(CERDON) è venta exceOem 
territoire de chasse de 50 hae- 


Ecrire Havas ORLÉANS 
a- 201 .322. 


LOIRET 


15 km de Pontivy. part, vend 
maison, bourg de S aint Guen, 
4 pièces principales, cave, ga- 
rage. chauffage central, tout- 
à-l'égoût, jardin fruitier, clos 
mure. Prix 250.000 F è débat- 
tre. TéL : 196) 29-07-24. 


C 


7 S* arrdt 


d 


CUSTK 


3 

3 


pu de t.. 

6 - ét. , . . 

L l^ét. . ■ . 

TéL : 227- 


. 105.000 F 
. 121.000 F 


M* PLACE CUCHY 

Etage élevé, petit stueflo. Impec 
cable, oorrft. 80.000 F. Visita 
m ercredi 24. de 9 h è 12 h, 
6. impasse de La Défense. 


roonwiM piuiiiBon iiooram* 

Px 650.000 F. Tél^ 655-02-86. 

COLOMBES. Double Nvkig + 
2 chambres, 80 m*, CALME* 
SOLEIL. PARKING. 480.000 F. 
Téléphone : 748-31-91. 


PONT -DE-NEUILL Y, doubla 
Ewi 0 + 2 chambras, ISO m J . 
boite déc o raîten, box. sorvioo. 
Téléphone : 745-31-91. 

KUU.Y ST-JAMES 
GRAND STUDIO cuisina équipé 
bains balcon. 6 * et dernier étage. 
Plein eoleM 360.000 f. 


ëOfiEÂOX tfÊDgEB I 

i Paris 8*. 9* ou 15* 

SIEGES SOCIAUX 
et DOMICILIATIONS 


CONSTITUTION STES 

Prix compèt - délais rapides] 

ASPAC 2S3J0J0 


C 


19* arrdt 


5 


PORTE DE PANTHN 
Pierre de t- ravalé- Beau 

3 PCES, TT CFT 

État neuf. 295.000 F., focüté da 
Paiement Propriétaire. 
345*56.10. 


BUTTES-CHAUMONT 

Dana très bel imm. 2/3 
60 m 3 , séjour 
salle (T eau. w. 


BOULOGNE 2 P. 

cuisina. 198.000 F. 572-19-79 
ou après. 19 heures 524-27-19. 

BOULOGNE M-2P. 

+ d* GO m* RÉCENT BALCON 
Prix 400.000 Tél. 603-60-08 

BOULOGNE ÉGLISE 

STUDIO 35 m 9 A RÉNOVER 
Px 150.000 F. 603-60-08. 

GARCIES 


C 


20* arrdt 


) 


EXCEP. Noire construisons Petit 
bran. GD STAND. 8 APPT Li- 
vrables Septembre 1982. Reste 
: 3 APPT, de 76 m* è 
104 nrP EN DUPLEX 


et Venta 572 
19 H. 


82447-19. 


S.0.P.LM. 
A VENDRE 



31, Buedee _ 

MÉTRO PY 

STUDIO : Ravalement neuf. 


Val-de-Mama 

CAWT AlAftinC Résidentiel 
OAHl I HIIAIVUC standing 
AV. SAINTE-MARIE. Si«erba at 
GRAND STUDIO. TOUT 
CONFORT, cuisine équipée. 
Loggia sud. 439.000 F. 


A PARTE DE 137.500 F. 
Téléphone : 265-07-07. 

Ç 78-YvâlinBS ~) 

ST-GERMAJN-EN-LAYE 

(Lyoés hn» nrt wri) 
be au 6 P. tt. cft + bela. 
600.000 F. fPoarib. 
PIC 230.000 Fl 
380-67-15 


VMCBMES 


pria IUP Château ou R.E.R., bon 
Immeuble, calma, a otofl, séjour. 
1 chambre, entrée. Cuisine, 
bains. Refah A neuf. Prix intéh 
ressent. Tél. : Propriétaire. 


MAISONS-ALFORT 



;S 



Sbivün & O. Tél. : 501-78-67. 


VERSAILLES, dans imm. 

. onnoloBitf. bolhi 
U 3 p., 75 m 1 + 8m» 


PLACEMENT 


tennis, cave, 3 p., 75 m* -f- 3nr 
loggia : 642.000 F. + C.F. 200 
mansuri. uptaon pariüng s/soL 

40.000 F. Tél : 950-89-35. 

PARLY2-2/3P. 

im pec c .. ouest, jarefln dos. 
Urgent. 415.000 F. 955-00-60. 

PARLY 2 impeccable sur 

square. Px exceptionnel. 

430.000 F. TéL 954-68-00. 


3 p-, 3* ét. Sud, 

Stnvim & O. Tél. : 501 


appartements 

occupés 


CRÉÂT. D'ENTREPRISES 

SECRÉTARIAT, TEL.. TELEX 
loc. bureaux, toutes démarchas 
pour constitutions da S tés. 

ACTE SJL 261-80.88 f. 
8 * ET CHAMPS-ELYSÉES 

DontidBsuon RM-RC, SAR.L 
A partir de 150 F _ . 
CONSTTTUTION OE SOCIÉTÉS 
Tél., Télex ttes démarchas 
C 2 E_ 562-42-12. 


locaux 

commerciaux 


BOURG-LA-REHIE 

A LOUER BEAUX 
LOCAUX, BUREAUX NEUFS 
è partir 130 nri, bien située, dep. 
300 F le m*. TéL 350-50-86. 


fonds 

de commerce 


VDS MONTPELLIER 

Hôtel bureau 18 chambres 
2 étoiles NN. murs et fds. 
S'adr. Cabinet A. PECOUL. 
F-N-A.I.M., 5. plaça A. -Briand. 
T. ? (67) 60-55-90 Montprilier. 


immeubles 


Vous désirez vendra. 


Je 

le 


21 . 


ireon anc.. habit, de suite. 
215 m* habit.. 4.000 m* TÉ RR, 
GARAGE. 65 km Lyon. 60 km 
Grenoble, 30 km Chambéry. 
400.000 F. Partie, è partie. 
Tél. (78) 43-05-60. 

Part, vinage LUBERON. 12 km 
AFT maison pierre, surf. heb. 
130 m* sur 2 niveaux, séjour, 
salon. 3 chbres. 2 bains, gar., 
cour, 400 m 1 . Prix 700000 F. 
(90)75-23-66, 7/8h«ap.20h. 


A ve nd ra 

jolie propriété de chassa 
et de culture sur 26 ou 40 ha. 
Maison très agrée Ma. étang, 

pDsranoB JOCaDOfi 

chasse 160 he atte na nt s . 
Ecrire HAVAS MONTARGIS 
N» 201^23. 


terrains 


LOTISSE UR. vend direct. 

15 km. Nord-Montpellier, 
terrains. 1.000 m 1 viebdlsés, 
tél. (67) 65-68-50. 

S AINT-N OM-LA-BR ETË CHE 
800 m* viabilisé, bdle vue. 
680.000 F. Tél. : 954-0&OQ. 

Indra. Neuvy, Saint-SéptiWira 
contra vAa. vend 

TERRAIN 1.800 m* 

Façade + de 18 m. 
Téléphone : ( 16-6) 077-64-23. 


viagers 


LODEL 35. bd Vohska. 
11-. -* TéL 355-61-58. 


15 KM BRANTOME 

1 MAISON 

Dans bourg, 7 pce*, eau. 

Prix 200.000 F. 

1 RÉSIDENCE 
SECONDAIRE 

tt cft, surfs os habitable. 75 m*, 
séjour avec cheminée et poutres, 
cuis, aménagée, nos boieeri es 
interne* an chône, garage 
indépendant. 


Saint-Georges, 3 p.. bel Imm. p.. 
120.000 + 2.000. Occupé h omm e. 
73 ans. CRUZ. 266-1000. 


puha. 6.000 m* en plantation, 
arbres fruitière et décoratifs. 
PRIX 350.000 F. 

Tél. t (16-47) 28-64-26. 

Très beau village des COR- 
BIÈRES, Perpig na n «t plages, è 
50 km, vaste maison de carac^ 
tère. habitable de sulte. 
200.000 F. Tél. : 887-28-68- 


fermettes 


25 km VICHY, vend FERMETTE 
à RÉNOVER SUR 3.300 m* 
électr.. cave, puits, fruitière. Px 
120.000 F. Tél. (701 44-69-26. 


propriétés 


PARIS-BANLIEUE. 

acquérais-. Téléphoner 
su 747-42-97 ou écrire 
NÔAI AUFMAN. 
rue Le Paletier - PARIS (9*1. 


pavillons 


BOUR G-LA-REINE . près M-, 
luxueuse viHe neuve, séjour. 
70 m 1 , cheminée mezzanine, 
3 gra ndes chambres. 3 a. dé 
bains. 200 m* habitables sa-aol 
complet, jardin 1.000 m*. 
Px: 1.700.000. 663-42-45. 

LE CHESNAY. limite VER- 
SAILLES. Mais. ind. 5 p.. ss-soi. 
jardin. A SAISIR. 840.000 F 
MAT IMMOBILIER, 953-22-27. 


boutiques 


BOULOGNE ESCUDO 

EMPLACEM. EXCEPT. 70 m*. 


LUBÉRON. vends grde maison 
18" s., è r extrémité hameau. 
250 m* aménagés sur cour car- 
rée. fermée + un atelier de 


dances, cave, grenier 1400 m* 
de terrain. Prix : 1.200.000 F. 
Tél. (16-90) 75-41-30. 

VAL DE LOIRE 

Part, vend è 5 km de Blois, 
belle mais o n anc.. Gd salon, 
chem., a. è manger. E chbre*. 
3 b., cft as état except.. beau 
jerd. tr. beL vue. T. 662-51-77 
(54) 


PTE CARACTERE 

è TAVERNY 20* PARIS 
par autoroute, très bel 
10 Pièces, ppiefi cuis. bns. 
Paie 1.350 m* Px 1.150.0 
Téléphone : 960-04-23 


cft 

F. 


H OU DAN (près) 


4.400 m* 



bon. compre n ant soue-sd com- 
plet. r.-de-ch.. séj. dble. dtem.. 
cote, équ., 2 chbres è l'étage, 
3 chbres. 2 bs, w.-c., s. de 
1 .050.000 F - LN. : 04! 


maisons 

individuelles 


A saisir PARIS V- Viager 
Oku 30 m 1 . 90.000 + rente 

I. 050 F. Tél. 745-36-65. 

Boulogne. Maison indhédusDs 
6 p. + jarcSn, oc cu p é e copia 
73-80 ans 450-000 cpt : 3.130 
mens. Cruz 266- 19-00. 

Che nneviè rea. viager, libre, 
beNe PPTE, 7 pceOL tt cft. gar.. 
terrain 1260 rrri. 600.000 cpt. 
T 3.458 F. 1 tête 66 ans. 

J. L. TAYAD. 296-90-58. 


immobilier 

information 


prooutts rnanqers 

IMMOBILIERS 

PROTÉGÉS DE L'IMIATION 
Rentabilité axcepL 17,50 % 
DES LOYERS GARANTIS 
nombreuses variantes accompa- 
gnéos de multiplâs servicae. 

FRANCE C.B.L - S. A. 

194. nie Tolbiac. Perré (1»_ 
Tél. pour R.-V. : 588-76-56. 


appartements 

achats 


DE FRANCE - 387-01-77 
•RECH. appte 10". 8-, NEULLY 
popr cfiamèle étrangère. 
BONFTAT ou A RÉNOVBL 


Pour clients sérieux. PAIE 
COMPTANT, APPTS, nos surf, 
«t WMEUB. à Paris 19 mt 7*. 
JEAN FEUILLADE. 54. av. de le 
Motte Plcquec. 15”. 5864X>-75. 

RECHBKXE 2 è 4 poès PARIS, 
préfér. 5". 6*. 7-, 14". 15- 16". 
9". 4*. 12* avec ou sens trav. 
PAIEMENT CPT CHEZ NOTAIRE- 
TéL 873-23-55 même le soir. 


hôtels 

particuliers 


AVIGNON CENTRE 


LOURMARM 


30 km 

vend m aison 7 pièces. 
430.000 F. 


jsrotn, 
(1) 25 


A proxhiti té du Palais des Papas, 
oe bel bétel particulier du 14* 
tiède, la plue vieille demeure ds 
le vÉa à façade en eneorbalto- 
tnent avec ses mouhra de fenê- 
tres son splendide oacalier à vis, 
ses préfonds è po u tres d é co rés, 
est un bAtiment classé intérieu- 


ment historique. Il vous apporte 


ens e mble de 1420 m* de plan- 
cher utilisable à toutes fins- 
H. EST A VENDRE. 

G. PHILIPPE 
iderEtang, 

S4 160 Saint-Mandé, 
tél. : (1) 686-96-77. 


Renmeign 

74, chemin de 


MAREXP 


annonces 


cupé dons 


vend 2. 3 
bel famm. 

. Tél. 553-00-21 


4 p. 

de T.. 



PARLY pée, cave, parking. 

ouest, jerd. clos. Px rare. 
299.000 F. Tél. 955-00-60. 


92 

Hauts-de-Seine 

BOULOGNE Près M*. Imm. 
ravalé VRAI 2 p.. refait neuf, 
cuwA* J quip<«. Mm, w.-c. 
T 


locations 
non meublées 

offres 


i 


«T 


C 


Parts 


GARCHES 

ttiPPOOROME SAINT-CLOUD 
DANS CADRE VERDURE EX- 
CEPTIONNEL nous construi- 
sons peut imm. gd standing 
8 APPARTEMENTS livrables 
septemb re 198 2. Reste é ven- 
ta: 3 APPTS de 76 m 1 è 104 
m 3 . EN DUPLEX, avec BALCON 
pu TERRASSE. Renseignements 
et vente. TéL : 672-19*79. 


GARE DE L’EST. 2 pièces, 
entrée, cuis., salle tfeou. w.-c. 
2.076,10 F. chargea imaipritm 
TéL : 327-28-60. 

PLACE D'ITALIE 

3 PCES 70 m 1 TOUT CQNFT 
Px 600.000 F. 588-77-95. 


) I sont 


par téléphone 


(Région parisienne) 

Etude cherche pour CADRES, 

VMias, pev. r ttes banl. loyer 
6.000 F max. — 



du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


NEUILLY-SUR-SEINE 
4 P. S/ BOIS GRD STANDING 
10.000 ch. camp. 588-77-95. 


t 
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AFFAIRES 


— • • • • 

le président dn C.N.P.F. «deçà et inquiet 

de son entretien avec M. Mauroy 

■ 

■ 

• ■ * 

UNE «JOURNÉE DE TRAVAIL» AURA LIEU LE 16 AVRIL 


M. Trou Gsttftz s'est dé- 
claré «surpris, déçu et in- 
quiet», À 1* suite de l'entre- 
. tien qu'il a eu» lundi 22 mars, 
avec; AC Mauroy, entretien 
-au coure duquel le premier 
ministre' devait annoncer au 
patron des patrons un cer- 
tain nombre de mesures des- 
tinées & alléger les charges 

des entreprises. 

• ■ “ ■ 

Contradrenwat & oe qui avait 
été prévu, M. Mauroy 

confirmant 


certes que 
la taxe professionnelle serait ré- 
duite en 1922, mais n'indiquant ni 
les modalités de cet allégement ni 
son Importance. Quant à la 


pxfeefi — TaDégemeat du coût du 


crédit (le, Monde du 23 mai»), — 
ti en a été à peine question. Uh 
communiqué publié par l'hôtel 
Matignon fi l'issue de l'entretien 
indiqué seulement que M. Mauroy 
« a invité Te président du CJVFJF. 
à se rapprocher du ministre de . 

F économie et des finances, auquel 
ü a été demandé d'étudier diverses 
modalités duméHoration du cré- 
dit aux entreprises a. " 

M. Mauroy a seulement _ 

& AC Gattaz « une fournée de 
vaU, le 16 avril, sur la fiscalité 

et les charges des entreprises et 
sur réqufübre financier des ■ régi- 
mes sociaux i. 

Oes dédasnattcms . d'intention 
étant sensiblement en retrait de 
ce qu’attendait le président .du 
CJCRF*. celui-ci & déclaré à 

l'issue de son entzeüen v « Je suis 
surpris, parce que les mesures 



* • 


• \ " • » / - _ 

. Er fusionnant avec Jacques Bore! International . 

• m 

Novôtel entend rivaliser avec les géants mondiaux 

de l'hôtellerie et de la restauration 


» »i 



lié rapprochement entre No- 
votel et Jacques Borel interna- 
tkgîal étant officialisé (le Monde 
da 21-22 mais), 11 reste anx deux 
. partenaires à déterminer le mon- 
tage fiAancier de cette opération 
''qui 'permettra an groupe aànsi 
; constitué de rivaliser avec les 
géants américains sur les xnar- 
■ cbés mondiaux de l’hdteQerie et 
de la restauration. A cet effet, 
le conseil d’administration de 
Nbvotel Sieh et le conseil de sur- 
veillance de Jacques Borel Inter- 
national (J3X) ao nt convenue 
d'étudier « tous les élément* 
pour décider, après consultation 
des comités df entreprise, si le 
rapprochement doit être soumis 
aux assemblées et quelles en se- 
raient les modalités s. 

Le problème est de savoir qui 
va absorber l'autre et sous 
forme technique (offre pal 
d'achat ou d'échange). En annon- 
çant une parité « a définir « sur 
la «base de' trois actions NoTOtéT 
' pdor vingt à vingt-cinq actions 
‘ Jacquet Borel International les 
deux - sociétés , . se contentant 
d'avancer une première « four- 
chette destination, précisant ' que 
. la base d'échange exacte ne sera 
pus connue suant me quinzaine 
de jours. - __ 

- San s &Her Jusqu’à affirmer que 
le poids de Novotel sera supê- 
- rieur à celui de Jacques Borel 
International dans le nouvel en- 
semble, le simple fait que les 
.deux dirigeants de la chaîne- 
hôtelière, MM. Paul Duhrule et 
Gérard Pêlisson soient, aux 
commandes de JJBX depuis mai 
1981 laisse deviner le schéma 
qui sera choisi- . 

une chose est sûre : le nouveau 
groupe ne comportera plus l’ap- 
peUatian Jacques Borel dans 
sa raison sociale, éliminant toute 



vingt ans. Paradoxe, Novotel va 
couper ce . cordon, ombilical au 
moment précis où M. Borel, dé- 
laissant pour un temps sou expé- 
rience de reconversion en Califor- 
nie, doit, effectuer un retour 
iê le 2 avril à Paris à 
du salon de la restaura- 
tion rapide. 

Cette activité de rest aura tion 
rapide, développée par JJ3X dans 
quantité d'aéroports, d'autoroutes 

et de centres commerciaux inté- 
resse d'autant phxs Novotel qu'elle 
est redevœoe bénéficiaire depuis l 
un . an, au infime titre que les deux I 
autres points forts de l'entre- 
prise : la restauration collective 
et. .rémission, du ticket-restau- 
rant le premier titre-repas en 


référence historique à. celui qui 
avait lancé en France, avec plus 
ou moins de bonheur, la formule 
des Wimpy II y a tout Juste 


A travers ses. quelque deux cents 
restaurants, ses cent eofxante-cftiq 
millions de repas serves annuelle- 
ment dans le monde et l'émission 
de-* soixante-cinq ' millions de 
^ctoBC^reetaurant, Jacques Bord 
TntÂrQ ^ tirnini . aligne *uo chiffre 

d'affaires consolidé . de . 2J5 mû- 
llaida de francs face, axzx 3 mil- 
liards de francs de chiffre d'af- 
faires global de Novotel, qui lui 
a retiré une épine du pied en 
reprenant, en septembre 1980, sa 
branche hôtelière, Sofitel-U.TJBL, 
qui lui avait fait perdre lOOmfl-l 
lions de francs en cinq ans ' \ 

: Du coup, Novotel s'est trouvé 
au neuvième rang des 
Les Internationales avec un 
parc qui va avoisiner les 
quarante mille chambres dans 
trente-cinq pays à l'enseigne No- 
votel ou Mercure (trois-quatre 
étoiles), . Ibis (deux étoiles) ou 
encore COurtepaüle où le groupe 
a fait ses- premiers pas dans la 
restauration depuis qu’il s’est 

assuré le contrôle de ces soixante- 
dix établissements en 1974. pré- 
lude à une synergie avec sa tra- 
ditionnelle activité dhôtellerie 
internationale. 

SERGE MARTI. 
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le trop discret artisanat 


Las modifications économi- 
ques, fiscales et financières 
décidées — ou déjà Intervenues 
— • depuis neuf mois ont 
■contraint les artisans à resserrer 
leurs rangs ; elle 9 les ont 
conduits à mieux se connaîtra. 
Quelles sont donc les forces et 
-les faiblesses de cette activité 
qii T fait peu parier d'effe? Et 
seulement sera-t-elle encore 
dans «le coup» à la fin de 
le présente décennie ? 

Un Forum des entreprises 
artisanales, organisé sous le 
patronage des banques populai- 
res à Perla œ . mardi 23 mars, 
va aider ces petites fumes à 
mieux sa situer et aussi & mieux 
faire entendre leur voix. 

Plus de B45000 d'entre aljes 

étalent Inscrites au répertoire de 
ia chambre des métiers en 19B1» 
et les effectifs qu'elles emploiera 
ont augmenté en un an de prés 
de 17500 salariés (une entre- 
prise artisanale ne peut em- 
ployer plut de 9 .satanés). De 
surcroît, elles formaient — tou* 

jours en 1981 — 145 000 jeunes 
sous contrat - d'apprentissage 
(+ 15% à 20% d'une année sur 
f autre). Ces -petites» firmes 
relaient enfin fort bien ['activité 
économique dans tout le paye 
puisqu’une sur trois est Installée 
dans une commune rurale (moins 
de 2 000 habitants). 

Une activité solidement Im- 
plantés donc et qui entrevoit 
l'évolution technique sans gran- 
de méfiance. Les résultats d’une 
enquête font apparaître que la 
majorité (56 %} des artisans sui- 
vront fort bien cette évolution, 
au moine à l'égal des P.M.E 


En revanche, les avis sont par- 
tagés "sur les menaces que fait 
peser la mécanisation sur les 
entreprises - artisanales : près 
de deux sur cktq des artisans 
interrogés (39%) doutent 
qu'elles pourront conserver leur 
personnalité. Blés - tomberont 
lôt ou tard dans le giron 
Industriel 

Mais -('artisanat n'est pas. sans 
faiblesses, et fl rie cherche pas 
à dissimuler les ombras do son 
image que lui renvoient, tel un 
miroir, les résultats du sondage. 

M — V- a „ ■ » k • _ • m 

D’abord. H est mal aimé des 
Jeunes qui Jugent _ Insuffisants 
les salaires versée par les ar- 
tisans (33% des enquêtas) ; 
_ trop longs les horaires (30 p /o) ; 
_ trop lente révolution d’une 
Carrière chez un artisan (22%). 

Autres faiblesses. D'elle*- 
infimes, . les firmes artisanales 
estimant qu'elles ne sont pas 
dans la course quant au mar- 
keting (81 % des artisans In- 
terrogés le pensent), quant fi 
la gestion (72%) et quant fi 
leur sens commercial (60 %). 
Quels remèdes apporter? Et, 
appliqués, ne seront-ils pas une 
remise en cause de l'esprit 
artisanal ? 

Ainsi Ceçt tara stratégie* à 
long terme pour cette profession 
que devraient s'employer à dé- 
finir ceux qui participent au 
Forum. Une question au moine 
devrait .rester' sans, réponse : 
celle du financement du déve- 
loppement. artisanal. Qu'en 
sera-t-tt dans un système ban- 
caire qui est nationalisé et 
dont on dit qu'tt banaliserait 
f épargna ?.. — AT. 



daMégement des charges des entre- 
prises que f attendais ne sont pas 
encore prises. Déçu, parce que les 
promesses , qui m'avaient été 
renouvelées à plusieurs reprises 
et qui devaient impérativement 
être tenues le 22 mors, ne Vont 
pas été. Inquiet, parce que les 
entreprises, accablées de charges l 
ne pourront pas supporter le 
des projets nouveaux et 
qu'on veut leur imposer. » 

' * C'est pourquoi, a conclu. ]e 
président du CJtf-PJF., fên attiré 
Inattention du premier ■‘ministre' 
sur Vùnpossfbfffiê pour nos en- 
treprises de supporter dès charges 
nouvelles, s ... 

Du côté des pouvoirs publics, 
on fait remarquer que bon nom- 
bre de communes n'ont 
ooro voté leur budget, 
donc prématuré d'aflêgex la taxe 
professionnelle. On peut ««ad 
que ht décision d'abaisser 
coût du crédit ne serait pas 
o pp ortun e an moment où le franc 
est soumis & diverses pressions 
eur les marchés des changes, pres- 
sions qui ont forcé la Banque de 
France à relever ses taise d'inté- 
rêt à court tonne. 




La politique d’économie d’énergie fait les frais 
du surcoût du contrat gazier franco-algérien 


Les retombées dn contrat 
par Paz de France 
avec la Sonafnufli algérienne' 
suscitent une 'certaine irrita^ 
ttoa dans l'administration 
française chargée de rôner- 


l'absence de décision fi Matignon 
s’explique par la volontée des pou- 
voirs publics d'y voir plus clair 
dans la politique économique, def 
refaire des comptes malmenés oes 
derniers mois, bref de reprendre 
un peu de champ, n n’est pas 
douteux que des mesures seront 
prises eu faveur des entreprises. 
Le problème est plutôt pour Ma- 
tignon — à la lumière des résul- 
tats des élections cantonales — 
{de savoir jusqu’où aller et- com- 
ment annoncer une politique qui, 
d'une façon ou d’une autre, va 
oonsteter fi reporter sur les mé- 
nages une partie des charges fis- 
cales et sociales dont seront allé- 
gées les entreprises. — A. V. 


Au nom de i'âabo ration de 
nouvelles relations Nord - Sud, 
M. Mitterrand a accepté de a sur- 
payer » le g&s algérien par rap- 
port au . coure mondial De près 
dfi 25%, affirme-t-on fi Gaz de 

France. Mais, pour .ne pas trop 
pénaliser _ yenct reprise nationale, 
•le budget a pris fi sa charge une 
partie de oe surcoût (15 des 25 %>. 
A cela .^ajoutent les sonur-ss 
dues au titre de la rétroactivité 
du contrat, eott 350 millions de 
dollars ou 1 ,690 mHilard de francs 
en tenant compte du cours 
moyen du dollar sur la période 
en c a use Oh coût d'autant plus 
élevé, reconnaît-on fi Paris, que 
M. Cheysson & «oublié» dans la 
négociation les intérêts interca- 
laires du terminal de Mdotoir-de- 
Bxetagne, un investiesemant de 
plus d’un milliard de francs inu- 
tilisé pendant plus d'un en du 
fait du non respect oer les Algé- 
riens des dates de livraison. 

• Tout cela était connu mois les 
remous actuels proviennent de la 
répartition de cette charge sup- 
plémentaire de 2,150 milliards de 
francs telle qu'eue est révélée par 
l'hebdomadaire le Point de oette 
semaine. L’cuûoord étant intervenu 
le 3 février — alors que le budget 
de 1983 était déjà «bouclé », — il 
a fallu rogner sur des crédits 
déjà arrêtés. Un premier «décret 
d’avance» — il en faudra d’au- 
tres — a donc été récemment 
notifié aux administrations et 
organismes dont le budget se 
retrouve ainsi amputé, car U fal- 
lait régler la « rétroactivité » 
avant fe 25 mars. Le Fonds de 
développement économique et 
social (FJDJSJSL) voit l'enveloppe 
de prêts qu’il délivre réduite de 


1,4 milliard de francs. Parmi les 
antres crédits de paiement annu- 
lés, il faut signaler les prêts fi la 
banque française du commerce 
extérieur (500 millions) et les 
Subventions au Fonds d’action, 
conjoncturel. Mais c'est la dimi- 
nution de 169,5 m allons de 
francs dn budget de l’Agence 
pour les économies d’énergie 
(— 17 %). qui apparaît comme 
particulièrement malvenue su 
moment même où le. gouverne- 
ment affirme qu’une meilleure 
« maîtrise de Uènergie » est « un 
acte de volonté qui conditionne le 
devenir et la place de la France 
dans le monde a. 


Un arbitrage discutable 


port 

rêne 


Déjà ML Bugon, auteur du rap- 
prëpaiatolre au débat sur 
et nouveau directeur 
général des Charbonnages de 
France, a donné sa démission de 
son siège d'administrateur de 


l’Agence ; ML Hervé, le ministre 
délégué chargé de Fênergie. se 
serait plaint par lettre au premier 
ministre du choix du ministre 
délégué chargé du budget. 
M. Fabius. 

Cette dêctekm ne doit pas man- 
quer d’inquiéter M. Michel Bolant, 
ancien secrétaire national de la 


CFJD.T., qui doit être nommé en 
avril président d'une nouvelle 
Agence nationale pour la maîtrise 
de l'énergie, fusion de quatre 
organismes préexistants : l'Agence 
pour les économies d'énergie, le 
Commissariat fi l’énergie solaire, 
la mission nationale pour la valo- 
risation de la chaleur et le comité 
géothermie, qui regro u pera plus 
de trois cent cinquante personnes 
et gérera un budget global de 
2J3 millio n de francs dont les 
deux tiers viennent de l’Agence 
pour les économies d'énergie. 

L!arbî trace du ministère du 
budget a d'autant plus irrité qu'il 
venait après une décision, certes 
minime mais significative, qui a 
obligé l’Agence à financer sur 


son budget pour 7,5 millions de 
francs une exposition technolo- 
gique fi Knoxvllte anx Etats-Unis. 

nouvelles ont, 
le sait» 2a limite de leurs 
moyens. N’est-ce pas sous M. Gis- 
card d’Estaiog qu’but été lancés 

cette agence pour les économies 
d’énergie et le Commissariat fi 
l’énergie solaire ? 

Les négociations qui opposent 
les ministères de la recherche et 
de la technologie, de l’Industrie 
et de l'énergie et de l'économie et 
des finances sur l’avenir de cette 
Agence nationale pour la maîtrise 
de l’énergie, sur son rôle, son 
Statut juridique et financier 
comme sur ses structures Internes, 
montrent l'enjeu de cette création. 

On ne saurait mésestimer l'ac- 
tivité de l’Agence pour les écono- 
mies d’énergie depuis le 10 mai : 
la simplification du désencadre- 
znent partiel du crédit la mise en 
place de 2 milliards de francs de 
prêts super bonifiés, la création 
récente d'un fonds de ^rantie 
des investissements d’économies 
d'énergie pour faire encore bais- 
ser les taux (en échange d’une 
cotisation), les déductions fiscales 
pour te travaux dans le résiden- 
tiel et le tertiaire, la possibilité 
d'utiliser — sous certaines condi- 
tions — le compte épargne-loge- 
ment pour de tels travaux (dans 
Patiente du compte épargne-éner- 
gie su pendu aux conclusions du 
rapport de M. Dautresme sur 


l’épargne), « l'aide au diagnostic » 
qui suppléera la prime de 400 F 
par tanne économisée dont l’effi- 
cacité était douteuse, Feffort 
financier en faveur de l'Innova- 
tion montrent que la volonté tech- 
nique de cette maîtrise de l'éner- 
gie existe. 

Mai», sur un marché de l'éner- 
gie déprimé, Ü faudra une forte 
volonté politique pour continuer 
d’investir dans oe secteur. A ce 
titre, l'arbitrage dans la réparti- 
tion du surcoût du gaz algérien 
est une erreur. 

BRUNO DETHOMAS. 


a. i 



36 mois sans versement comptant, 
sur toutes les voitures d’occasion. 


42 mois sans versement comptant, 
sur les occasions garanties O.R. 
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AGRICULTURE 


Les marchés pétroliers 


décisions de l'OPEP 


y* 


U4 


« i k r 




«i 


1a décision prise par rOFËP, 

le 20 mais, d'abaisser son niveau 


de production à 17,5 millions de 

barils par jour (1) et de réduire, 
de l’ordre de 1.5 dollar par baril, 
les prix des pétroles légers, n’a 


apparemment pas eu l'effet psy- 
chologique immédiat escompté. 


— de- Ienrs prix pour le second 
t rimes tre et surtout la réaction 

des compagnies aux décisions de 
J'OPEP. Que ces dernières conti- 
nuent de réduire leurs achats de 
brut & Lagos, et le marché risque 
fort de demeurer dans des basses 

eaux. 


brut de la- mer du Nord risque 
de pénaliser fortement le Nigeria. 


Selon les courtiers. Je marché 
libre, lundi 22 mars, continuait 
d’évoluer entre 28 et 30 dollars 
le baril pour des qualités 
moyennes, soit un prix nettement 
inf érieu r au cours officiel que 
l’OFEP a décidé de maintenir. 

A Londres où. depuis près d’un 
an. se tient un marché au comp- 
tant des produits pétroliers (fuel, 
gazole), c’est l'expectative qui 
domine. Les courtiers attendent 
tout à Ja fols l'annonce par les 
différents pays de rOFEP — et 
particuliérement par le Nlgérîa 


Le ministre de l'énergie de 
Grande-Bretagne a ainsi fait 
savoir qu'il ne voyait aucune mi- 


son de relever les prix du tarot 
de la mer du Nom. Or ceux-ci 


sont à 31 dollars par baril alors 
que les pétroles concurrents de 
l'OPEP coûteront — si les diffé- 
rentiels de 1978 sont respectés — 
35,40 dollars pour l'Algérie, 35,20 
pour la Libye et 35.42 dollars pour 
îe baril nicrérien. Même si l'Arabie 


(l) 1 million de barils par Jour 
60 minions Ce tonnes par an. 


arabes unis se sont engagés & 
soutenir Lagos — ce qui est vrai- 
semblable, — la différence de 
4,42 dollars par baril avec le 


A l’opposé, la volonté de l'Ara- 
bie Saoudite de tout foire pour 
maintenir le . prix de « l'Arabe 
léger* saoudien à 34 d ollars de- 
vrait préserver l’OPEP de nou- 
velles de prix importantes. 

Quoi qu'il en soit, la Maison 
Blanche s'attribue le mérite de 
révolution du rwarghÆ pétrolier 
et de la moindre dépendance de 
l'Occident à l'égard de l’OPEP. 
Selon son porte-parole, l'augmen- 
tation de la production améri- 
caine, conséquence de la levée du 
contrôle des prix, est la cause 
principale de la détente. H est 
vrai qu’en février les Etats-Unis 
ont consommé 16 millions de ba- 
rils de pétrole par jour, dont 
3,1 mil lions en provenance de 
l' OPEP . H y a un an le brut 
OPEP représentait 4.6 mflllonfi de 
barils sur les 16,5 consommés. 


j . w 


aménagée 
vaste au- 
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serait résorbé 


en 1983. et que les résultats de 
Brîtlsh Leylaad seraient réelle- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Qb itou 


I - 


r 




5,1348 

2,5593 


5,1356 

2X531 


+ 387 


2,6169 
2,3889 

F B ( 190» [133757 


L. (1 999) . J 4,7524 


2X184 

2X710 






Rvp. + 


+ 

+ 

+ 


tm DAp. — 




4,7625 


ÏPUly 


375 14- 421 


4-1441 


691 1+U21 


m 




** m i U 4 j+xv+.v.v 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


r 


f 


87 

S E.-0- .. 14 5 
Florin ... is 

f.b. <roo» U 3 




•yj ;.... ... . 


L- (1 990 ) 149 3 

13 


9 1/8 9 

5 1/8 14 11/16 

6 M 81/3 

4 1/4 17 U/16 
7/8 51/2 
81/4 35 


9 3/8 9 

15 1/16 14 7/8 
87/8 8 1/4 

29 3/16 175/8 
5 7/8 5 5/8 

393/16 293/8 


1/4 


9 3/8 9 

151/8 14 

9 8 

19 9/16 161/4 
6 6 

3111/16 24 

US/16 
1/4 19 3/4 


17 1/4 


1315/1 S 

221/4 


■ 

■ 

Nous donnons et-desraa iss coure pratiqués sur le marobé interbancaire 

des devises tels qu’ils- ‘étalent Indiqué en fin de matinée par grande 
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Eu roCIass, la Classe Affaires, mais sans supplément 
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ÉTRANGER 



Le conflit commercial enfre la CEE et le Japon 


européenne de M. Buckley 


En R.F.A. 


Les Dix cherchent à exercer une pression politique L'Italie souhaite une coordination des politiques 


sur Tokyo et saisissent le GATT 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés 
européennes). — Les Dix 
s'efforcent d’exercer une pres- 
sion accrue sur les Japonais 
pour les amener à modérer 
leurs exportations de produits 
sensibles, vers. la CLE JL. et & 
davantage ouvrir leurs mar- 
chés aux importations en 
provenance d'Europe. En 
quoi la déclaration, adoptée 
le 22 mars, par le conseil des 
ministres de la CJEE., diffère- 
t-elle de celles — nombreuses 
— qui l'ont précédée mais 
qui sont restées sans grand 
effet? 

h • 

On v décrit les Signes direc- 
trices d’une «r stratégie comme 
globale » et on y recommande au 
Japon «de modifier sa politique 
commerciale et économique . et de 
parvênér à une intégration plus 
équilibrée de V économie japonaise 
dans oeOe des pr incip aux parte- 
naires industrialisés v. Tokyo est 
invité à prendre des «mesurer 
fermes et rapides s pour promou- 
voir vraiment les importations, 
pur exemple « en donnant des 
orientations aux secteurs public 
et privé s, et à fournir des « assu- 
rances tangibles », indiquant qu'il 
mènera une politique de réelle 
modération pour Vannée 1982 et 
les aimées a venir à l'égard de 
la Cozmatznauté, en particulier 
dans le domaine des voitures de 
tourisme, des appareils et des 
tubes de télévision en couleurs, 
de certaines machines-outils. 

Du côté français, on fait re- 
marquer que la Communauté ne 
se contente pas de déplorer le 
déficit croissant des échanges, 
mais critique la politique com- 
merciale mise en œuvre. C'est là* 
fait-on valoir, un pas significatif 
franchi par un pays comme la 
RF JL. qui. Jusqu'à présent, par 
souci de respecter les régies du 
libéralisme, hésitait à s'en pren- 
dre à une politique Japonaise 
irréprochable sur le plan des 
principes. 

Les Dix viennent, semble-t-n, 
d'adopter un nouvel angle d'atta- 
que. souligné en tout cas par 
M. Jobert, qui revient du Japon 
où U a préparé la visite de 
M. Mitterrand, et qui participait 
à la réunion de Bruxelles.: «IZs 
sentent qu'ils devront enfin faire 
un effort sur 2e plan comm e rcial, 
s'ils veulent participer pleinement 
à la concertation occidentale et 
non pas rester seulement en bout 
de table a, dit M. Jobert. La pres- 
sion devient d'ordre politique : 
être membre actif .de la «frfla- 
térale occidentale » comporte des 
obligations. 

Cette mise sous pression poli- 
tique, les Dix paraissent désireux 
de la faire jouer rapidement H 
est fermement recommandé à 
Tokyo d’agir sans attendre le 
sommet de Versailles. M. Jobert 
a de surcroît rappelé — et fait 
sienne — la mise en garde adres- 
sée au Japon, par M. Tbom, le 
président de la Commission : « Si 
rien n'est fait d'ici six mois , les 
Européens seront amenés à pren- 
dre des mesures unilatérales de 
défense dé leurs marchés. » 

Autre manifestation de leur 
mise en demeure : les Dix ont. 
décidé, comme le proposait la 
Commission, de porter leur 
conflit avec le Japon devant le 
GATT (Accord général sur les 
tarife et le commerce). La pro- 
cédure va être engagée au titre 
de l'article 23, indiquant qu’une 
partie contractante — en l'oc- 


currence la Communauté — peut 
saisir le GATT, si elle estime que 
le bénéfice des concessions com- 
merciales qui* lui ont été accor- 
dées par un pays partenaire se 
trouve en fais annulé par l'ef- 
fet de . pratiques restrictives ap- 
pliquées par ce pays. Cet article 
prévoit des consultations dans le 
le cadre du GATT entre partie? 
concernées (elles vont avoir lieu 
dans une avenir très proche) et, 
si elles ne donnent pas de résul- 
tat; J 'arbitrage des pays signa- 
taires. 

■ 

Les Français et surtout les ita- 
liens étaient réticents à l'égard 
de cette formule, qui* à leurs 
yeux, permet de ae réfugier dans 
une attitude de procédure, sens 
avoir défini une s tra té gi e commu- 
nautaire et sans savoir exacte- 
ment la finalité de l'exercice. 
Cette réserve a été levée lundi 
après que le conseil eut précisé 
l'ampleur de son action à l'égard 
du Japon. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


LA GRÈCE DEMANDE 
I TRAITEMENT SPÉCIAL 
E1N DU MARCHÉ COMMUN 


■ • 

1 (De notre correspondant.) 

i 

Bruxelles (Communautés européen- 
nes). — M. Varsfa, Te secrétaire 
d'Etat grec aux affaires européennes, 
a présenté au conseil des ministres 
de Bruxelles Te mémorandum décri- 
vant le « traitement spécial », c'est-à- 
dire les aménagements au traité 
.d'adhésion, que son gouvernement 
souhaite obtenir pour mieux Intégrer 
son paye à la Communauté et ne 
pas être entravé dans la mise en 
œuvre de sa politique de dévelop- 
pement 

Le gouvernement hellénique oonsl- 
dère que' l'Industrialisation de la 
Grèce ne peut résulter du simple 
Jeu de l'économie libérale (les inves- 
tissements sont en chute libre depuis 
deux ans), mais doit être soutenue 
par les pouvoirs publics. If entend 
pouvoir • continuer à accorder des 
aides ou à en octroyer de nouvelles 
aux emfepHàes ef aux ' r^bns qui, 
selon lu], en ont besoin, piéme si 
ces efdes excèdent ce qui est auto- 
risé par la (LE.E. Les Grecs appré- 
cieraient qu'une partie accrue de cet 
effort d'investissement Industriel et 
régional soit prise an charge psi 1 
la C.E.E. .. 

Dans le même esprit, afin de pro- 
mouvoir la modernisation de l'agri- 
culture, le gouvernement de 
M. Papandréou voudrait pouvoir 
mieux soutenir la revenu des agri- 
culteurs. Les Grecs, a dit M. Varaie, 
ne cherchent pas une négociation 
globale avec leurs partenaires : 
après avoir tracé à gros traits com- 
ment Ils souhaitent que s’exerce h 
leur égard la compréhension des 
autres pays, Hs préciseront & chaque 
occasion la nature da& dérogations 
qu'ils veulent obtenir. 

Le gouvernement grec ne parle pas 
de quitter la Communauté, mais U 
laise l'avenir ouvert : un référendum 
sur l’opportunité de rester dans Je 
Marché commun pourrait être -orga- 
nisé, si les demandes maintenant 
formulées se heurtaient à une fin 
de non-recevoir. — PH. L 
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CONDITIONS EXCEPTIONNELLES JUSQU'AU 31 MARS 

M. JOËL - Tel. : 766-0244 


de crédit à T égard des pays de l'Est 

■ 

De notre correspondant 


LA BALANCE COMMERCIAL A 
ÉTÉ EXCÉDENTAIRE DE PLUS 
DE NEUF MILLIARDS DE 


Rome. *— Dana le cadre d'une 
tournée des capitales européennes, 
qui s'est achevée le SO mars à 
Bruxelles, la récente visite L Rome 
de M. Buckley, sous -secrétaire 
d’Etat américain & la sécurité, a 
été l'occasion d'examiner les pos- 
sibilités d'une politique concertée 
des paya occidentaux vis-à-vis de 
leurs partenaires de l’Est. Du 
point dé vue italien, cette visite 
a surtout permis de lever une 
hypothèque sur le projet de gazo- 
duc sibérien. 

soumise comme les autres 
nations européennes à de fortes 
pressions américaines pour l’adop- 
tion de sanctions contre I Union 
soviétique à la suite des événe- 
ments de Bologne, l’Italie crai- 
gnait de se trouver flgng une 
situation difficile vis-à-vis de 
Washington en poursuivant l’opé- 
ration. Aussi s'était-elle accordé 
depuis décembre une « pause de 
réflexion » avant de décider l’ave- 
nir de ce projet qui fait partie 
de son prochain plan énergétique. 

Les entretiens de M. Buckley 
avec les Italiens ont été rfanq la 
ligne de ceux qu'il a eus dans les 
autres capitales européennes. Un 
premier point parait acquis : l'ad- 
ministration Reagan ne cherche 
plus à s’opposer au projet de 
gazoduc, dont r étude technique 
est pratiquement achevée. La 
question reste donc désormais du 
domaine de la politique intérieure 
italienne, ce qui n'est pas, au 
demeurant, sans soulever des pro- 
blèmes. certains partis s’y oppo- 
sant Uhe décision déviait néan- 
moins être prise Incessamment. 

La seconde question était celle 
des crédits accordés à l'Union 
soviétique. Washington souhai- 
terait donner une grande publi- 
cité à une révision des taux 
d'intérêt Bans en arriver à une 
sorte de cartel des créanciers. 

Les Italiens ne sont guère par- 
tisans de sanctions économiques, 
qui leur paraissent d'une effica- 


cité douteuse, et surtout dange- 
reuses à terme. Ils paraissent en 
revanche prête pour une coordi- 
nation des politiques de crédit 
entre pays européens vis-à-vis de 
1T7.R.S.S. et des membres du 
Comeoon. L’Italie a déjà renoncé, 
à la fin des années 70, au prin- 
cipe des lignes de crédit — qui 
dépossèdent le gouvernement cré- 
diteur de toute appréciation de 
remploi des prêts — pour privi- 
légier 3a méthode des crédits 
fournisseurs. Rome souhaite en 
tout cas la mise en place d'un 
mécanisme de modération qui 
permettrait d'éviter l'escalade des 
taux d’intérêt préférentiels à 
laquelle se livrent les pays occi- 
dentaux pour obtenir des marchés 
à l'Est. Fin 1981. lTtaiie avait 
ouvert pour 2400 milliards de 
lires en lignes de crédit à L’Union 
soviétique, et pour 1 165 milliards 
à la Pologne, ses deux principaux 
partenaires Cl). 

Plutôt qu’une action specta- 
culaire de révision des taux d'in- 
térêt, les • Italiens souhaitent 
comme la France une consolida- , 
tion pro gress ive, au coup par 1 
coup, décidée au coûts d'échan- 
ges informels entre pays oociden- 


PHILim PONS. 



"\r. 


(1) 1 lire. s= 0,005 franc. 


# Licenciements chez Braniff. 
— La compagnie aérienne Bta* 
niff a annoncé le licenciement 
de 825 employés et une réduction 
de sa flotte- C’est ainsi qu’elle a 
suspendu l'exploitation de sa 
flotte de Bœing-727, qui compte 
quinze appareils, et a retourné 
six avions en location, dont deux 
Boeing- 747. 

La compagnie a enregistré des 
pertes s’élevant à 85 millions de 
dollars pour . les neuf premiers 
mois de 1981. — (AJJPJ. 


La balance commerciale ouest - 
allemande a enregistré un excé- 
dent de 3,6 milliards de marks 
(9,4 milliards de francs) en fé- 
vrier contre 1,1 milliard en Jan- 
vier. Iss exportations ont atteint 
34,4 milliards de deutschemaxks, 
en progression de 0,6 d en un 
mois, et les exportations 303 mil- 
liards, en hausse de 1,7 %. 

Compte tenu de ce résultat fie 
surplus commercial n'avait été 
que de 0,9 milliard de deutsche- 
xnarks en février 1981), la balance 
des paiements courants a été défi- 
citaire de seulement 600 millions 
de marks au lieu de 3,4 milliards 
en janvier et 1 milliard une année 
plus tôt 


• Le Brésil est entré dans Vête 
nucléaire avec la mise en marche, 
dans la nuit de samedi 13 à di- 
manche 14 mais, du réacteur de 
sa première centrale nucléaire à 
Angra-Dos-ReJs, à 350 kilomètres 
au sud de Rio-de-Janeiro. Zl s'agit 
d’un réacteur d’une puissance de 
626 mégawatts, fourni par la so- 
ciété américaine Westinghouse. 

Dans un premier temps, le réac- 
teur fonctionnera à environ 30 % 
de sa capacité. 

Deux autres centrales ayant une 
puissance de 1 300 mégawatts doi- , 
veut être édifiées à Angro-Doo- 1 
Rets, en vertu de l'aocoro de coo- 
pération nucléaire conçu en 1975 
entre le Brésil et r Allemagne 
fédérale. Cet accord prévoit la 
construction de huit centrales 
nucléaires au Brésil — (AS JP J 

• La Cour suprême des Etats- 
Unis a rejeté rappel dont elle 
avait été saisie par la firme Mobil 
OU et qui visait à remettre en 
cause l'OFJL finalement réussie 
par le groupe sidérurgique améri- 
cain UJ3. Steel sur la compagnie 
pétrolière Marathon OU (le Mande 
du 6 janvier 1983). 


! En Bolivie 

LE FUI. CONTRAINT 
l£ RÉGIME 

A FAIRE FLOTTER LE PESO 

La Pas (AJ\P.). — Le gouver- 
nement bolivien a décidé, le 
22 mars, le flottement du peso 
sur le marché des changes pour 
tes entreprises du secteur privé, 
mais le taux de change fixe a été 
maintenu pour celles du secteur 
public. 

La ministre des finances, le 
colonel Javier Alcoreza Malgarejo, 

a expliqué que le régime, sous la 
pression du FMI, avait ôté obligé 
d’accepter le flottement du peso, 
face « & la stagnation de V activité 
économique, au risque de faillite 
pesant sur les entreprises, à la 
rupture entre le taux de change 
Officiel et celui du marché libre , 
et à m processus inflationniste 
qui affecte chaque jour un peu 
plus les personnes aux revenus 
modestes e. 

M. Alcoresa Malgarejo a précisé 
que la Banque centrale n'accorde- 
rait de devises que pour les impor- 
tations de blé. 1e service de la 
dette extérieure (qui se monte à 
80 % des exportations bolivien- 
nes) et les besoins du gouverne- 
ment. H a estimé que les mesures 

prises, parmi lesquelles figurent 
non-restitution partielle A l’Etat 
de devises en provenance du sec- 
teur privé, permettraient un ren- 
forcement ae la balance des paie- 
ments et le rétablissement de 
l'économie. * jusqu'à atteindre des 
niveaux de croissance accep- 
tables ». 

• Les prix yougoslaves à la 
consommation ont augmenté de 
43 % pour les deux premiers mois 
de 1982, selon des statistiques 
officielles publiées le 4 mars par 
J’agence Tanjug. La hausse a été 
de 2 % pour le seul mois de 
février. Parmi les articles qui ont 
accusé le plus fort renchérisse- 
ment figurent les fruits pétroliers 
(13,1 %), les produits pétroliers 
<6,9 %) et les textiles (entre 
3,4 et 4.6 %). Les autorités yougo- 
slaves prévoient de limiter à 15 % 
la hausse des prix en 1682: elle 
avait été de 393 % en 1981. — 


Le 28 mars, Lufthansa s’installe à 

Roissy-Charles de Gaulle. 



Le 28 mars, Lufthansa quitte Orly Ouest et s’installe à l'aéroport 
Roissy-CharJes de Gaulle, Aérogare 1. 

Nous vous accueillerons dans le hall 6 jusqu’à 30 minutes avant le 

décollage. Au satellite 6 jusqu’à 15 minutes avant (e décollage, si vous n’avez 

qu’iin bagage à main. 

■ 

A Roissy-Charles de Gaulle, vous trouverez toujours une place de 

parking dans Aérogare 1, vous permettant un accès rapide à nos comptoirs 
d’enregistrement. 

Si vous voyagez en 1ère classe, vous disposerez enfin d’un Senator 
Lounge. Car, avec Lufthansa, vous continuez d’avoir le choix, sur tous nos 
vols, entre 1ère classe et classe économique à service complet. De plus en 

plus complet même, puisque désormais toutes les boissons sont gratuites 
pour tous les passagers sur nos vols européens. 
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SOCIAL 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Deux opérations coup de force 
de non-grévistes dans la Sarthe 

voient autre chose qu’une simple 
comcktence. — (Corrcsp.) 

# A GRAVELINES, le travail a 
repris lundi A la centrale nu- 
cléaire après plus d’un mois de 
conflits en chaîne. Une première 
grève déclenchée A la mi-février 
par sept cents ouvriers d'une 
entreprise effectuant les travaux 
de génie clvü sur le chantier des 
réacteurs 5 et 6 en construction 
avait provoqué l'arrêt de produc- 
tion de la centrale: Ces grévistes 
avalent obtenu satisfaction sur 
leurs principales revendications 
(trente-neuf heures, paiement 
d’une indemnité pour les jours 
de grève, étude d'un reclasse- 
ment). Mais leur mouvement avait 
▼nia en chômage technique les 
personnels des autres entreprises 
sous-traitantes d'R.DP. 

Ces personnels avaient alors 
' entamé une grève interdisant 
l’entrée de la centrale aux 
ouvriers qui avaient repris le 
travail et demandant le paiement 
des heures perdues, un protocole 
a été signé. Les heures perdues 
seront financées par les pouvoirs 
publics, la direction et le per- 
sonnel sons forme de retenues ou 
d’heures supplémentaires 


LA SARTHE, deux 

conflits, qui durent depuis plu- 
sieurs semaines, ont connu, le 
22 mais, un durcissement. Chez 
Glaenzer-Spicer, entreprise de 
mille deux cents personnes, qui 
fabrique des cardans automobiles 
près du Mans, un conflit oppose; 
depuis un mois, la C.G.T. et la 
direction sur la cinquième se- 
maine. La direction rétorque au 
syndicat qu’elle a déjà accordé la 
cinquième semaine à travers les 
deux ponts et les trois Jours de 
congé supplémentaires concédés il 
y a plusieurs années. L’ordon- 
nance d'expulsion obtenue par la 
direction n'a pas été appliquée, 
ce qui n'a pas surpris les non 
grévistes et les responsables de 

l’usine : élis s'attendaient à ce 

que leur usine ne soit évacuée 
qu' après les cantonales. » Après 
avoir constaté le statu quo , une 
soixantaine de non grévistes ont 
investi le 22 mars, le bureau du 
préfet pour lui demander de faire 
intervenir les fonces de l'ordre. 

Chez Hÿgié-Fance, une entre- 
prise d’une centaine de personnes 
(papier-carton), les non grévistes 
sont également passés à l’offen- 
sive. La C.G.T. occupait l’entre- 
prise depuis le 16 mars, sans avoir 
pu engager des négociations avec 
la direction. La. C.G.T. avait dé- 
clenché la grève après avoir dé- 
couvert que la direction, en 
ramenant l’horaire de 40 à 39 heu- 
res pour l'équipe de nuit, lui sup- 
primait ses 20 minutes de pause. 
Le syndicat espérait entraîner 
dnnjg le mouvement l' usine mère 
de Saint-Etienne-de-Rouvray, prés 
de Rouen et celles de Grenoble 
et d’Avignon. 

Mais, dans la nuit du 21 au 
22 mars, une quinzaine de per- 
sonnes armées de matraques ont 
délogé les huit grévistes qui assu- 
raient la permanence, a L'initia- 
tive vient de quelques non gré- 
vistes, a assuré la direction en 
se déclarant étrangère à l’opéra- 
tion. Elle a cependant reconnu 
que la plupart des non grévistes 
venaient directement de Saint- 
Etienne- de-Ronvray. Le travail a 
repris avec 70 des 107 salariés, 
mais une partie du personnel 
poursuit son mouvement Deux 
opérations coups de force quelques 
heures après la fin du deuxieme 
tour des cantonales : beaucoup y 



ont 


de salaire. Les trente-neuf 
et la cinquième semaine 
été accordés. Sur cetet base, 

négociations devraient 
pour les autres 


du chantier de la centrale nu- 
cléaire de Gravelines. — (CorrJ 

9 A MjëI Nui^S-RODEZ, la 
grève lancée au centre EJ) JP. par 
la CG.T., la CJ?J).T. et FO, s'est 
achevée le 22 mais. Les grévistes 
ont obtenu la création de soixante 
postes (cinquante en 1983 et dix 
à partir de Janvier 1983). 

• M. André Bergeron , secré- 
taire général de F.O. a dénoncé, 
le 22 mars à Grenoble, le projet 
de la CG.T. de réunir son bureau 
confédéral à l'intérieur de 
Renault Véhicules Industriels : 
«c Nous nous opposons à ce genre 
de pratique. Nous redoutons que, 
si Von devait s'engager dans une 
telle voie, cela ne débouche sur 
une situation que plus personne 
ne contrôlera. Les réunions syn- 
dicales doivent se tenir à Vinté- 
rieur des locaux de l'organisation 
syndicale. s — ( Corresp .). 


QUINZE JOURS D'ARRET DE TRAVAIL 

AU SERVICE DES EAUX DE PARIS 

. ■ ■ • ■ ■' . ■, 

Menace de grave pollution de la Seine 


La grève entreprise il y a quinze 
Jours, à l'appel de la C.G.T., par le 
personnel du service des eaux de la 
Tille de Paris continue à affecter le 
fonctionnement des a usines si d’Orly, 
d’ivry et de Samt-Moar ainsi que de 
la station d’ëpnrati6n d’Ac hères. 
Quatre membres de la direction ont 
été séquestrés le 22 mars pendant 
deux heures par des grévistes, rue 
Schœlcher & Paris (14*). 

Deux millions de mètres cubes 
d'eau d'égoût sont, chaque Jour, 
rejetés dans la Seine. Hais selon les 
services officiels de surveillance, la 
situation ne présente pas encore de 
danger grave pour l’environnement, 
car le pouvoir auto-épurateur de la 
Seine reste efficace : le débit du 
fleuve est élevé et la température 
ne dépasse pas 8 & 9 degrés. Les gré- 
vistes ont toutefois menacé de reje- 
ter dans la Seine plusieurs milliers 
de mètres cubes de boues putrides 
si leurs revendications n 'aboutis- 
saient pas- 

Ces revendications sont les suivan- 
tes : la retraite à cinquante-cinq ans 
pour tous les agents en 3X8, la mise 
en place d'une cinquième équipe 
pour parvenir à un horaire de trente- 
trois heures trente-sis par semaine. 

M, Tlheri (R.PJL), adjoint an 
maire de Paris, chargé du personnel, 
estime que la question de la réduc- 
tion du temps de travail ne pourra 
être abordée que lots de la prochaine 
réunion du comité technique pari- 
taire, fixée au 19 avril prochain. H 
précise : «La mairie a réduit, & 
compter du 1 er Janvier 1982, la durée 
hebdomadaire de travail de ce per- 
sonnel de trente-neuf heures vingt- 


quatre à trente-sept heures vingt- 
quatre, avec maintien intégral du 
salaire. » A propos de rabaissement 
de l’âge de la retraite, la question 
dépend des ministères de tutelle : 
fonction publique et intérieur, auprès 
desquels la mairie déclare être inter- 
venue à plusieurs reprises. 


La CÆJJJT. et la relance du 
bâtiment. — Après l'annonce, par 
M. Mauroy, de mesures de relance 
du bâtiment, la Fédération 
C.F_D.T. des salariés de la cons- 
truction et du bois déplore que 
le gouvernement n'ait pas consulté 
les syndicats ouvriers. Selon la 
CFJ>.T„ ce plan de relance n’est 
assorti d* « aucune contrepartie 

pour le patronat s, et La Fédéra- 
tion nationale du bâtiment 
(organisation patronale), tout en 
se déclarant prête à négocier sur 
le temps de travail si le 
nenient lui attribue 
n'aurait mené qu’une « parodie 
de discussion », en éliminant des 
prochaines négociations la C-G.T. 
et la CJD.T, qui représentent 
respectivement environ 40 % et 
30 Ko des syndiqués. Le protocole 
d'accord mis au point avec tes 
organisations minoritaires se 
révèle « dans la plupart des cas 


la plupa 
disposii 


inférieur aux dispositions 
ordonnances sur le temps de tra- 
vail ». 

La CJPfl.T. — qui a demandé 
audience à ML Mauroy — réclame 
une gestion paritaire de la caisse 
des congés payés et des intempé- 
ries, contrôlée par la chambre 
patronale. 


A b caisse-maladie des Vosges 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DEMANDE LE LICENCIEMENT 
DU DIRECTEUR 

(De notre correspondant) 
EplnaL — Nouvel épisode dans 


le conflit qui oppose la Caisse 
primaire d’assurance - maladie 
iC J\A_M.) des Vosges à son direc- 
teur, M. Guénot : lundi 22 mars, 
le conseil d’administration, à 
l’unanimité, a chargé son prési- 
dent, M. Vïriot, d'introduire 
auprès de la commission de dis- 
cipline une procédure en vue du 
licenciement de M. Guénot A la 
suite de cette décision, le direc- 
teur régional des affaires 
tatres et sociales de Lorraine a 
mis une mesure de snspensio 
immédiate de M. Guénot en lui 
conservant toutefois son traite- 
ment. 

Maître Gérard Welzer, l'avocat 
de M. Guénot, a contre-attaqué : 
«La procédure engagée par le 
conseil d'administration de la 
CJ*A Jtf. est irrégulière ; elle 
confirme sa volonté d'en finir au 
plus vite avec une affaire mal 
engagée. » L'avocat ajoute que 
« les administrateurs , pour se 
débarrasser de M. Guénot, ne 
reculent pas devant Vimportance 
des indemnités que la Caisse pri- 
maire des Vosges devra débourser 
si eue est condamnée pour licen- 
ciement abusif. On se moque des 
intérêts des assurés, on joue ainsi 
avec leur argents . 

Quant à M. Guénot, il repro- 
che au ministère de la solidarité 
d’adopter à son égard sla même 
attitude » que celle des membres 
du conseil d’administration. 21 
so uh a it e enfin que wmp Ques- 
tïaux e mette un frein » à ses 
décisions. — Y. C. 


GRÈVE 

DES NAVIGANTS D'AIR FRANCE 
POUR LES DÉPARTS 
DE PAQUES 

fe Syndicat national du person- 
nel navigant de l'aviation civile 
(SJV.PJNJL.C.) et le syndicat natio- 
nal des officiers mécaniciens de 
l 'aviation civile (S.X.OJVLA.C.), de 
la compagnie Air-France, ont dé- 
posé on préavis de grève pour la 
période dn 27 an 30 mors, ns pro- 
testent contre la décision d Intro- 
duire dans la flotte de la compagnie 
nationale des avions court-courrier 
Boeing 737, -qui seront pilotés par 
des équipages techniques de deux 
h ommes, et qnj pourrait, selon eux, 
déboucher à terme sur l'élimination 
totale dn mécanicien navigant dn 
cockpit des moyen-courriers. Une 
première grève avait en lien, les 
22 et 23 décembre, aussitôt après 
l'autorisation donnée par le minis- 
tre ■ des transports à l’acquisition 
des avions américains. 

Le SJiïJJîAC. rassemble & peu 
près 10 % des pilotes d'âtr France, 
mais le S-N.OJd.AX. est, lui, large- 
ment majoritaire parmi les mécani- 
ciens navigants. Le mouvement de 
ces deux organisations risque d'affec- 
ter l’activité d'&ir France pendant 
une période de fort trafic, liée aux 
départs des vacances de Piques. La 
direction assure avoir mis an point 
un programme de remplacement 
pour les vols long-courrier, grâce à 
des affrètements. Hais le trafic 
moyen -courrier pourrait subir d’im- 
portantes perturbations. 


La C-G.C. demande une négo- 
ciation sur la garantie de ressour- 
ces. — La Confédération générale 
des cadres estime que l’ordon- 
nance sur la retraite à soixante 
eus risque d’être promulguée 
« avant que ne soient fixées les 
modalités de préservation de 
Véquütbre financier des caisses 
de . retraite complémentaire ». 
Aussi décide-t-elle, de « mettre 
le devant ses responsa- 

bilités » en lui demandant de 
fixer, avant le 27 mais, la date 
de l'ouverture de la négociation 
sur la prolongation de la garan- 
tie de ressources au-delà du 
31 mars 1983 et la date de l'ou- 
verture de la négociation sur le 
statut de l'encadrement. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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JACQUES BOREL INTERNATIONAL 

NOVOTEL SIEH 


Le conseil d'administration de 
Novotel S le b, d'ans part, le conseil 
de surveillance de Jacques Bord 
international d'autre pan ont 
marqué leur accord pour que soient 
engagées des études en vue d'un 
éventuel rapprochement 
groupes, tous deux 
MM, Paul Dubrale et 


directions des deux sociétés 
effet que de nombreux 
justifieraient une telle 

opération, permettant de constituer 
un groupe fiançais de taille mon- 
diale sur les marchés de l’hôtellerie, 
de la restauration collective, dn titre 


et de la restauration 
publique, et» d'ores et déjà, présent 
dans quarante paya. 

Au terme des études en cours, les 
conseils respectifs auront tous les 
éléments pour décider, après consul- 
tation des comités d’entreprises, si le 
rapprochement doit être soumis aux 
assemblées, et quelles en seraient les 
modalités. 

Au stade actuel, 11 apparaît quo 
le rapprochement pourrait prendre 
la forme d'une fusion, avec une 
parité de l'ordre de trois actions 
Novotel équivalant & vingt - vingt- 
cinq actions Jacques Borel 
national. 


accord-cadre de crédit acheteur 
la France et la Tunisie 


Signature d'un 

entre 


La Banque Française du Commerce Extérieur, la Banque de NftofllZB, 
Schlumbergsr. Mallet, la Caisse Centrale des Banques Populaires et l'Union 
Tunisienne de Banques ont Rig"* avec la Banque ïti te rri n>.! pnala Arabe de 
Ton tel e (BUT.) une convention-cadre de crédit acheteur pour le finan- 
cement d'exportations d'équipements et de services fronçais vers la Tunisie. 

Aux termes de cet accord, d'un montant total de ISO mimnri* de francs 
français, les contrats signés par des sociétés françaises avec des acheteurs 

S rivés ou publics tunisiens peuvent être financés en crédit acheteur dons 
? cadre de ce protocole, dès lors que leur montant dépasse 500 000 francs 
français et que les autorisations nécessaires ont été obtenues pour chaque 
opération. 

Créée en 1976 par MM. Habib Bourguiba Jr et Mansour Affoalla, la 
Banque Internationale Arabe de Tunisie est une banque privée dont le 
capital est détenu majoritairement par des actionnaires tunisiens. Des 
Institutions financières et bancaires d'autres pays arabes de la région du 
Golfe et de pays européens comme la Banque de Neufllze, 3c blum berger. 
Mallet et la Caisse Centrale des Banques Populaires participent également 
A son capital. EZle a développé rapidement ses activités, notamment dan g 
le domaine International et dispose aujourd'hui d'un réseau d’une ving- 
taine d’agences qui peuvent aider les sociétés françaises à développer leurs 
exportations et leurs activités en Tunisie. 


D.M.C. 


GARANTIE FINANCIÈRE 

(Loi du 2 Janvier 1970 
Décret du 20 juillet 


La banque Hervet, succursale 
Malesherbes. 78, boulevard Maies- 
herbes, 75008 Paris, informe le 
public qu'il a été mis d’un 
commun accord, avec la soci été 
Paris - Immobilier foncier — PIF — 
172, avenue de Paris; 91300 Vlncen- 
nes. aux garanties foncières accor 
dées à cette dernière depuis 1974, 
concernant ses activités de gestlm 
et de transactions sur immeubles et 
fonds de commerce. 

En conséquence. 1*3 garanties qui 
lui ont été accordées à ce titre par 
la banque Hervet cessent & l'expira- 
tion d'un délai de trois Jours francs 
à dater de la présente publication 
(ait. 44 du décret du 20 Juillet 
1972). 

Conformément aux dispositions 
de l'article 45 du même décret, cette 
garantie s'applique à toutes créan- 
ces ayant pour origine on versement 
ou une remise effectués pendant la 
période de garantie pour les opéra- 
tions visées par la lot du 2 Janvier 
1970 et restent couvertes par la 
'banque Hervet h condition d'être 
produites par les créanciers rfn-n* les 
trois mole de la présente publica- 
tion. au siège cl -dessus Indiqué. 

ZI est précisé qu’il s'agit de 
«créances éventuelles» et que le 
présent avis ne préjuge en rlea du 
paiement ou du non-paiement 
sommes dues, et ne, peut, en au- 
cune façon, mettre en cause la sol- 
vabilité et l'honorabilité de la so- 
ciété ci-dessus indiquée. 


CESSATION DE GARANTIE 


n« 77.363 du 28 mars 1977 
pris en application de rartide 14 
de la loi a® 75.627 du U Juillet 1975) 

La Compagnie bordelaise de ban- 
que. société anonyme c.u capital de 
13 330 000 F dont le siège social est 
& Bordeaux. 5. rue de Coudé, Informe 
les tiers que la garantie financière 
qu'elle avait accordée A hauteur de 
130 000 F (cent vingt mille francs) 
à l'agence de voyages SJP.T.T. (Sa- 
cièté parisienne de tourisme pour 
tous), société à responsabilité limitée 
au capital de 70 000 F dont le siège 
social est A Paris V®. 28. rue des 

Immatriculée 
do commerce et des 
sociétés de Porte sous le n« 319 657 334 
représentée par son cogérant, M. Pa- 
trice Maobaviale, a fait l'objet d'une 
dénonciation par la banque le 
16 mars 1982. Sn conséquence. eP ft 
cesse A l'expiration d’un délai de 
trois Jours francs, suivant La pré- 
sente publication (article 20 section 
IV du décret du 28 mars 1977). 

Conformément aux dispositions du 
même article, les créanciers éventuels 
disposent d’un délai de trois mole 
à compter de la présente publication 
pour produire leurs créances au siège 
de la Compagnie bordelaise de ban- 
que. 

Cette publicité légale, rendue obli- 
gataire par l'article précité, n’em- 
porte aucune appréciation sur la 
solvabilité et l'honorabilité de la 
société 3.P.T.T.; 11 s'agit simplement 
d'une cessation de garantie dont le 
relais est pris 
spécialisé. 


L’accent 

américain. 

Apprenez l'anglais 
américain: 

Coins d adultes et d'enfante. 

Médias, argot, théâtec, 
littérature, àTaméricaine, 

Préparation au bac 

Stages intensifs d’été 
à Rnis et à New York. 

USA 

TANGI I4Œ 

1, place de l'Odéon 
75006 Paris - 634J6J0 


LÜAgence Nationale pour la Création d Entreprises publie : 

CRÉER ou REPRENDRE 

une ENTREPRISE 

MÉTHODOLOGIE ET GUIDE PRATIQUE 



I 


• Comment négocier avec son banquier# Le financement: 90 organismes 
• Les aides • Les prêts • Les crédits • Le choix de la forme juridique 
Statuts type commentés (Sari et SA) • Les formalités administratives obligatoires 

• Dossier économique et financier 
504 pages - 180 F TT ou 200 F TTC franco. 
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Diffusion : ANŒ - 37 avenue cfléna - 75116 FKRIS -Tél. 723.30.34 

Éditions d'Organisation : En Librairie. 
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Pour l'exercice 1981, le chiffre d'af- 
faires de Bouffirtot SJL s’est élevé A 
1 350 MF. contre 1 112 MJF. en 1980, 
soit une hausse de 21 %. 

An niveau du groupe, la progres- 
sion est également forte et, pour la 
première fois, 2e chiffre d’affaires 
consolidé dépassera le chiffre de 

2 miiii^-p te de francs. 

L'activité des usines a été soute- 
nue dans le domaine des gélatines 
et protéines animales, seules les pro- 
ductions de la division. Chimie étant 
en légère diminution, par rapport A 
l'année précédente. 

La bonne tenue des marchés inter- 
nationaux des gélatines, des protéines 
et des corps gras ainsi que l'effet 
favorable, sur les comptes conso- 
lidés, de la position exportatrice du 
groupe ont favorisé un très net 
redressement des résultats. 

Après un exercice 1980 déficitaire, 
l’année 1981 aura permis A Bousselot 
de revenir A une rifcuation bénéfi- 
ciaire. la confirmation des- premiers 
mois de 1982 devrait donc perm ettr e 
la distribution d’un dividende au 
titre de l'exercice 1981 

En application de la décision de 
l'assemblée générale extraordinaire 
du 18 juin 1981, le capital de la 
société vient d'ètra augmenté de 

3 et porté A 62 510 700 F pour 
permettre >a distribution d'actions 
au personnel de Bousselot SJL et de 
trois de ses filiales, conformément A 
la loi du 24 octobre 1980. 


Société Dollfus-Mieg et Cie 

Réuni la 18 ma » 1982, le cànâdl 

d'administration de Wi.C. a arrêté 

les comptes de la société pour 

l'exercice 1981. Le bénéfice d'exploi- 
tation s’étabUt A 3,7 minions de 
francs contre lft.3 millions de francs 
en 2980. Enregistrant des pertes 
exceptionnelles consécutive* à 

l’abandon de certaines activités, le 
compte de pertes et profits sa 
■nide tsar pwn perte nette de 20 mil- 
lions de francs contre une perte 

nette de 35£ millions de francs en 
1980 Le conseil d'administration 
proposera A rassemblée générale des 
actionnaires, qui fie réunira le 
24 Juin prochain» d'imputer ce ré- 
sultat sur les réservas. 

Groupe D«M«C» 

Bien que les comptes consolidés 
ne soient pas encore définitivement 
arrêtés, fi est, néanmoins, possible 
de donner quelques indications sur 
l'activité et sur la tendance des ré- 
sultats de l’exercice 1961. Rappe- 
lons que le chiffre d'affaires conso- 
lidé du groupe DJUE.C. s'ost élevé 
& 5*2 milliards de francs, en 1681, 
en augmentation de près de 15 % 
sur des bases comparables, par rap- 
port À l'exercice 1960. Après un 
premier semestre difficile, l'activité 
s'est, progressivement, adressée & 
partir de septembre 1981. notamment 
à l'étranger. Sur les marchés ex- 
térieure. le groupe D.M.C. a très 
sensiblement accru ses ventes an 
cours de l'exercice : elles ont re- 
présenté 65 % du chiffre d’affaires 
consolidé contre 60 en 1980. 

Compte tenu de l’amélioration de 
l'activité, le résultat d'exploitation 
du deuxième semestre devrait être 
légèrement bénéficiaire, ce qu 1 
réduira d'autant la perte d'exploi- 
tation qui s'élevait é 33 millions de 
francs au 30 Juin 198L Quant A la 
marge brute d'autofinancement et 
A la perte nette de l'exercice, elles 
devraient être, après incidence des 
frais de restructuration, sensible- 
ment du même ordre que celles 
de l'exercice 1980. 

L'exercice 1981 marque. sîthA une 
étape Importante dans le recentrage 
des activités du groupe DUC. et 
le redressement progressif du résul- 
tat d'exploitation. En effet, al l'on 
excepte les coûta sociaux des opé- 
rations de restructuration, le résul- 
tat d'exploitation du groupe, pour 
l'ensemble de l'exercice 1981, serait 
équilibré alors que, sur des bases 
comparables, l'exercice 1980 accu- 
sait une perte d'exploitation de 
l’ordre de 25 millions de francs. 


RICOH COMPANY LTD 


Attribution gratuite d'actions 

Le conseil d’administration de la 
société, réuni le 2 mars 1982, a 
décidé de procéder A une augmen- 
tation de capital par Incorporation 
de réserves et attribution gratuite 

d'actions ordinaire de 50 yen. 

*■ 

Les actions nouvelles seront attri- 
buées aux actionnaires enregistrés le 
31 mare 1982, A raison d’UNE action 
nouvelle pour DS anciennes. 

Les demandes d'attribution seront 
reçues en Rance auprès de tous les 
guichets du Crédit XfftnmalB, 19, bd 
des Italiens. 75002 Paris. 

■a 

Le droit d’attribution sera coté A 
la Bourse de Paris. 

La cotation des actions nouvelles 



100000 GbÜgahaus 
de F 5000 nommai 


Le pan; soit F 5000 


15 avril 1982. 


de f g Héniti 



SOCIÉTÉ ANONYME 
AU CAPITAL DE 1152742»? 

16. RUE DE LA VEUE-L'ÉVÉQUE 
75384 PARIS CEDEX 08 
TÉL. : (1) 265.35.15 BP. N® 463 
RC. RARE B 542095948 


EMPRUNT DE F 

500 MILLIONS 





Égal à la moyensa des tauxmoyens 
mensuels du marché monétaire au jour le 
Joureutzf 



de 7% de sa valeur. 


15 octobre et le 35 avril de chaque année et 



10 % l’an. 




En totalité, le 15 avril 1990pariembôai5ement 
au pair. Toutefois, la Banque de La Hénin 
a donné mandatàla Banque de nnàociiïne 


montant nominal de l'obfigatioa majoré du 
coupon couru net et ctonmié de tous irais, 
imûoffltoinaxm 




Interdit pendant la durée de Tetagamt, 
sauf par rachats en Bourse et par offias 
publiques d'achat ou en cas dWemsitîcn 

rhi matrhA nvm6tnin3 jy^nHant err mnfl g 




Demandée à la Bourse de Ms, 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDfiES 

NORD-SUD : « Nous oous engrais* 

sons, ils â'apfXHrrràseiit ?», par 
Gilbert Etienne; «Combien de 
morts de faim par an ?», par 
Joseph KJatzmann; «Faire outre- 
méat», par Marcel Faure. 

ÉTRANGER 
3. ASIE 

La résistance m Afghanistan et 
ses répercussions. 

3L-4 AHËStflffES 

•- EL SALVADOR : Les quatre jour- 
rw listes hollandais ont vreîsem- 
btabtement péri dans me embus- 
cade. 

4 - 5 . PROCHMRIErr 

— Les troubles en Cisjordanie. 

— La gaerre do Golfe. 

-m « Irak : Comment flair wte 

guerre— » (II), par Pairi Boita. 

1 AFRIQUE 

— CENTRAFRIQUE : M. Potasse 
serait extradé vers le Togo. 

— DIPLOMATIE : Les dirigeants des 
partis conservateur et -socialiste 
japonais sont reçus à l'Elysée. 

— EUROPE-POLOGNE: des dSé- 
gations ouvrières de Solidarité ont 
assisté au baptême de la fille 
de M. Walesn. 

7. TURQUIE 

— L'évofntion dn régime militaire ; 
Libre opinion : « Pour Ismaîl Be- 
sikçi, par Maxime Rodinsôà. 

POLITIQUE 

8 à la APRES LES ELECTIONS 
CANTONALES. 

— Les dernières statistiques du 
ministère de l'intérieur. 

— Le parti socialiste risque de 
perdre trois présidences de conseils 
régionaux. 

11. POINTS DE VUE : répliques à 
Georges Sarre.. « Noos ue gérerons 
pas le socialisme», par Alain 
Griotte ray ; «Une strategie 
marxiste», par Yvan Blot 

SOCIÉTÉ 

K LE RETOUR DES DUPONT. 

— ÉDUCATION. 

— RELIGION : le cardinal Felid est 
mort. 

— SPORTS. 

LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 

15 et 16 l Un siècle de tuberculose: 
les armes de la victoire, l'esprit 
de la défaite; le B.GG. obliga- 
toire on le prix de l'insouciance. 

14 L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE : les 

techniques de pointe en France : 
un paysage très contrasté. 

RÉGIONS 

18. L'environnement, mode d'emploi. 

19. TRANSPORTS : comment éviter le 

naufrage de l'armement naval de 
la S.N.CF. ? ‘ ” 

CULTURE 

20. CINÉMA. 

— Le festival de Chomrousse. 

— Deux films polonais. 

— « Knog fa ■, de Janusz Kijovski. 
et «Acteurs provinciaux -, 
d'Agnïeszka Holfond. 

— MUSIQUE. 

22-23. RADIO-TÉLÉVISION. 

ÉCONOMIE 


41. A F F A 1 R E S : le président du 
CNJ.F. «déçu et inquiet» après 
sa visite chez M. Maaroy. . 

41-42. ÉNERGIE : la polirique d'éco- 
nomie d'éoer/. fait les frais dn 
surcoût da contrat gazier franco- 
algérien. 

42. AGRICULTURE. 

43. ÉTRANGER : le déficit commercial 
entre lo CE.L et la Japon. 

44 SOCIAL: conflits et -revendîca- 
tîons. 


RADIOTELEVISION 122-231 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (241 

Mode ; Météorologie ; Mots 
croisés: «Journal officiel». 


Annonces classées (25 à 
401 ; Carnet (19) z Program- 
mes spectacles 121 et 221 ; 
Bourse (4SI. 



• L’équipe de France de foot- 
ball qui rencontrera la sélection 
d'Irlande du Nord. mercredi 
24 mars, au Parc des. princes, 
aura la composition suivant» : 
Castaneda (Saint - Etiexme) ; 
Amoras (Monaco), 

Etienne), Trésor (Bordeaux), 
sis (Nantes) ; Larlos (Saint- 
Etienne), G tresse (Bordeaux), 
Gengfajnl (Sochanx) ; ConrSol 
(Monfioo), Bellone (Monaco), Six 
(Stuttgart) ou /ènier (Nancy). 

Le numéro du « Monde * 
daté 23 mars 1982 a été tiré à 
683588 exemplaires. 
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FAIBLESSE PERSISTANTE 
. DU FR AUC 

Dans' un marché dos changea qua- 
lifié de par Lu opérateurs, 

une pression continue s'exerce sur Je 
franc. Pour la première fols ce mardi 
matin .23 mars, le cours «lu dentclie- 
nurk & Paris approche de son pla- 
fond (2*6205 francs pour on DM). 
Ce cours avait même été atteint vers 
le milieu de la matinée pour redes- 

légèrement ensuite & 
qui laisse supposer du 
interventions de soutien dn franc 
sur le marché. 

Quant an florin, actuellement la 
monnaie qui se trouve en tête du 
SJUL II continue à Paris d'être 
à son cours plafond de 2JS10S francs 
pour un florin, ce qui signifie qu’à 
Amsterdam, le franc est à son plan- 
cher et que la Banque nationale des 
Pays-Bas doit Intervenir en vendant 
du florin contre des francs. Ce fai- 
sant, la Banque centrale néerlan- 
daise fait crédit à la Banque de 
France, qui devra lui rembourser le 
montant de ses interventions régu- 
lières depuis plusieurs jours. 

~jt dollar, pour sa part, cotait ce 
mardi matin &27 francs, no a veau 
record. Lundi soir, & New-York, on 
avait atteint le cours de 6,28 F. 
D'une façon générale, le dollar est 
extrêmement ferme vis-à-vis de 
toute devise en dépit d'une légère 
détente sur les taux de l’eurodollar. 

A Paris, le taux au jour le Jour 
du marché monétaire reste à 17 %. 
Mais le morebé de i’eorofranc reste 
extrêmement tendu (27 à 29 % pour 
l'échéance de un mots). 

• L'or se maintenait aux alentours 
de 320 dollars Pouce avec une légère 
tendance â la hausse. 


Dans les hôpitaux 

SEPT SYNDICATS DE MÉDECINS 
LANCENT UNE GRÈVE 
ADMttHUPATtŸE 

Sept syndicats de médecins 
hospitaliers (1) lancent, k partir 
du lundi 29 mars, un mouvement 
de grève administrative illimitée. 
Cette décision prise par les mêmes 
syndicats qui avaient organisé la 
Journée de protestation du 3 mars 
a été décidée k la suite des nou- 
velles modalités d'attribution des 
certificats d'études spéciales 
(CZS.) mises en place par les 
ministères de la santé et de r édu- 
cation nationale {le Monde du 

19 mors 1982). 

Cette grève administrative de- 
vrait considérablement perturber 
le ' fonctionnement ■ des services 
hospitaliers. Elle s'ajoutera à la 
grève décidée à compter du 
26 mars, par les internes et chefs 
de cliniques des centres hospita- 
liers universitaires. 


(1) lies syndicats des médecins, 
chirurgiens, spécialistes et biologis- 
tes ; les enseignants en médecine 
C.G.C. ; des médecins hospitaliers 
et des assistante et adjointe des 
hôpitaux non univers! tairas ; des 
professeurs et maîtres de conférences 
agrégés ; comité de défense de l'exer- 
cice libéral à l’hôpital et comité da 
coordination des attachés et assis- 
tants des hôpitaux publics. 


Concentration 
dans les travaux publics 

SPIE-BATIGNOUES 
VA PRENDRE LE CONTROLE 
DE LA SOCIÉTÉ TRINDEL 

La concentration du secteur des 
travaux publics se poursuit • 
S PIE- Batig nolles, filiale spécialisée 
dans les travaux publics du groupe 
Smpain-Scbnelder, devrait, en effet, 
prendre avant la fin de la semaine 
une participation majoritaire dans 
Triode L filiale du holding ITuldel, du 
groupe de la Lyonnaise des eaux. Le 
conseil d'administration de Trtndel 
se réunit ce mardi 23 mars, et 
l'aboutissement de ces négociations 
est Imminent. Trindel, qui apportera 
à SPKE-Batignolles ses activités dans 
l'équipement électrique Industriel et 
les travaux de grands réseaux, a réa- 
lisé en 1882 un chiffre d'affaires de 
L43 mQlalrds de francs. La société 
qui avait connu de sérieuses diffi- 
cultés sur certains chantiers trouve- 
rait en SFIS-BaUgnolles un groupe 
solide dans les travaux publics en 
France et à l'étranger, puisque situé 
dans le peloton de tète des cinq pre- 
miers du bâtiment et des travaux 
biles avec un chiffre d’affaires d'en- 
viron 9 milliards de francs. 
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AUX OBSÈQUES DU CILS. TUÉ AU PAYS BASQUE 

Le gouvernement oe cédera pas ain provocations des terroristes 

déclare M. Defferre 


« Le recours à la violence est indéfendable 
et inacceptable lorsque le pays dont elle 
la cible est une démocratie offrant à 
le droit et la possibilité réelle de s'exprimer et 
de convaincre», a déclaré, ce mardi 23 mars, 
M. Gaston Defferre, ministre de l'intérieur et 
de la décentralisation, à La Rochelle, où H 
assistait aux obsèques du 
Bouyer, tué le 19 mars & 

Baigorry. Le ministre a ajouté s «Le gouver- 
nement ne se laissera pas entraîner dans le 
cycle infernal de la provocation et de la répres- 
sion vers lequel le terrorisme cherche k Ten- 


Cependant, 4 Bayonne, les enquêteurs 
semblent maintenant savoir dans quelle direc- 
tion s'orienter. Un avis de recherche pour 

assassinat et tentative d'assassinat a été lancé, 
le hmdi 22 mars, contre un militant basque, 
M. Philippe Bidart, ancien membre dn mouve- 
ment « Iparretaxrak », qui aurait agi en dehors 
de cette organisation. Celle-ci, en réponse à la 
revendication faite HlmanchH en son nom par 
un inconnu, a déclaré, en effet, lundi, qu'elle 
niait «tonte participation dans l'action contre 
les CILS, de Baigorry». 


M. Defferre a notamment dé- 
claré : a Cet attentat, qui n'est 
malheureusement pas le premier, 
est là pour nous rappeler que 
notre pays n'est pas , plus que les 
autres , à Fabrt du terrorisme 
Cest pourquoi ü faut mobiliser 
nos forces contre le terrorisme, 
tout en se gardant de tomber dans 
le piège de la provocation. 

s Mais le recours à la violence 
est indéfendable et inacceptable 
lorsque le pays dont elle est la 
cible est une démocratie, offrant 
à chacun le droit et Za possibilité 
réelle de s'exprimer et de 
convaincre. 

» Tl est encore plus inadmis- 
sible s ou s un gouvernement 
dont les vertus sont précisément 
la tolérance, la justice et le res- 
pect des minorités. Tl y a plus - 
Le terrorisme est odieux, notam- 
ment parce qtfü est aveugle. Cest 
le p ropre du terror is me que de 
frapper les innocents. Aux yeux 
des terroristes , Za victime ne 
compte pas : ce qui compte, c'est 
le retentissement (Factions émi- 
nemment Injustes . Les terroris te s 
veulent frapper Vophùon autant 
que ceux qu'ils considèrent comme 
leurs adversaires. Le terrorisme 
est aveugle, mais ü n'est pas 
sourd aux lamentations et aux 
sentiments de vengeance que sus- 
citent ses méfaits. 

» Cest pourquoi le gouverne- 
ment ne se laissera pas enfermer 
dans le cycle infernal de la pro- 
vocation et de la répression vers 
lequel te terror is me cherche à 
V entraîner On sait comment cela 
commence et comment cela finit, 
par de plus en p lus de victimes 
innocentes, par de plus en plus 
d'effusion de sang. 


» Les auteurs du crime qui a 
été perpétré seront recherches, je 
l'espère trouvés . remis à la justice 
et punis comme fis le méritent. 

s Mds le gouverneme nt , pour 
sa part, p e rsévére ra dans là poli- 
tique de justice et de libertés pour 
laquelle ü a été choisi et qui, 
seule, est de n atur e à faire dispa- 
raître les causes de la violence. 

s JTen appelle donc à tous les 


de ponce pour qu’ils 
redoublent <Tef forts dans la lutte 
contre les terroristes de tous bords, 
d'extrême droite ou d’extrême 
gauche, conf ormém e nt aux ins- 
tructions que je leur ai données ; 
à Fopinian publique, pour qu'elle 
conserve son sang-froid et sou- 
tienne Faction du gouvernement. » 
H a conclu, en s'adressant k la 
veuve du C3US. tué et à 


L'ASSEMBLÉE TERRITORIALE 
DE WALUS ET FUTUNA 
A ÉTÉ RENOUVELÉE 

La plupart des 6 559 électeurs 
inscrits de l'archipel de Wallis 
et Futuna ont participé, diman- 
che 21 mars, an scrutin local 
visant k élire, k la proportion- 
nelle, tes vingt membres de l'as- 
semblée du territoire. Le taux 
de participation s'est élevé, en 
effet, à 79,09 %. ü y avait une 
douzaine de listes en présence. 
Onze personnalités ont été ré- 
élues, parmi lesquelles le député 
de l'archipel, M Benjamin Brial 
<RJ\RJ, leader de te majorité 
locale, qui disposait de onze siè- 
ges à l'assemblée sortante contre 
neuf aux élus de 1TJJ3J, et di- 
vers apparentés dont le courant 
est considéré localement comme 
révolutionnaire, dans une société 
à la fois coutumière et très fidèle 
à l'Eglise catholique traditiona- 
liste. Parmi tes neuf nouveaux 
élus figure notamment le séna- 
teur du territoire. M. Sosefo Ma- 
fcapé Papilio (RJPJU. 

Le parti socialiste wcHisien. qui 
présentait, pour la première fois, 
une liste, n'a recueilli que 144 suf- 
frages, alors qu'aux Sections 
législatives de juin dernier son 
candidat en avait obtenu un peu 
plus, 175 — pour 5063 suffrages 

Il n'a aucun élu. 
clivages politiques locaux 
corresponda nt peu aux critères 
nationaux, 11 faudra attendre 
l'élection du bureau de l'Assemblée 
pour savoir si ce renouvellement 
de V Assemblée territoriale tra- 
duit une évolution politique. 


LES PROGRÈS DE UENQUÉIE 


M. Philippe Bidart, âgé de 
vingt-neuf ans, ancien sémina- 
riste, avait participé le 7 novem- 
bre 1981 à une attaque & main 
armée à Saint - Paul - les - Dax 
(Landes), en compagnie <fun 
autre militant basque, Xavier 
Manterote, actuellement détenu. 
M. Bidart avait réussi k s'enfuir. 
Cest un indice matériel qui a 
conduit tes policiers à te recher- 
cher pour l'affaire de Saint- 

Etiexme-de-Boigoriy. Dans une 

serviette abandonnée près de la 
voiture qui servit aux meurtriers, 
ils avalent retrouvé un poignard 


Au pays basque espagnol 

DEUX INSPECTEURS DE POUCE 

TUÉS 

(De notre correspondant.) 

Madrid. — Un grave attentat s'est 
produit au Pays basque te lundi 
22 mars. Quatre hommes ont fait 
Irruption, mitraillette au poing et le 
visage découvert, dans un bar de 
la ville de Sestao, près de Bilbao, 
à l'heure du déjeuner, et ont tiré 
plusieurs rafales en direction d'un 
groupe d'inspecteurs de police atta- 
blés. Deux d'entre eux, ainsi qü'une 
femme qui les accompagnait, ont 
été tués sur le coup, tandis que 
deux autres ont été grièvement bles- 
sés. Un cinquième policier a réussi 
a dégainer et a tiré en direction 
des assaillants, dont l'un a ôté 
atteint II a été emmené par ses 
compagnons qui ont pris la fuite 6 
bord de trois véhicules volés conduits 
par des complices qui les atten- 
daient Des barrages ont immédiate- 
ment été dressés — en vain 
autour de ta ville. 

Il s'agit de (-attentat le plus meur- 
trier qui se soit produit au Pays 
basque depuis plusieurs moisi !t n'a 
pas encore été revendiqué, mais les 
douilles retrouvées sur les lieux cor* 
respondent au type de munition 
habituellement utilisé par l'ETA mili- 
taire. Ce triple meurtre a causé 
(Inquiétude dans la capitale espa- 
gnole. car H ajoute A la tension 
provoquée par le procès contre les 
putschistes du 23 février 1981, qui 
est entré dans sa phase fa plus 
délicate. — Th. M. 

• Un militant basque espagnol , 
Af. Inaki Garcia Aranæta a été 
arrêté par la police française en 
gare de Hendaye, porteur de faux 
papiers. Membre présumé des 
Commandos autonomes anttcapl- 
talistes. M. Aranzeta qui avait été 
condamné par défaut le 3 sep- 
tembre 1981 par le tri anal de 
Bayonne pour détention d'armes, 
a été 
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Paris 


de plongée sous-marine auquel 
manquait une partie du manche. 
Or. cette partie devait être saisie 
au domicile de M. Bidart. L’en- 
quête, dès lors, s’est orientée 
vers les amis et tes familiers du 


En Turquie 

U NOUVELLE CONSTÏÏUnOH 
SERA SOUMISE 

A RÊFÉREMDUK EN KOVEMNE 

Ankara (A JP T.). — La nouvelle 

Constitution turque sera soumise 

& référendum en novembre pro- 
chain, a confirmé, 1e 22 mars, te 
président de la commission cons- 
titutionnelle, M_ Orh&n AhUkaatL 
« Les grandes Hgnes de la loi 
fondamentale seront précisées au 
mois de mai au plus tard », a-t-il 
déclaré en ajoutant que la rédac- 
tion de la Constitution este 
devrait ensuite prendre que 
de temps a. 

Le président de la commission 
constitutionnelle a ajouté que 
« toutes les associations consul- 
tées sur les grands principes cons- 
titutionnels ont émis FoptnUm 
que la Constitution devait être 
totalement différente de la pré- 
cédente ». a Seule Fujiion des 
barreaux de Turquie, a-t-il ajou- 
té, s’est prononcée pour une sim- 
ple révision de la précédente 
Consitution de 1961*. 

Ces déclarations sont faites 
quelques Jouis après le séjour de 
M. Léo Tindemans. ministre beige 
des affaires étrangères et prési- 
dent en exercice du conseil euro- 
péen, venu s’informer auprès des 
autorités turques du respect du 
calendrier de retour à la démo- 
cratie annoncée par 1e chef de 
l'Etat turc, te général gm*» 


Six personnes, dont son épouse, 
son père et ses deux frères, furent 
ainsi entendus dimanche et lundi. 
Cinq d’entre elles devaient être 
relâchées, mate, mardi matin, 
Mme Bidart était encore gardée 
à vue. A ces auditions se sont 
ajoutées plusieurs perquisitions, 
notamment au siège de « Seaska s, 
fédération régissant à Bayonne 
tes écoles de langue basque 
(Llkastolas, ainsi que de nou- 
velles interpellations dans les 
environs de Saint-Etienne-de- 


Cette activité policière a 
entraîné, lundi soir, k Bayonne, 
devant 1e commissariat central, 
une manifestation de militants 
<de o Seaska » qui entendaient 

protester contre tes perquisitions 
opérées. Dans un communiqué, 
cette fédération affirme que de 
nombreux documents ont été em- 
portés par tes enquêteurs. Elle 
proteste aussi contre la mise en 
garde à vue de l'un de 
responsables, M. 

Si l'enquête a progressé rapi- 
dement. elle ne permet toujours 
pas de pressentir tes motivations 
de l'attentat qui, selon les don- 
nées actuelles, aurait été commis 
en dehors de toute organisation 
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